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PREFACE

La Bibliothéque Royale présente aujourd’hui le catalogue raisonné de ses 
manuscrits en påli, en laotien et en siamois provenant de la Thailande.

Ce catalogue (Vol. 2, partie 2) est le premier volume qui parait du catalogue 
général, préparé depuis de longues années, des manuscrits orientaux conservés 
å la Bibliothéque Royale et dans d ’autres collections danoises.

Nous publierons prochainement le premier volume du Catalogue, dans lequel 
M. C. E. Godakumbura, de Colombo, traite les manuscrits de Ceylon. Ce volume 
contiendra une introduction générale å l ’ensemble du catalogue et un exposé des 
principes suivis.

La Bibliothéque Royale a eu le bonheur de pouvoir profiter de la collaboration 
dc plusieurs spécialistes danois et étrangers. Le présent volume est du å M. George 
Cædés, directeur honoraire de l’École Frangaise d ’Extréme-Orient, Membre de 
l’Institut, et la Bibliothéque Royale tient å lui présenter ses remerciements respec- 
tueux pour son travail eminent.

Pour la préparation de ce volume M. Cædés a obtenu une aide appréciable 
de la part de la Bibliothéque Nationale, Paris, oii nous avons pu déposer nos 
manuscrits quelque temps pour permettre å M. Cædés de les y consulter. Aussi 
tenons-nous å remercier M. Julien Cain, administrateur général de la Bibliothéque 
Nationale, ainsi que M. Porcher, conservateur honoraire du Département des 
manuscrits, et Mme Guignard, conservateur, de leur bienveillance.

Copenhague, en avril 1966

Palle Birkelund
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INTRODUCTION
PAR

G EO RG E CCEDÉS

Les manuscrits originaires du Siam (ou Thailande), que la Bibliothéque Royale de Copenhague a 
bien voulu me charger de dasser et de décrire, proviennent de diverses collections qui étaient 
désignées par les noms suivants:

collection Knut Gadelius, apportée de Bangkok å Stockholm en 1915 et acquise en 
» Fenger, acquise en 1934;
» Deuntzer, acquise en 1913;
» « Mélanges » (Blandinger);
» Kleve (1);
» Diverse;
» Tuxen, Laos et Siam, donnée en 1924;
» Udst. (572);
» Svejstrup (1952).

1920;

Les manuscrits des collections Gadelius, Fenger et Diverse avaient déjå été examinés et partiellement 
identifiés par H e l m e r  S m i t h ;  et la collection Gadelius avait fait l’objet d ’un certain nombre 
de fiches de la part de K. Wul f f .  Les notes de ces deux savants, obligeamment communiquées 
par la Bibliothéque Royale, m ’ont été d ’une grande utilité.

Pris dans leur ensemble, les 116 numéros catalogués appartiennent å trois catégories d ’ouvrages 
différentes:
1 ) 23 manuscrits entiérement en langue påli et en écriture laotienne. Ils ont été groupés et décrits 
å part, et numérotés PA (Laos) 1 å 23.
2°) 82 manuscrits en dialecte « yuon », parlé dans les provinces septentrionales du Siam, et le 
plus souvent farci de mots påli, car presque tous les ouvrages de cette section ont un caractére 
religieux, ou sont des traductions de texte påli connues sous le nom de nissaya. Ces manuscrits ont 
été numérotés LAOS 1 å 82. Le terme « Laos » ne désigne pas ici eet Etat riverain du Mékong qui 
était jusqu a ces derniers temps un protectorat francais. Le terme ethnique « t ’ai » étant beaueoup 
trop peu précis, puisqu il s applique å toutes les populations et langues de cette grande famille ethno- 
linguistique qui couvre le Siam, la Birmanie orientale (Etats shans), le Laos, la haute région du 
Nord-Viétnam et une partie des provinces chinoises méridionales, les termes « Laos, laotien » lui ont 
été préférés, parce qu ils ont l ’avantage de marquer l ’étroite parenté linguistique, religieuse, culturelle 
qui unit les groupes ethniques du Siam septentrional å ceux des bords du Mékong. On peut qualifier 
ces derniers de « Laotiens orientaux», et ceux du Siam septentrional de « Laotiens occidentaux »,



comme je l ’ai fait dans Documents sur l'histoire politique et religieuse du Laos occidental (BEFEO, 
XXV, 1925), étude qui se rapporte précisément å la région d ’ou proviennent les manuscrits décrits
et analysés dans ce catalogue.
3 °) 10 manuscrits en langue siamoise numérotés SIAM 1 å 10.

Si l’on met å part les manuscrits siamois, qui emploient l’écriture en usage depuis la fin du 
XIIIe siécle dans la vallée du bas et du moyen Ménam, tous les manuscrits1, qu’ils soient en 
påli ou en laotien, font emploi d ’une écriture identique å celle qui est utilisée pour les manuscrits 
religieux sur les bords du Mékong (ou elle est nommée écriture th'am  = dhamma, c’est å dire 
écriture de la Loi ou doctrine religieuse, par opposition avec l’écriture courante dérivée de l’écriture 
siamoise), apparentée å celle des Shans et fortement influencée par l ’écriture arrondie des Mons et des 
Birmans (Voir å ce sujet, L. Finot, U  écriture thai, dans Recherches sur la littérature laotienne, BEFEO, 
XVII 5, pp. 10-29). Cette écriture présente deux particularités. Elle souscrit å la consonne initiale 
de la syllabe la consonne finale dépourvue de signe vocalique: nam  s’écrit done qu’il ne faut pas 
lire nma comme on le ferait en cambodgien. En outre, cette écriture utilise un assez grand nombre 
de combinaisons abrégées de groupes usuels, qui sont de véritables ligatures: dån hlåy « tous » est 
écrit dlå ; et tres souvent, lorsque deux syllabes successives comportent la méme voyelle, les deux 
consonnes sont superposées avec adjonetion d ’un unique signe vocalique servant aux deux å la fois: 
gåthå est ainsi écrit # d, qu’il ne faut pas lire gthå, comme on le ferait en cambodgien.

La romanisation adoptée ici pour transcrire les citations des manuscrits est basée sur la trans- 
cription universellement employée pour le sanskrit et le påli. Aucune difficulté ne se présente pour 
les manuscrits en påli, ni pour les mots ou membres de phrase en påli dans les textes laotiens. 
Pour les mots et membres de phrase en laotien, j ’ai employé le méme systéme, purement graphique, 
sans tenir compte de la prononciation actuelle, mais j ’ai du ajouter aux signes de la transcription du 
påli quelques signes correspondant a des phonemes n existant pas dans les langues indiennes. a (u 
ouvert bref), å (a fermé bref), é (e ouvert long), o (o ouvert long), S (autre graphie du précédent), 
6, ii (tous deux comme en allemand), g (g, devenu k  aspiré), y (prononcé comme s), t et p  (f et 
p sourds devant voyelle, les t et p non soulignes se prononcant respectivement comme d et 5), f  et f. 
Ni pour les mots laotiens, ni pour les mots siamois, il n ’est tenu compte de leur intonation, ni des 
signes qui la marquent. Ce catalogue n ’étant pas un travail de pure philologie, je n ai pas hésité å 
rendre la transcription plus intelligible, en résolvant les ligatures, et en rétablissant un k  final dans 
les mots ou il est systématiquement supprimé dans l ’écriture des manuscrits laotiens ou remplacé
par un accent.

Mettant une fois de plus å part les manuscrits siamois qui sont écrits å la gomme-gutte ou å la 
craie sur du papier noirci, ou å l ’encre sur du papier gris jaunatre, plié « en paravent », tous les 
manuscrits påli et laotiens (å l’exception de PA (Laos) 18 et 23 ecrits å la maniére siamoise) sont 
gravés au stylet sur des feuilles de latanier spécialement prepares suivant une technique decrite par 
Montgomery Schuyler, Notes on the making of palm-leaf manuscripts in Siam (JAOS, XXIX, 1908, 
pp. 281-283)2. Les manuscrits sont le plus souvent serrés entre deux plaques de bois, puis enveloppés 
dans une étoffe et ficelés au moyen d ’une cordelette å un bout de laquelle est attachee une fiche de



bois portant inscrits le titre de l ’ouvrage, le nombre de basses formant le manuscrit, ainsi parfois 
que d ’autres indications utiles concernant le copiste, le donateur, la date de copie, le monastére oii 
a été déposé le manuscrit, données qui sont d ’ailleurs répétées dans les colophons.

Les manuscrits d ’une certaine épaisseur sont divisés en basses comptant en moyenne 20 å 30 
feuilles, tenues ensemble par un cordon qui passe dans un des deux trous percés de chaque coté 
du centre de la feuille. Chaque basse comprend généralement, au début et å la fin, une ou plu- 
sieurs feuilles de garde sur lesquelles sont inscrits le titre de l’ouvrage, le numéro de la basse, des 
excuses du copiste pour la mauvaise qualité de l ’écriture, des formules exprimant le souhait que les 
mérites acquis par le donateur le ménent sur le chemin du nirvana, des précisions sur la date, le 
lieu et l ’auteur de la copie.

La pagination des manuscrits est compbquée et irrationnelle. Sauf de rares cas ou elle est con- 
tinue d ’une basse å l’autre, chaque basse a la sienne propre, indiquée tantot par les caractéres de
l’alphabet (ka , k å ..........kah, kha, khå, etc.), tantot par des chiffres, toujours inscrits au verso dans
la marge de gauche; les chiffres affectent des formes différentes (laotienne, birmane, cambodgienne), 
parfois å l’intérieure d ’une méme basse3.

Pour éviter de surcharger ce catalogue de détails trop minutieux, et pratiquement inutiles pour ses 
utibsateurs, je me suis borné å indiquer pour chaque manuscrit le nombre total de feuilles, le nom
bre de feuilles de chaque basse y compris les feuilles de garde, le nombre de lignes (le plus souvent 
4 ou 5) dans le corps du texte, les dimensions des feuilles et la longueur des lignes. Je n ’ai pas cru 
devoir entrer pour chaque basse dans le détail de sa pagination. Chaque fois que j ’ai eu å établir 
une table des matiéres ou å donner une citation, j ’ai indiqué la pagination en reproduisant les signes, 
lettre ou chiffre, employés par le copiste: ga r° 2 signibe 2me ligne du recto de la feuille marquée ga, 
12 v 3 signibe 3me ligne du verso de la feuille marquée 12. Mais quand il s’agit d ’une feuille de garde 
ou autre non numérotée, j ai indiqué le numéro de la feuille compté å partir de la premiere feuille de
la basse en faisant preceder ce numéro de l’indication folio: f °23 r° 4 signibe 4me ligne du recto de 
la 23me feuille de la basse.

Pour la description des manuscrits, deux cas se présentent, suivant qu ’il s’agit d ’un ouvrage connu, 
ou d ’un ouvrage inédit. Dans le premier cas, la description interne du manuscrit a été réduite au 
strict minimum, et quand cela a ete juge utile, une concordance a été établie entre le texte du m anu
scrit et 1 édition, notamment lorsqu’il s’agit de la traduction laotienne d ’un texte påb. Pour les textes 
inédits ou mal connus, on trouvera dans ce catalogue une analyse plus ou moins détaillée de leur 
contenu, ou un résumé du texte lorsqu’il s’agit d ’un récit, par exemple d ’un jåtaka. Dans tous les 
cas, le colophon bnal, s il y en a, est transcrit et traduit, mais il n ’a pas été tenu compte des formules 
d excuses, de souhaits qui suivent régubérement le colophon proprement dit. Quant aux données 
ubbsables concernant les copistes, les dates des copies, les monastéres intéressés, qui se répétent géné
ralement en termes identiques au début ou la bn des diverses basses d ’un manuscrit, elles ont été 
condensées dans la notice initiale de chacun d ’eux. Les manuscrits contiennent soit un seul et unique 
ouvrage, soit plusieurs ouvrages, de caractére souvent assez différent, qui ont été réunis ensemble 
dans un méme manuscrit pour des raisons qui nous échappent, soit enbn de courts textes, com-



prenant une ou deux liasses, que j ’ai groupés en un certain nombre de manuscrits, en rassemblant
autant que possible des textes se rapportant au méme sujet.

Alors que les manuscrits en påli ne forment qu’un seul groupe, ce qui est aussi le cas pour les
manuscrits en siamois, le nombre élevé des manuscrits en laotien m ’a amené å les sépartir en 8 sections:

Textes traduits du Vinayapitaka,
Textes traduits du Suttapitaka,
Textes traduits de rAbhidham m apitaka,
Traductions de Jåtaka canoniques,
Traductions de Jåtaka extracanoniques,
Précis des Trois Corbeilles,
Textes de doctrine et de piété,
Textes de cosmogonie, cosmologie, buddhologie, hagiographie.

Au début de chaque section sont mentionnés, sous forme de renvoi, les autres ouvrages appartenant 
par leur contenu å cette section, mais qui sont analysés dans une autre parce qu ils font partie de 
manuscrits composites rangés dans la section å laquelle appartient le premier texte du manuscrit.

D’aprés les indications données par les fiches de bois et les colophons, et dans la mesure ou les 
toponymes sont identifiables, la plupart des manuscrits semblent provenir de Lampang, l une  des 
principales villes du Siam septentrional (å 100 kilometres au sud-est de Chieng Mai) désignée par le
nom de Nagor ou Lagor.

Les dates des manuscrits s’échelonnent de la fin du XVIIIe siécle å la fin du XIXe. Ces dates sont 
exprimées dans la « petite ére » qui commence en 639 A. D., souvent avec un grand luxe de détails 
concernant le mois, le jour, l’heure d ’achevement de la copie4. Dans les notices des manuscrits, je 
me suis borné å indiquer l’année et le mois, avec leur équivalent dans le calendrier grégonen.

Pour chaque manuscrit, l ’ancienne cote a été rappelée å la fin de la notice.
Le catalogue se termine par un index alphabétique des textes, une liste chronologique des 

manuscrits datés, etc.
Cette collection de manuscrits laotiens est sans doute la plus importante qui ait été rassemblée en 

Europe. Elle comprend un certain nombre de textes que L. Finot a mentionnés dans ses Recherches sur 
la littérature laotienne, mais sans donner å leur sujet aucun détail. Sur ce point, les notices du présent 
catalogue complétent dans une certaine mesure le travail de mon regrette maitre.

q 1 A l’exception de PA (Laos) 1 (liasses 1 et 2: Ådikamma). -  2 Voir aussi le chapitre « Pali and 
Siamese manuscripts on palm-leaves » dans G. Cædés, The Vajirahåna National Library, Bangkok, 
1921, p. 15. -  3 Voir C. Regamey, Manuscrits sur feuilles de palmier. Jahrbuch des Bernischen 
Historischen Museums in Bern, XXVIII, 1948, p. 3. -  4 Sur le calendrier laotien, voir L. Finot, 
Recherches . . . (BEFEO, XVII 5, pp. 30-34), et Tiao Phetsarath, Calendrier laotien, Buil. des Amis

du Laos, IV, 1940 pp. 107-140.
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TEXTES EN PALI

(Voir aussi LAOS 1 å 5: Kammavåcå
19: Kathåvatthu-atthakathå•  •

69: Caturåsitidhammakkhandha- 
sahassasam vann anå).



Fragments du Vinaya et du Buddhabhiseka.
PA (Laos) 1.

I. Å d i k a m m a  (fragments). Manuscrit sur 
feuilles de latanier. 52 feuilles, 54x4,5 cm, por- 
tant chacune 4 ou 3 lignes d ’environ 50 cm., ré- 
parties en 2 liasses comptant chacune 26 feuilles. 
Ecriture (khom)1 assez soignée. Assez bien con- 
servé. Sans date.

Ce manuscrit contient deux fragments de VÅdi
kamma, texte qui constitue le début du Suttavi- 
bhanga du Vinayapitaka. Ils appartiennent tous 
deux å la section Påråjika: la premiere liasse 
correspond å Vin. III, p. 25, 1. 4 å p. 38, 1. 24 
de l’édition Oldenberg (Par. I, 8, 2 å I, 10, 19), 
la seconde å Vin. III, p. 82, 1. 22 å p. 93, 1. 27 
(Par. III, 5, 13 å IV, 4, 2). Comme dans beau- 
coup de manuscrits påli provenant du Siam, des 
gloses en siamois sont inscrites en tres petits 
caractéres dans les interlignes.

Manuscrit provenant de la collection Tuxen 
(Laos 4), et portant la mention: Ayuthia, Sept. 
20 1905.

II. C u l l a v a g g a  (fragment). Manuscrit sur 
feuilles de latanier å tranche dorée, laquée rouge 
au milieu. 26 feuilles, 57,5 x 5,5 cm., portant 
chacune 5 lignes d ’environ 50 cm. Ecriture (lao- 
tienne) soignée. Mauvais état de conservation. 
Sans date.

Cette liasse dépareillée contient un passage du 
Cullavagga du Vinayapitaka correspondant å 
Vin. II, p. 175, 1. 14 å p. 197 1. 3 (Cullavagga VI, 
20, 2 å VII, 3, 14).

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(79). III.

III. B u d d h a b h i s e k a  (fragment). Manuscrit sur 
feuilles de latanier å tranche dorée, laquée rouge 
au milieu. 15 feuilles, 52,5 x 4,5 cm., portant

chacune 5 lignes d ’environ 45 cm. Ecriture soi
gnée. Incomplet et mal conservé. Sans date.

Le Buddhabhiseka est un texte extracanonique 
sur lequel on trouvera quelques renseignements 
sous le n° LAOS 70 (V-VII). Le présent frag
ment, qui n ’a ni commencement ni fin, est basé 
comme les traductions laotiennes, sur la litanie 
I  ti p i so.

Manuscrit provenant de la collection Fenger (5).

€J 1 Nom donné å l’écriture khmére employée au 
Siam pour les textes påli.

Kammavaca.
PA (Laos) 2 å 18.
Les manuscrits PA(Laos) 2 å 18, et LAOS 1 å 5, 
qui correspondent aux numéros 1 å 17 de la collec
tion Gadelius et au numéro 1 de la collection Deunt- 
zer, sont des recueils de kammavåcå, formules 
destinées å étre récitées pendant l’accomplisse- 
ment des sahghakamma ou « actes officiels de la 
Communauté ». Ces formules, qui sont un héri- 
tage du bouddhisme le plus ancien, et dont on 
trouve le texte dans le Vinayapitaka, ont été 
l’objet de nombreuses éditions dans les pays 
bouddhiques ou elles sont d ’un emploi constant. 
Je donnerai ici les références å l ’édition siamoise 
parue dans le 3me volume de Vinayamukha (13me 
édition), Bangkok, 1952 par le défunt Samtec 
Brah Mahåsamana Cau Kram Brahyå Vajira- 
nåna Varorasa. En Europe, la littérature des 
kammavåcå a été rendue accessible gråce aux 
publications de :
B. Clough, The ritual of the Buddhist Priesthood, 

translated from the original Påli work entitled 
Karmavåkga, Londres 1834 (Oriental transla
tion fund, Miscell. transi., II).

F. Spiegel. Kammavåkya. Liber de officiis sacer- i



dotum buddhicorum, palice et latine primus edi- 
dit atque adnotationes adjecit - , Bonn, 1841. 

J.F . Dickson, The Upasampadåkammavåcå, JRAS, 
N.S. VII (1874).

O. Frankfurter, Handbook of Påli, Londres, 
1883.

H. Baynes, A collection of Kammavåcås, JRAS, 
1892, pp. 53-75.

G. L. M. Clauson, A new Kammavåcå, JPTS, 
1907, p. 1-3.
Les manuscrits des kammavåcå décrits ici sont 

de deux sortes : les uns sont entiérement et exclu- 
sivement en påli (sauf les formules de væu et 
d ’excuse, et les indications concernant la date de 
copie), ils ont été examinés et classés avec les 
ouvrages en påli; les autres donnent des gloses 
et des explications plus ou moins longues en lao- 
tien, ils ont été classés avec les manuscrits lao- 
tiens de la section se rapportant au Vinaya.

Les textes de kammavåcå figurant dans les m a
nuscrits sont les suivants:
1) upasampadåkammavåcå (ed. siamoise p. 271): 

« ordination »;
2) ticivaråvippavåsa0 (p. 253) : « (désécration du 

terrain) non dépourvu des trois robes »;
3) samuhatåslmå0 (p. 254): « enlévement des

bornes (anciennes) »;
4) slmåsammuti0 (p. 257): « fixation des bornes 

(nouvelles) »;
(les trois textes (2—4) sont toujours réunis en
semble et constituent le rituel de la pose des simå, 
nom sous lequel ils seront désignés dans la de- 
scription des manuscrits).
5) kathina0 (p. 269): « présentation des robes (å 

la sortie de la retraite) »;
6) suddhantaparivåsa0 (p. 325) : « probation en 

vue de la purification», comprenant deux 
parties relatives respectivement au månatta 
« pénitence » et å Yabbhåna « réhabilitation »;
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7) agghasamodhånaparivåsa0 (p. 316): « proba
tion å combinaison, (en cas d ’une nouvelle 
faute commise en cours de probation) ».

Les manuscrits LAOS 1, 3, 4, 5 contiennent 
d ’autres textes de kammavåcå d ’usage moins fré- 
quent, et aussi des fragments du rituel de la con- 
fession des religieux ou påtimokkha, connu par 
de nombreuses publications dans les pays boud- 
dhiques, et en Europe par l’article de J. F. Dick
son, The Påtimokkha, JRAS, N.S. VIII (1875), 
p. 70, auquel se rapportent les références indi- 
quées.

Kammavaca.
PA (Laos) 2.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche laquée 
rouge, serré entre deux plaques de bois laqué 
noir, ornées au trait de motifs floraux et animaux. 
30 feuilles, 60 x 5,5 cm., portant chacune 5 li- 
gnes d ’environ 48 cm. Ecriture soignée mais peu 
élégante. Bien conservé. Copié par le religieux 
Indabhikkhu au 10memois de l’année 1142 (ju in- 
juillet 1780 A.D.).

Ce manuscrit contient les textes de kammavåcå
suivants:
upasampadå -  O  Oa v  -  e \
simå ai r° — au r°
kathina• au v°
suddhantaparivåsa am r° -  ku  v° 2•

agghasamodhånaparivåsa ku  v° 2 -  khi v°
Manuscrit provenant de la collection Gade- 

lius ( 10)

Kammavaca.
PA (Laos) 3.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée. 
31 feuilles, 55 x 5,5 cm., portant chacune 5 lignes



d’environ 46 cm. Ecriture fine et soignée. Assez 
bien conservé. Copié par le religieux Brahmasara 
å Vat Gatiik Hmai en 1154 (1792 A.D.).

Ce manuscrit contient les textes de kamma
våcå suivants : 
upasampadå 
simå 
kat hina

t

suddhantaparivåsa

o  .  _ o  3
a r  — e r  

e r°  3 - o  v° 1 
o v° 1 -  au v° 2 
au v° 2 — khu  v°

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(15a).

soignée. Bien conservé. Copié au l er mois de 
l ’année 1183 (septembre-octobre 1821 A.D.).

Ce manuscrit contient les textes de kammavåcå 
suivants: 
upasampadå 
kat hina 
simå
suddhantaparivåsa

Manuscrit provenant 
lius (13).

ka r° — ke v° 1 
ke v° 2 -  kai r° 2 
kai r° 3 -  kau v° 2 
kau v° 3 — /° 24 v° 2 

de la collection Gade

Kammavaca.
PA (Laos) 4.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
serré entre deux plaques de bois laqué rouge. 
22 feuilles, 56 x 5,5 cm., portant chacune 5 fignes 
d ’environ 45 cm. Grosse écriture soignée. Bien 
conservé. Copié par ordre de Cau Brayå Mahå- 
detthavanså (Brayå Noy) et de son épouse Nån 
Yod Jåyapatikå au l er mois de l’année 1172 (sep
tembre-octobre 1810 A.D.).

Ce manuscrit contient les textes de kammavåcå
suivants:
upasampadå
kathina
sima

a v° — e r° 4 
e r° 4 -  o r° 2 
o r° 2 — kå v° 4 

suddhantaparivåsa kå v° 5 — kah r°
Manuscrit provenant de la collection Gadelius

( 2).

Kammavaca.
PA (Laos) 5.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
serré entre deux plaques de bois laqué noir, or- 
nées de motifs dorés. 26 feuilles, 54 x 6 cm., por
tant chacune 5 fignes d ’environ 44 cm. Ecriture

Kammavaca.
PA (Laos) 6 .
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
serré entre deux plaques de bois laqué noir. 16 
feuilles, 62 x 6 cm., portant chacune 5 fignes 
d ’environ 50 cm. Ecriture assez soignée. Bien 
conservé. Copié au 12me mois de l’année 1196 
(aout-septembre 1834 A.D.).

Ce manuscrit contient deux textes de kamma
våcå :
upasampadå ka r° -  k u r 0
suddhantaparivåsa k u v °  -  f°  14 r°

Manuscrit provenant de la collection Gade-
lius (5).

Kammavaca.
PA (Laos) 7.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
serré entre deux plaques de bois laqué noir. 25 
feuilles, 56 x 5,5 cm., portant chacune 4 fignes 
jusqu’au f° 11 et 5 fignes du f° 12 å la fin. Grosse 
écriture soignée. Bien conservé. Copié au l er 
mois de l’année 1234 (septembre-octobre 1872 
A.D.).



Ce manuscrit contient les textes de kammavåcå
suivants : 
upasampadå 
kat hina 
simå
suddhantaparivåsa

Manuscrit provenant 
lius (8).

1 r ° -  9 v°
10 r° -  v° 2 
10 v° 2 -  13 v° 1 
13 v° 1 - f °  24 r° 

de la collection Gade-

Kammavaca.
PA (Laos) 8.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
serré entre deux plaques de bois laqué noir or- 
nées de motifs dorés. 32 feuilles, 55 x 6 cm., por- 
tant chacune 5 lignes d ’environ 45,5 cm. Ecriture 
peu élégante. Bien conservé. Copié au 2me mois 
de l’année 1238 (octobre-novembre 1876 A.D.).

Ce manuscrit contient deux textes de kamma
våcå :
upasampadå f° 1 v° — 8 r° 2
suddhantaparivåsa 8 r ° 3  — 30 v°

Manuscrit provenant de la collection Gade- 
lius ( 12).

Kammavaca.
PA (Laos) 9.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
serré entre deux plaques de bois laqué rouge. 
25 feuilles, 50 x 5 cm., portant chacune 4 lignes 
d ’environ 40,5 cm. Ecriture peu soignée. Bien 
conservé. Sans date.

Ce manuscrit contient les textes de kammavåcå
suivants: 
upasampadå 
kat hina

a r  - e r 0 3

sima
suddhantaparivåsa

Manuscrit provenant 
lius (3).

e r° 3 -  o r° 3 
o r° 3 -  ki r° 3 
ki r° 3 - f °  25 v° 

de la collection Gade

Kammavaca.
PA (Laos) 10.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
serré entre deux plaques de bois laqué rouge, 
ornées de motifs dorés. 34 feuilles, 54 x 6 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 44 cm. Ecri
ture fine et soignée. Etat de conservation médio- 
cre. Sans date.

Ce manuscrit contient les textes de kammavåcå 
suivants:
upasampadå 
kat hina

ka r 0 — ke r 0 
k a i r° — v° 5 

simå kai v° 5 -  kam  r°
suddhantaparivåsa kah r° — khe r°
agghasamodhånaparivåsa khai r 0 — ge v°

Manuscrit provenant de la collection Gade 
lius (15 b).

Kammavaca.
PA (Laos) 11.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
entre deux plaques de bois laqué or, décorées 
sur chaque face de motifs floraux et animaux 
composant neuf médaillons. 22 feuilles, 58,5 x 
5 cm., portant chacune 4 lignes d ’environ 49 cm. 
Ecriture assez soignée. Bien conservé. Sans date. 

Ce manuscrit contient les textes de kammavåcå
suivants: 
upasampadå 
simå 
kathina
suddhantaparivåsa 

Manuscrit provenant 
lius (4).

de

gav -  ge v 
gai r° — gau v° 3 
gau v° 3 — garn r° 3 
garn r° 3 — gho v° 
la collection Gade-

Kammavaca.
PA (Laos) 12.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
serré entre deux plaques de bois laqué noir, or-
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nées de motifs dorés. 20 feuilles, 54 x 6 cm., por- 
tant chacune 5 lignes d ’environ 44,5 cm. Ecriture 
soignée. Bien conservé. Sans date.

Ce manuscrit contient les textes de kammavåcå
suivants : 
upasampadå 
kathina 
simå
suddhantaparivåsa

Manuscrit provenant 
lius (6).

ka t ° -  k u \  
ke r°
ke v° — ko v
kali r° — khu r° 

de la collection Gade-

Kammavaca.
PA (Laos) 13.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
serré entre deux plaques de bois laqué rouge, 
ornées de petits motifs dorés. 22 feuilles, 50 x 
5 cm., portant chacune 4 lignes d ’environ 41 cm. 
Ecriture peu soignée. Bien conservé. Sans date.

Ce manuscrit contient les textes de kammavåcå 
suivants:
upasampadå
kathina
sima
suddhantaparivåsa

Manuscrit provenant de la 
lius (7).

a r° -  e r° 5 
e r° 5 — o r° 3 
o r° 3 — ki r° 3 
k ir °  3 - k h å  r° 
collection Gade-

upasampadå
simå
kathina

ka v° — ké r° 
kå v° — kau r° 
kau v° -  kam  r° 1 
k a m r ° 1 — kh e r° 5 
khe r° 5 -  f° 31 v°

suddhantaparivåsa 
agghasamodhånaparivåsa

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(9).

Kammavaca.
PA (Laos) 15.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 25 feuilles, 55,5 x 5,5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 45 cm. Grosse 
écriture peu soignée. Bien conservé. Sans date.

Ce manuscrit contient les textes de kammavåcå 
suivants : 
upasampadå 
simå

ka v° — ke r° 
kai r° — kau v° 2

kathina k a u \°  2 — kam r°3
suddhantaparivåsa kam  r° 3 — khu v°
agghasamodhånaparivåsa khu r° -  khau v°

Le f° 24 porte un texte qui semble extrait d ’un 
rituel de l’ordination, et a probablement été rem- 
ployé ici comme feuille de garde.

Manuscrit provenant de la collection Gade
lius (15 a).

Kammavaca.
PA (Laos) 14.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
serré entre deux plaques de bois doré, sculptées 
de motifs décoratifs avec incrustation de verro- 
terie de couleur verte. 31 feuilles, 59 x 6 cm., por
tant chacune 5 lignes d ’environ 48 cm. Grosse 
écriture soignée. Bien conservé. Sans date.

Ce manuscrit contient les textes de kammavåcå 
suivants:

Kammavaca.
PA (Laos) 16.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
serré entre deux plaques de bois laqué rouge, 
ornées de rinceaux dorés. 26 feuilles, 59,5 x 5,5 
cm., portant chacune 5 lignes d ’environ 50 cm. 
Grosse écriture assez soignée. Bien conservé. 
Sans date.

Ce manuscrit contient les textes de kammavåcå 
suivants:



upasampadå (la premiere 
feuille ka manque) 

simå 
kathina
suddhantaparivåsa 
agghasamodhånaparivåsa 

Ces textes sont suivis

kå r 0 — ke r 0 4 
ke r° 5 — kau r° 2 
kau r° 2 — kau v° 2 
Åau v° 2 -  khe v° 5 
/r/ie v° 5 — <71 v° 3 

de la formule incom-
pléte relative aux biens d ’un religieux défunt 
(gi v° 3-5).

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(15a).

Ce manuscrit contient les textes de kammavåcå 
suivants:
upasampadå
kathina

r° f° 1-15 
r° f°  16-19,1 

simå r° f° 19,2—v° 1,5
suddhantaparivåsa y ° f  2-15

A ces textes fait suite (v° f° 16-19) un fragment 
tres mal écrit et tres incorrect de la måtikå de la 
Dhammasanganl.

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(17).

Kammavaca.
PA (Laos) 17.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
serré entre deux plaques de bois doré å l’extérieur. 
34 feuilles, 58 x 6 cm., portant chacune 5 lignes 
d ’environ 49 cm. Tres belle écriture de grand 
calibre. Tres bien conservé. Sans date.

Ce manuscrit contient les textes de kammavåcå 
suivants:
upasampadå k a v ° -  ké r 0
simå k é v ° - k a u Y °  4
kathina kau v° 4 -  kam  v°

•  •

agghasamodhånaparivåsa kah r° -  gé v°
Manuscrit provenant de la collection Deuntzer

(O-

Kammavaca.
PA (Laos) 18.
Manuscrit sur papier gris jaunåtre serré entre 
deux plaques de bois laqué rouge avec bordure 
dorée, collées aux feuilles du début et de la fin. 
22 feuilles, 66 x 10 cm., pliées en paravent: au 
recto, les 22 pages sont entiérement inscrites, au 
verso, il n ’y en a que 19, å raison de 4 å 6 lignes 
par page. Écriture å l’encre, assez soignée. Bien 
conservé. Sans date.

Dhatukatha et commentaires.

PA (Laos) 19.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 243 feuilles, 52 x 4,5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 44 cm., répar- 
ties en 7 liasses comptant respectivement 30, 29, 
39, 21, 38, 28, 58 feuilles. Écriture soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois noirci. Une fiche de bois doré au recto, 
laqué noir au verso, porte inscrits le nom de 
l’ouvrage, le nombre de liasses (7), le nom du 
monastére et la date de copie. Bien conservé. 
Copié par le religieux Indacakka, sur ordre de 
Cau Kåvila de Vat Hva Vyan pour la bibliothéque 
du Vat Klan Vyan, pendant les 10me et l l me 
mois de l’année 1175 (juin-aout 1813 A.D.).

Ce beau manuscrit que, dans ses notes, 
M. Helmer Smith considére å juste titre comme 
le manuscrit påli le plus intéressant de la collec
tion Gadelius, présente la particularité peut-étre 
unique de rassembler, å la suite d ’un texte cano- 
nique, ses commentaires primaire (atthakatha), 
secondaire (tlka), tertiaire (anutlkå) et gram- 
matical (yojanå).

Le texte de la Dhåtukathå est conforme, dans 
l’ensemble, å celui qui a été publié en 1892 par



Gooneratne; il occupe les 3 premieres liasses, 
dont la correspondance avec l’édition s’établit de
la facon suivante:<!)

sahgahåsahgahapadaniddesa
éd. pp. 1-33 liasse I. ka r°-kho  v° 5 

sangahitena asahgahita
éd. pp. 34-35 liasse I. kho v° h-kham  r° 1 

asangahitena sangahita
cd. pp. 36-38 liasse I. kham  r° 2-f°  28 v° 5 

sangahitena sangahita
éd. pp. 39—40 liasse I. f° 28 r° 5—II. ga r° 2 

asangahitena asahgahita
éd. pp. 41-50 liasse II. ga r° 2 -g a i\°  4 

sampayogavippayoga
éd. pp. 51-62 liasse II. gai v° 4-ghé  r° 2 

sampayuttena vippayutta
éd. pp. 63-65 liasse II. ghé r°3 -ghé  v° 5 

vippayuttena sampayutta
éd. p. 66 liasse II. ghé v° 5-gho r° 2 

sampayuttena sampayutta
éd. pp. 67-72 liasse II. gho r° 2—III. hå v° 1 

vippayuttena vippayutta
éd. pp. 73-82 liasse III. nå v° 1 -nam  r° 5 

sangahitena sampayuttavippayutta
éd. pp. 83-85 liasse III. ham  r° 5-cd r° 3 

sampayuttena sang ahit asahgahita
éd. pp. 86-92 liasse III. cå r° 3-ce r° 3 

asangahitena sampayuttavippayutta
éd. pp. 93—97 liasse III. ce r° S—eau v° 1 

vippayuttena sang ahit asahgahita
éd. pp. 98—113 liasse III. eau v° 1 —f° 38 r° 4 
La 4me liasse est remplie par Y atthakathå 

(publiée par Gooneratne å la suite du texte) 
qui n ’appelle aueune observation.

La tikå, qui occupe la 5e liasse, est dénommée 
å la fin du texte (/Au v° 2) Llnatthavannanå, 
nom qui d ’aprés Malalasekera, The Påli litera- 
ture of Ceylon, pp. 114, 211, serait celui d ’une 
anutikå composée par Culla-Dhammapåla sur

la mulatikå de son maitre Ånanda. Les éditions 
birmanes, manuscrites ou imprimées, de cette 
mulatikå lui donnent le nom de Linatthajotanå, 
et la Bibliothéque de Bangkok posséde une 
anutikå manuscrite portant le nom de Llnattha- 
pakåsinl. Or, d ’aprés Malalasekera (loc. cit. 
p. 114), la Llnatthavannanå de Culla-Dhamma- 
pala porte aussi le nom de Llnatthapakåsinl tikå. 
La question de savoir auquel de ces ouvrages 
correspond d ’une part la Llnatthavannanå don- 
née ici comme la tikå de la Dhåtukathå-attha
kathå, et d ’autre part Yanutlkå qui lui fait suite 
et occupe la 6me liasse, ne pourra étre résolue que 
par une comparaison avec les manuscrits et 
éditions de Ceylan et de Birmanie. Voici le début 
de la tikå: (V. jhu  r° 1-3): dhåtukapekarana- 
desanåya desadesakaparisåpadeså vuttappakårå 
etatikåladepadesam dessento dhåtukathåpakarana 
desento ti ådim åha // tass eva anantaram ade- 
sayi iminå vibhahgånantaram dhåtukathå desitå 
ti tassa desanåkålo apadittho hoti.

Colophon (thu  v°2) :  dhåtukathåtlkåya ll
natthavannanå nitthitå paripunnå // dhåtukathå- 
tlkå sin 28 pai lé1.

Et voici le début de Yanutlkå:
(VI. thu r° 1-2): dhåtukathåpakaranam desento 
bhagavå yasmim samaye desesi tam samayam 
dassetum vibhahgånantaram desitassa pakaranassa 
dhåtukathåbhåvam dassetum vå atthårassahi ti 
ådim åha.

Colophon (dhe r° 3): dhåtukathånutikå nitthitå 
paripunnå.

La 7me et derniére liasse contient l’analyse 
grammaticale (yojanå) de Yatthakathå. En voici 
le début:
(VII. dhai r° 1-2): mårabhanjano mahåvlro dhå- 
tubhedappakåsano bhagavå atthårassahi bhedehi 
vibhahga desayitvå tass eva vibhagassa ananta- 
ramya dhåtukatham adesayi Jj atha vå yam



dhåtukattham pakaranam adesayi aham tasså 
dhåtukabaya attham dipayissåmi.

Colophon (d/iz r° 5-v° 1): dhåtukatthakathå- 
nayojand nitthitd.

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(35).

<| 1 Les quatre derniers mots signifient « fin, 
28 feuilles ». Le chiffre 28 doit étre une erreur 
pour 38 qui est effectivement le nombre des 
feuilles de cette liasse.

Vessantarajataka et Maleyyavatthu.
PA (Laos) 20.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 146 feuilles, 57 x 5,5 cm., 
portant chacune 6 fignes d ’environ 46 cm., ré- 
parties en 5 liasses comptant respectivement 27, 
26, 33, 36, 24 feuilles. Ecriture soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois doré donne le nom du 
Vessantara et de son commentaire, le nombre de 
liasses (4) (mais ne mentionne pas le Maleyya
vatthu qui a du étre ajouté aprés coup), et le 
nom du monastére Vat Hivan Jeyyasathån auquel 
le manuscrit a du originellement appartenir. 
Bien conservé. Copié (au moins en ce qui con- 
cerne la 4me liasse) en 1050 (1688 A.D.).

Le Vessantarajataka occupe les 4 premieres 
liasses du manuscrit, I å III correspondant au 
grand texte de l’édition de Fausbøll, et IV, 
désigné comme une atthakathd, au petit texte 
de la méme édition. Voici la correspondance 
entre le manuscrit et l ’édition:
Dasavaragåthå

éd., VI, 479-484,4 I. ga r °-gu v°
Himavantavannanå•  •

éd., VI, 484,5-498,11 I. gu r°—ghu v°

Dånakhanda•  •

éd., VI, 498,12-513,10 I. ghu r °-hd v° 
Vanappavesanakhanda

éd., VI, 513,11—521,7 II. ha r°-hu  v° 
Jujakapabba

éd., VI, 521,8-528,17 II. ne r °-nam  v°
Cullavanavannanå•  •

éd., VI, 528,18-532,11 II. nah r°-ca v°
Mahavanavannand

#  •

éd., VI, 532,12-540,15 II. cd r°-cu v° 
Kumdrapabba

éd., VI, 540,16-555,32 II. cd r°-III . ch lv°  
Maddipabba

éd., VI, 556,1—568,19 III. chu r°—cham v° 
Sakkapabba

éd., VI, 568,20-573,24 III. chah r°-yi v° 
Mahdrdjapabba

éd., VI, 573,25-582,4 I IL/ f  r°-yo v° 
Chakkhatiyapabba

éd., VI, 582,5-587,17 III. jau  r °-jhd r° 1 
Nagarakh an da

éd., VI, 587,18-593,30 U l.jhd  r° 1 - f°  33 r° 
Colophon (f° 33 r° 1—2): nagarapavlsanakandam 
nitthitam  // mahåvessantarajåtakam dasamam. 
(Ce colophon est suivi de 2 fignes de remplissage, 
énumération de joyaux et de fleurs, sans rapport 
avec ce qui précéde).

La 4me liasse, intitulée Mahdvessantarajata- 
katthakathd correspond grosso modo au texte im- 
primé en petits caractéres dans l’édition Faus
bøll, de la page 482, 1. 3 ( tattha phusatl ti nå- 
menålapati) å la page 593, 1. 23 ( tato cuto dutiya- 
ciltena tusitapure upapajjiti).

Colophon (gau r° 4): nagarakandavannanå // 
iti mahåvessantarajåtakatthakathå samattå.

Le Maleyyavatthu ou Histoire de Målaya(deva) 
thera qui occupe la 5me et derniére liasse du 
manuscrit, est souvent, comme ici, associé au



Vessantarajåtaka (Cf. les manuscrits laotiens 
LAOS 39 å 46). C’est un texte extracanonique 
dont on trouvera le résumé sous le manuscrit 
LAOS 39. Le texte påli a été publié å Bangkok 
(å rim prim erie Dharmabhakti).

Il débute par les stances suivantes: 
suranåmahiniyam1

buddhasettham nåmitvå[na] 
sugatapabh[å]vam dhammam

sådhusahghah ca na[mi]två 
sakalajanapasådam

mål ag am nåma vatthum  
paramanayavicittam

årabhissam samåså ti
« Ayant rendu hommage au Buddha excellent, 
digne des louanges des dieux et des hommes, 
ayant salué la Loi qui a la majesté du Sugata, 
et la Communauté des gens de bien, je vais com- 
mencer å raconter briévement l ’histoire nommée 
Malaya qui fait la joie de tous et qui est ornée 
d ’une excellente signification ».

La premiere partie de l ’ouvrage se termine en 
ko r ° 4 :  pathamamåleyyavatthum nitthitam.

Colophon (khai r° 3): iti måleyyatheravatthum  
dutiyam nitthitam. « La deuxiéme (partie du) 
Måleyyatheravatthu est terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(19).

<| 1 Corriger: suranaramahanlyam.

Visuddhimagga (fragment).

PA (Laos) 21.
Manuscrit sur feuilles de latanier å branche dorée, 
laquée rouge au milieu. 199 feuilles, 49 x 4,5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 41 cm., ré- 
parties en 9 liasses comptant respectivement 22, 
23, 23, 21, 24, 21, 22, 21, 22 feuilles. Ecriture 
assez soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois laqué noir. Bien conservé. Copié par plu- 
sieurs religieux å Vat Jaiyasathån de Nagor pen
dant la saison pluvieuse de l’année 1167 (1805 
A.D.).

Le fragment du Visuddhimagga contenu dans 
ce manuscrit correspond au 173 premieres pages 
de l’édition C. A. F. Rhys Davids (PTS, 1920), 
c’est å dire aux quatre premiers chapitres et au 
debut du cinquiéme. Voici la correspondance 
entre le manuscrit et l ’édition:

Nidånakathå
éd., pp. 1—6 I. a r °—u r° 5

1. Silaniddesa
éd., pp. 6—58 I. u r° 5—III. ha r° 5

2. Dhutahga0
éd., pp. 59—83 III. ha r° 5—V. cah r° 4

3. Kammatthånagahana0
éd., pp. 84—117 V. cah r°4—VIL hå r°3

4. Pathavikasina0
éd., pp. 118-169 VII. nå r° 3-IX . da v° 3

5. Sesakasina0 (début)
éd.,pp. 170-173,21 IX .dar°3-d izr°3  

Colophon (IX. d u \° ) :  påll visuddhimagga måt 
tan phuk thvar 9 « Premier paquet du Visuddhi
magga pali, 9me liasse ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(18).

Saddatthabhedacinta et Niddesanyasasangaha.
PA (Laos) 22.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 287 feuilles, 51 x 4,5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 44 cm., ré- 
parties en 10 liasses comptant respectivement 25, 
24, 36, 34, 17, 16, 22, 42, 43, 28 feuilles. Ecriture 
assez soignée.



Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois doré au recto, laqué noir 
au verso, mentionne 10 liasses, le nom de Ny åd 
(prononciation laotienne de Nyåsa) mais non ce- 
lui de la Saddatthabhedacintå, et donne le nom 
du monastére et la date de copie. Tres bien con- 
servé. Copié par plusieurs religieux aux Vat 
Dok Kåv, Vat Pva, Vat Uman, Vat Sri Jyan Yiin, 
pour la bibliothéque de Vat Hivan Klan Vyan de 
Nagor, au l l me mois de l’année 1176 (juillet—aout 
1814 A.D.).

Ce manuscrit contient deux ouvrages gram- 
maticaux: la Saddatthabhedacintå qui occupe la 
l re liasse, et le Niddesanyåsasangaha qui rem- 
plit les 9 autres.

Saddatthabhedacintå (I). Cet ouvrage a pour 
auteur Saddhammasiri qui vécut å Pagan, en 
Birmanie aux environs du XIIe siécle. Il est basé 
sur la grammaire de Kaccåyana, mais suppose 
aussi une certaine connaissance du sanskrit. Il 
est nommé dans le Gandhavamsa (éd. Minayeff, 
JPTS, 1885, pp. 62 et 72), et a été signalé par 
Fausbøll, Catalogue o f the Mandalay manuscripts 
in the India Office Library, pp. 47-48, et Forch
hammer, Report, 1879-1880, p. XIX (V. aussi 
M. H. Bode, Påli literature of Burma, p. 20, et 
L. Finot, BEFEO, XVII 5 pp. 61—62). Cet ouvrage 
est en vers.

Le présent manuscrit est malheureusement 
d ’une rare incorrection, ainsi qu’on pourra en 
juger par ces extraits du début et de la fin dont 
il ne serait possible de donner une traduction 
qu’aprés l ’établissement d ’un texte correct (d ’a- 
prés l’édition birmane).

Inc. (ka r ° ) :
saddatthabhedavådinam paremre vådinam
abhivådiya saddattha bhedacintå bhiviyate //

saddo hi dubbidho citta jåkårado tu jodara 
saddådyattho patårattå 

cittojovida ganhate //
Colophon (kham  v° 5-khah  r° 3): 

tambaddhipavhaye rate rat the 
arimaddapure katå 

saddhammasirinå så gulha 
sårasaddatthabhedani 

saddatthabhedacintåyam 
nitthitå ganthato pana 

tisatam navutisatta tipådacaturakkharam // 
saddatthalekkhane vedi 

yo so niccitam lekkhane 
so so nåtum akicchena 

pahoti pitakattaye //
iminå kusalam laddham

•  •

yamanenam anågate 
påpuneyyamaham buddham 

bhåvam vimatibhedanan ti 
saddatthabhedacintå nitthitå.

Niddesanyåsasangaha (II-X ). Cet ouvrage, qui 
est désigné en laotien, dans les titres marginaux 
des liasses, par le nom de Nyåd (prononciation 
t ’ai de Nyås(a)), est beaucoup moins connu que 
le précédent, et L. Finot lui-méme ne le men
tionne pas, du moins sous ce titre. Il est basé sur 
la grammaire de Kaccåyana: il en suit la répar- 
tition des matiéres en 8 sections, et son nom 
semble indiquer qu’il dérive du Suttaniddesa ou 
Kaccåyanasuttaniddesa attribué å Chapata (M. H. 
Bode, loc. cit., pp. 17—18). On y trouve par ail- 
leurs des citations de la Rupasiddhi.

Le texte commence par deux stances d ’invoca- 
tion et d ’introduction:

hatamohatamam buddham
•  •

saddasaddatthadesakam 
dhammadhammahantah1 ca

ganam anganaghåjakam2



vanditvå sampakkhomi3
niddesanyåssasangaham 

nissåyåcariyudesam sisånam hatajotakå4 
« Ayant rendu hommage au Buddha, qui a dé- 
truit l ’obscurité de l ’égarement, å la Loi vénérable, 
å la Communauté qui détruit les souillures, je 
vais exposer le Niddesanyåsasangaha, en me ba- 
sant sur les explications des maitres, apportant 
la lumiére au bénéfice des éléves ».

Chaque liasse correspond å l’une des huit sec- 
tions de la grammaire de Kaccåyana, les sections 
du nom (nåmo) occupant deux liasses:

II. sandhi « euphonie. »
III—IV. nåma « nom ».

V. kår aka « cas ».
VI. samåsa « composés ».

VII. taddhita « suffixes secondaires ».
VIII. åkhyåta « verbe ».

IX. kita « suffixes primaires ».
X. unådi « suffixes particuliers ».

Pas de colophon général.

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(44).

<| 1 Passage corrompu. -  2 Corriger: °ghåtakam. 
— 3 Corriger: vanditvåham pavakkhåmi. -  4 Corri
ger: hitajotakam.

Exercices d’écriture.
PA (Laos) 23.
Manuscrit sur papier blanchåtre serré entre deux 
plaques de bois collées aux feuilles du début et 
de la fin. 56 feuilles, 35,5 x 14 cm., pliées en 
paravent portant chacune 6 fignes d ’environ 33 
cm. Grosse écriture. Sans date.

Ce manuscrit, qui répéte plusieurs fois å la 
suite les uns des autres les mémes fragments de 
texte en påli semble bien étre un cahier conte- 
nant simplement des exercices d ’écriture d ’un 
scribe novice.

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(83).



TEXTES EN LAOTIEN



TRADUCTIONS DE TEXTES  
DU VINAYAPITAKA

Kammavaca.
LAOS 1.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
serré entre deux plaques de bois laqué rouge å 
l’extérieur et noir å l’intérieur. 50 feuilles, 52 x 
5,5 cm., portant chacune 5 lignes d ’environ 40 cm. 
Ecriture tres soignée. Bien conservé. Copié au 
10me mois de l’année 1151 (juin-juillet 1789 
A.D.).

Ce manuscrit comprend d ’abord les textes de 
kammavaca en langue påli dont les noms suivent: 
upasampadå ka v°—kai r°

avippavåsa ko r°—v° 1
samuhatåslmå ko v° 2—kau r° 2

kau r° 3-kah  r° 3 
kah r° 4—v° 5 
kha r° 1-ga r° 3 
ga r° 4-ghai r° 5

sima
slmåsammati

kat hina
suddhantaparivåsa 
agghasamodhånaparivåsa 
Il donne ensuite la formule en påli, suivie d ’une 
glose en laotien, concernant l’utilisation des biens 
d ’un bhikkhu å la mort de celui-ci (ghai v° 1 -gho  
r°3 ); une formule qui aurait été employée en 1149 
(1787 A.D.) pour provoquer la pluie (gho r° 3 - 
g h o x 0); et enfin la formule générale employée 
pour la confession (accago no bhante . . .) suivie 
d ’une glose en laotien (ghau r°).

Manuscrit provenant de la collection Gadelius

(O-

Kammavaca.
LAOS 2.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu, serré entre deux plaques 
de bois laqué rouge. 26 feuilles, 60 x 5,5 cm., por

tant chacune 5 lignes d ’environ 50 cm. Ecriture 
assez soignée, de calibre inégal: le manuscrit 
semble avoir été reconstitué au moyen de frag
ments provenant de plusieurs autres. Sans date.

Le manuscrit commence par les mémes textes 
en påli que le précédent: 
upasampadå 
simå 
kat hina
suddhantaparivåsa 
agghasamodhånaparivåsa (incomplet)

khai v° 5 —khau v° 5
Il donne ensuite deux des textes figurant å la fin 
de LAOS 1: celui qui est relatif aux biens d ’un 
religieux défunt (incomplet: f° 22), et la formule 
en påli pour la confession, suivie de sa glose en 
laotien (f°  23 et 24).

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
an.

ka x°-kai v° 
ko r°-kam  v° 1
kam  v° 1 —kah r° 1

•  •

kah r° 1 —khai v° 4

Kammavaca et autres textes.

LAOS 3.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée.
24 feuilles, 58 x 5 cm., portant chacune 4 lignes
d’environ 47 cm. Grosse écriture assez soignée.
Bien conservé. Copié au 12me mois de l’année
1176 (aout-septembre 1814 A.D.).

Ce manuscrit contient:
-  les kammavåcå en påli utilisées pour l’ordination 

(upasampadå, ka r °—ku r° 3), et pour la distri
bution des robes (kathina, ku r° 3-v° 4);

-  le texte påli d ’un dialogue entre un jeune re
ligieux (hnum ) et un ancien (ké) qui recoit sa 
confession; le dialogue (ku  v° 4—ke v°) se ter- 
mine par les mots: pok årocana tan lev lé, 
« énoncer sa propre confession »;

-  le texte påli du Påtimokkha jusqu’au 5me san- 
ghådisesa inclusivement (ma r ° -m u r0) se ter-



minant par les mots: såmdéh patimokkha lev 
dau ni lé, « ainsi se termine le Påtimokkha ».

-  la formule de sortie de la retraite (pavåranå, 
mu v°—mé v ° );

-  un court texte, intitulé cåd gana « répartir en 
groupes », qui se borne å une énumération des 
noms de nombre de un å un million et se ter
mine par les mots: cåd gana bhikkhu lév dau 
ni kor lé, « ainsi se termine la répartition des 
religieux en groupes ».
Manuscrit provenant de la collection Gadelius

(15a).

pavåranå k  r° 4 -/° 39 v° 3
upasampadå ca r °-chå r° 2
avippavåsa ( l re partie de simå) chå r° 2-chi v° 2 
kathina chi v ° 2-che'r°
accayo no bhante . . . (confession)

ché Y°—f° 62
Manuscrit provenant de la collection Gadelius 

(16).

1 Le texte porte par erreur 1238, mais l’indi- 
cation de l’année cyclique (Ar/a rau) se rapporte 
å 1235.

Kammavaca et Patimokkha.
LAOS 4.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
serré entre deux plaques de bois laqué rouge 
avec motifs floraux dorés. 65 feuilles, 52,5 x 5,5 
cm., portant chacune 5 lignes d ’environ 43 cm. 
Ecriture soignée, de gros calibre pour le texte 
påli, plus fine pour le texte laotien. Bien con- 
servé. Offert lors du l er mois de l ’année 12351 
(septembre-octobre 1873 A.D.) par le religieux 
Kancanabhikkhu de Vat Pun Yiin au Mahå 
Sadhu Cau Pannå de Vat Bhumasanthån ou Vat 
Hivan de Mahånagorpuri.

Ce manuscrit se compose de deux parties, une 
en påli et l’autre en traduction (nissaya).

La partie en påli comprend quatre kammavåcå 
et le début du Påtimokkha jusqu’å la fin de la 
section påråjika:
upasampadå 1 r°-8  r° 1
kathina 8 r° 1-8 v° 4
simå 8 v° 4-11 v° 3
suddhantaparivåsa 11 v° 3- f°  21 v° 1
påtimokkha ka r° 1 -ku  r° 3

La partie en laotien comprend les traductions 
des textes suivants:

Kammavaca et Patimokkha (fragment).
LAOS 5.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu, serré entre deux plaques 
de bois. 50 feuilles, 51 x 5,5 cm., portant chacune 
4 lignes d ’environ 44 cm., sauf les 8 derniéres 
qui en portent 5 å 6. Ecriture assez soignée. 
Assez bien conservé. Date incertaine, les indica- 
tions calendériques indiquées å la fin (f° 50 r° 2) 
étant incohérentes.

Ce manuscrit, dont la pagination n ’est pas 
continue et emploie des lettres aprés avoir 
employé des chiffres, et dont le nombre de 
lignes sur chaque feuille augmente vers la fin, 
a peut-étre été composé en rassemblant des 
fragments de plusieurs manuscrits. Son contenu 
n ’est pas moins composite. Il débute par des 
textes de kammavåcå en påli, entremélés de 
breves indications en laotien, destinées å guider 
le récitant:
upasampadå
kathina
sima
suddhantaparivåsa

I r°—9 r°
II  r°
11 v° 1-14 v° 2 
14 v° 3-25 r° 5



Vient ensuite le début du Påtimokkha (éd. 
Dickson, pp. 10-13) comprenant les préliminai- 
res, les 4 påråjika et les 5 premiers sahghådisesa 
(25 r° 5-k l v 0 3).

Aprés quoi le manuscrit donne une série de 
motions (natti) en påli, accompagnées d ’explica- 
tions en laotien, relatives å divers actes de la 
communauté, et å certaines circonstances qui 
peuvent se présenter:

enlévement des robes (kathinasamuhanatta)
kl v° 3-ku  v° 3

utilisation des biens d ’un religieux défunt
ku v° 3—ke r° 1

mort d’un religieux dans la maison d ’un laic
ke r° 1-4

mort d ’un laic dans un monastére
k e r 0 4—kai v° 2

présentation du bol å aumones å l’envers (en 
signe de non acceptation) k a i \ ° 3 - k o r ° 3  

présentation du bol å aumones a 1 endroit (en 
signe d ’acceptation) ko r° 4—kau v 1

doutes au sujet de la conduite d ’un religieux 
avec une femme kau v° 1 -kah  r°

entrée et sortie de la retraite de la saison pluvieuse
kah v°-f°  50 r°

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(14).

Avaharasutta.
LAOS 6.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche 
dorée, laquée rouge au milieu. 28 feuilles, 
46 x 4,5 cm., portant chacune 5 lignes d ’environ 
37 cm. Ecriture assez soignée. Bien conservé. 
Sans date.

Ce manuscrit contient le fragment d ’une tra- 
duction d ’un passage du Vinaya correspondant 
å l’édition d ’Oldenberg, III, pp. 53 et 78; V, 
p. 129, et au commentaire Samantapåsådikå (éd. 
PTS, II, p. 375 et suiv.). Les sujets traités sont 
les suivants:

dhuranikkhepa « abandon de sa charge »
ka r° 1 - k l r° 5

samvidhåvahåra « (vol avec) des complices »
k l  v° 1 -k u  v° 3

sahketakamma « (vol avec) fixation d ’un rendez
vous » ku v ° 4—kai r 2

nimittakamma « (vol avec) signe convenu »
kai r° 2-kau  r° 2

theyyåvahåra « vol par tromperie »
kau r° 2-khå  v° 5

pasayhåvahåra « vol avec violence »
khå v° 5—khl r° 5

parikappåvahåra « vol avec préméditation »
k h l r° 5-khe  v° 2

paticchannåvahåra « vol par dissimulation »
khe v° 2-kham  v° 4

kusåvahåra « vol en changeant une étiquette »
kham  v° 5

Chacune de ces sections comporte deux sub
divisions, l ’une relative å la vie religieuse (nai 
såsnå), l ’autre å la vie laique (han lok).

Colophon (f° 27 r° 4-5): an n i klåv avahåra 5 
dva dån 2 gu nai såsnå lé han lok pen yuggala 
kap vai boa hu pen attattha parattha phu ml 
pryå cuh cåm vai dl n i // avahåra ga paramvar 
dau n i kor lé. « Ceci parle des 5 avahåra (especes 
de vols) des 2 catégories, å savoir dans la religion 
et dans le monde. Les sages doivent s’en souvenir 
pour leur bien et pour celui d ’autrui. L ’avahåra
est ainsi complétement terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Deuntzer



TRADUCTIONS DE TEXTES  
DU SUTTAPITAKA

(Voir aussi LAOS 24: Sattabojjhanga
63,71: Sumanamålåkaravatthu 

68: Buddhåpadåna 
74: Dhammacakkappavatta- 

nasutta).

Brahmajalasutta.
LAOS 7.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 296 feuilles, 52 x 4,5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 45 cm., ré- 
parties en 12 liasses comptant respectivement 27, 
23, 21, 22, 30, 30, 29, 23, 20, 20, 31, 20 feuilles. 
Ecriture assez soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois laqué rouge å l’extérieur et noir å l’intérieur; 
une fiche de bois donne le nom de l ’ouvrage et 
le nombre de liasses (12). Complet et bien con- 
servé. Copié par divers religieux, probablement 
dans la premiere moitié du XIXe siécle. Conservé 
originellement å Vat Kév Jumsén.

Ce manuscrit contient la traduction (nissaya) 
du Brahmajalasutta, « Le filet de Brahman », 
premier sutta du Dighanikåya (ed. PTS, p. 1 et 
suiv.). D’aprés l’introduction, cette traduction est 
l’æuvre de Saddhammakitti, religieux ayant vécu 
å une date incertaine, qui avait recu son instruc
tion au monastére Potthakåråma (Vat Jan Lån) 
de Navapura (Chieng Mai) et résida ensuite å 
Nagor.

Le texte débute par une stance d ’invocation 
en påli incorrect:
sambuddham buddhanisevitam

•  •

dhamma[m\ suggatapabhavam 
sa[m]ghaniram ganavaram

vande tam ratanatayam

« Je salue les Trois Joyaux: le Buddha servi par 
les Buddha (?), la Loi ayant pour source le Sugata 
et la Communauté, la meilleure des assemblées ».

La traduction suit le texte påli en faisant de 
larges emprunts au commentaire Sumangalavi
låsini et å sa tikå. Une introduction, étrangére 
au texte méme du sutta, remplit les trois premieres 
liasses et le début de la quatriéme: c’est une 
compilation d ’aprés les commentaires précités, 
relative au premier concile. Aprés deux stances 
d ’invocation au Triratna ou « Trois Jo y au x » 
en påli, le texte donne en quatre stances en påli, 
suivies chacune de sa traduction en laotien, les 
renseignements résumés ci-dessus sur l ’auteur du 
nissaya (kå r° 1 å kå r° 2). La suite de la premiere 
liasse, basée sur la Sumangalavilåsini, est con- 
sacrée au développement des trois stances limi- 
naires de ce commentaire. La deuxiéme liasse 
correspond au début de la nidånakathå (p. 1 å 
11 de l ’édition) avec emprunts nombreux å la 
tlkå, et la troisiéme liasse donne la fin de ce 
méme passage (jusqu’å la p. 25 de l ’édition). 
C’est avec la quatriéme liasse que l’auteur aborde 
le texte proprement dit du sutta, mais les 8 pre- 
miéres feuilles ( h  r° 1 å kai v° 5) sont consa- 
crées, comme dans la Sumangalavilåsini (p. 26— 
33) å un commentaire de la formule liminaire 
du sutta: evam me suttam ekam samayam, etc.,
et la fin de cette liasse correspond au début du

«

§ ^ (p. 2) de l ’édition du Dighanikåya et aux 
pp. 45 et suiv. du commentaire. Voici la cor- 
respondance des huit liasses suivantes avec le 
texte påli de l’édition:
V (début): Sv, p. 48, 1.11 et DN, p. 2 §4,

11. 4-5;
(fin): Sv, p. 61 (stances).

VI (début): Sv, p. 68 in fine, et DN, p. 4 § 8,
1. 1 (khau r° 2: culasila nitthitam ); 

(fin): Sv, p. 86, 11.6-7.



VII (début):

(fin ):
VIII (début): 

(fin):
IX (début): 

(fin ):
X (début): 

(fin ):
XI (début): 

(fin ):
XII (début): 

(fin ):

Sv. p. 86, 11. 8-10 et DN. p. 7 fin 
du § 14 et début du § 15 (cam, 
v° 2: majjhimasilam; / a v 0 4: ma- 
håsila nitthitam );
Sv, p. 99, 11. 20-21.
Sv, p. 99, 11. 21-25;
DN, p. 16, 1. 1.
DN, p. 16, 1. 3 (pu r° 2: patha- 
maka bhånavåram);
Sv, p. 114, 1. 20.
Sv, p. 114, 11. 20-21;
DN, p. 26, 1. 32.
DN. p. 26, 11. 32-33;
DN, p. 39, fin du § 31.
DN, p. 39, début du § 32;
Sv, p. 131 (stances finales).

Colophon (f° 20 r° 1-2): iti parama uttama sab- 
bahnutanåna visayam patthama brahmajålasut- 
tam brahmajålasud ån pen di sud hen dighanikåy 
vagga tan gu silakhandha lev dau n i lé // brahma
jålasud phuk thvar 12. « Tel est le Brahmajåla- 
sutta, le premier (du Dighanikåya) appartenant 
au domaine de l’omniscience excellente et su- 
préme. Ainsi se termine le Brahmajålasutta qui 
est le premier du Dighanikåya, dans la section 
du début, å savoir le Silakhandha, 12me liasse 
du Brahmajålasutta ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(38 B).

Samannaphalasutta.
LAOS 8.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 289 feuilles, 47 x 4 cm., 
portant chacune 4 fignes d ’environ 41 cm., ré- 
parties en 9 liasses comptant respectivement 30, 
33, 34, 28, 32, 31, 30, 38, 33 feuilles (la 9me

liasse est composée de feuilles vierges, destinées 
å remplacer en cas de besoin des feuilles du texte 
abimées ou disparues). Ecriture soignée (sauf la 
3me liasse dont l’écriture est tres mauvaise).

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois laqué rouge å l ’extérieur et noir å l’intérieur; 
une fiche de bois dorée au recto et laquée rouge 
au verso donne le nom de l’ouvrage, la date de 
copie, le nom et l’intention du donateur. Com
plet et bien conservé. Copié par divers religieux 
å Vat Sri Lom de Moan Såd, pendant le l er mois 
de l ’année 1173 (septembre-octobre 1811 A.D.).

Cette traduction du Samannaphalasutta « Le 
fruit de l’état de religieux », deuxiéme sutta du 
Dighanikåya, suit d ’assez pres le texte påli de 
l’édition de Rhys Davids et Carpenter (PTS, 
1890), I, p. 47 et suiv., en le résumant parfois, 
et en y introduisant des développements tirés du 
commentaire Sumangalavilåsini.

Le texte de la premiere liasse, aprés avoir re- 
produit la premiere phrase du texte påli (evam
me s u tta m ............bhikkhusatehi) et donné une
traduction développée de cette introduction, four- 
nit quelques détails sur la fondation de l’Amba- 
vana ou « Bois des manguiers » ou fut prononcé 
le sutta. Il raconte ensuite l’histoire de Jivaka 
Komårabhacca (pour laquelle la Sumangalavilå
sini renvoie å la Samantapåsådikå), et celle d ’Ajå- 
tasattu en résumant Sv. p. 133 å 138. Cette 
histoire d ’Ajåtasattu se termine dans la seconde 
liasse (ga v° 3), et le texte reprend alors le texte 
du Såmannaphalasutta (ed. p. 47, 11. 7—8). Voici 
la correspondance du manuscrit avec le texte
påli.
II (fin ): DN, p., 50, début du § 13.
III (début): DN, p., 50;

(fin): Sv, p. 166, 1. 28.
IV (début): Sv, p. 166, 11. 28-29;

(fin ): DN, p,. 62, fin du § 38.



V (début): DN, p. 62, début du § 39 (hah r° 
2: fin de la section culasila; to v°  3: fin de

majjhimasTla) ;
(fin): DN, p. 68, fin du § 58.

VI (début): DN, p. 68, début du § 59;
(fin): Sv, p. 187, 1. 24.

VII (début): Sv, p. 187, 1. 25;
(fin): DN, p. 74, 1. 9.

VIII (début): DN, p. 74, 1. 10;
(fin): Sv, p. 238, 11. 5-6.

Colophon (bhau v° 2—3): såmahnaphalasuttam 
nitthittam  // kriyå ån klåv ké khrai yån såmahna- 
phlahsut ån utdamma yin nak gå samrecc sradec. 
« Le Såmannaphalasutta est terminé. L ’explica- 
tion du Såmannaphalasutta, tres excellent, est 
complétement terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(39).

Sutta divers.
LAOS 9.
I. S in g å lo v å d a s u t ta .  Manuscrit sur feuilles 
de latanier å tranche dorée, laquée rouge au 
milieu. 35 feuilles, 45,5 x 4 cm., portant chacune 
4 lignes d ’environ 38 cm. Ecriture assez soignée. 
Bien conservé. Sans date.

Ce manuscrit représente la premiere liasse 
d ’une traduction (nissaya) du Singålovåda0 ou 
Singålakasutta du Dighanikåya, qui devait en 
comporter au moins deux, plus probablement 
trois. La partie traduite ici correspond au début 
du sutta, depuis l’introduction evam me suttam
jusqu’aux stances påpamitto påpasakho ............
ete cha thånå purisam dhamsayanti (ed. PTS, 
III, pp. 180-184).

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(61).

II. D a k k h in å v ib h a n g a s u t ta .  Manuscrit sur 
feuilles de latanier å tranche dorée, laquée noire

au milieu. 28 feuilles, 49 x 5 cm., portant chacune 
4 lignes d ’environ 41 cm. Ecriture médiocre. Bien 
conservé. Sans date.

Ce manuscrit qui formait peut-étre la l re liasse 
d ’un précis des Trois Corbeilles (v. LAOS 63) 
donne la traduction (nissaya) du Dakkhinåvi- 
bhangasutta « Distribution des dons » du Majjhi- 
manikåya ( Uparipannåsaka, Vibhangavagga, édi- 
tion P.T.S., vol. VI, pp. 253 å 257).

Colophon (28 v° 2—3): dakkhinåvibhangga- 
suttam sanvananå upparipannåsaka ågattå sa- 
mattå cå sanvannanå dakkhinavibhanggasutta ån 
må nai upparipannåsa nai majjhimmanikåy gå

O

samrecc sradecc poramvar dau n i kor lé. « Le Dak- 
khinåvibhangasutta exposé dans l’Uparipannåsa- 
ka est terminé. L ’explication du Dakkhinåvibhan- 
gasutta qui se trouve dans l’Uparipannåsa du 
Majjhimanikåya est ainsi complétement termi
née ».

Manuscrit provenant de la collection Fenger (6).

III. P a r å b h a v a s u t ta .  Manuscrit sur feuilles de 
latanier. 20 feuilles, 5 1 x 4  cm., portant chacune 
4 lignes d ’environ 43 cm. Ecriture soignée. Etat 
de conservation médiocre. Copié pendant le 12me 
mois d e l’année 1157 (aout-septembre 1795 A.D.).

Ce manuscrit donne la traduction (nissaya) du 
P aråb hav asutta « La destruction » ([Suttanipåta, 
édition PTS, pp. 17 å 20).

Colophon (/>o2 0 r° 4 ) :  paråbhavajåtakam nit- 
thitam  // mahglasud gå vå paråbhavasud gå vå lé 
ju  d i vå mahgla 31 bra eau. khvéd kas hmåy hu 
gan dån hlåy dai ru. « Le Paråbhavajåtaka (sic) 
est terminé. On l’appelle soit Mangalasutta, soit 
Paråbhavasutta; le nom véritable est 31 Mangala 
(sic); le Buddha l’a promulgué (?) pour que tout 
le monde le connaisse ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(62).



IV. R a ta n a s u t ta .  Manuscrit sur feuilles de la- 
tanier å tranche dorée laquée noire au milieu. 
26 feuilles, 52 x 5 cm., portant chacune 5 lignes 
d ’environ 44,5 cm. Ecriture fine et soignée. Bien 
conservé. Copié pendant le l l me mois de l ’année 
1240 (juillet-aout 1878 A.D.) å Vat På Dvah Kév 
de Mahånagor Jai.

Ce manuscrit est la deuxiéme liasse d ’une tra- 
duction (nissaya) des stances 5 et 6 (désignées ici 
comme 3 et 4) du Ratanasutta, « Le joyau », un 
des plus célébres sutta du Khuddakapåtha et du 
Suttanipåta, devenu l’un des paritta les plus po- 
pulaires. Cette traduction suit en réalité le texte 
du commentaire Paramatthajotikå (édition PTS, 
vol. I, p. 278 et suiv.). Le texte commence avec 
la stance: yam buddhasettho parivannayi sucim 
• • • • • •

Colophon (22 v° 5): desnå yån dhamma ratta- 
nasut nai gåthå påd an thvar 4 gå lev pen hån pen 
vagga dau n i kor lé. « L ’exposition de la Loi 
(nommée) Ratanasutta, dans sa quatriéme stance 
formant une section, est ainsi terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(80).

Dhammadayadasutta et texte anonyme.

LAOS 10.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 111 feuilles, 46 x 4,5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 37 cm., ré- 
parties en 3 liasses comptant respectivement 50, 
30, 31 feuilles. Ecriture assez soignée dans la 
premiere liasse, tres négligée dans les deux au- 
tres. Bien conservé. Sans date.

Ce manuscrit comprend deux textes distinets: 
une traduction incompléte du Dhammadåyåda- 
sutta (I), et un texte anonyme qui pourrait étre 
un fragment de coutumier (II—III).

Dhammadayadasutta (I). Les 50 feuilles de la 
l re liasse semblent correspondre å 2 liasses, dont 
l’une incompléte, réunies en une seule. La tra
duction (nissaya) du Dhammadayadasutta du 
Majjhimanikåya (éd. PTS, I, p. 12 et suiv.) suit 
le texte d ’un commentaire qui n ’est pas la Papa- 
heasudani, mais vraisemblablement une tikå qui 
reste å identifier.

Colophon (f° 29 v° 4-5): dhammadåyådasut- 
tam dhammadayådasut an pen sugatovåda så- 
radhamma dé kulaputta tan pen sikkhåkama gvar 
sån khyan vai dyam tan 7 van ån lyap hu rod 
dé dua tan patipåt på thuk di dai jed sye pat sye 
di nån di lé. « Dhammadayadasutta. Le Dham- 
madåyådasutta qui est véritablement une instruc
tion essentielle du Sugata, le fils de famille dé- 
sireux de s’instruire doit le copier, le conserver 
pres de lui, le réciter pendant 7 jours jusqu’å ce 
que ses manquements soient bien corrigés. Le 
Dhammadayadasutta est terminé ».

Texte anonyme (II—III). Ce texte, d ’allure juri- 
dique, traite sans ordre déterminé les sujets les 
plus divers, et donne au début et å la fin des 
préceptes de morale générale. Il s’agit apparem- 
ment d ’une sorte de coutumier qui rappelle par 
sa composition -  ou plutot par son absence de 
composition -  le Kotmai lao ou code déerit par 
L. Finot (BEFEO, XVII 5, pp. 136-137).

Le texte commence par une phrase en påli: 
siddhi vudhi // silapanåya attånam sikkhitvå sut- 
tesino ane anuseyya namikiccheyya pandito. « Suc
ces ! Prospérité! Puisse le sage qui s’est instruit 
par sa conduite et son intelligence, et qui s’in- 
téresse å ce qu’il a appris, s’occuper des autres
et ne pas les négliger ».

Il n ’y a pas de colophon å proprement parler, 
mais des exhortations å se conformer aux pre- 
scriptions du texte, qui se termine par la phrase



(gu v° 2-3): eau dån dån hlåy tåd tén thuåy gåm 
gå cå vudhi cåmrdh pen dån bra candra ok gåm 
nin thon tå dau låmdåp rod ben nån lé. « Tous 
ceux qui composeront et offriront ces paroles 
prospéreront comme la lune du premier jour 
du mois au jour de la pleine lune ».

Manuscrit provenant de la collection Deuntzer 
(II).

Colophon (jhe \ °  l — 2): rathavinltasuttam ra- 
thavinltasud ån må nai culapanhåssa ån m l nai 
majjhimanikåy gå thon thon ån lev pdrimvar g var 
dau n i kor lé. « Rathavinitasutta. Le Rathavini- 
tasutta qui provient du Culapannåsa se trouvant 
dans le Majjhimanikåya est ainsi arrivé complé-
tement å sa fin ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(51).

Rathavinitasutta.
LAOS 11.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 224 feuilles, 48,5 x 4 cm., 
portant chacune 4 fignes d ’environ 41 cm., ré- 
parties en 9 liasses comptant respectivement 23, 
26, 22, 25, 24, 22, 23, 24, 35 feuilles. Ecriture 
soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois; une fiche de bois donne le nom de l’ou- 
vrage, indique le nombre de liasses (9) et le nom 
du copiste. Complet et bien conservé. Copié par 
le religieux Indavijaya å Vat Jan Tém, pendant 
le 10me mois de l ’année 1178 (juin-juillet 1816 
A.D.).

Traduction (nissaya) du Rathavinitasutta «Les 
relais », 24e du Majjhimanikåya (éd. PTS, I, pp. 
145—151), faisant de larges emprunts au com- 
mentaire Papahcasudanl (éd. PTS, II, pp. 134- 
159). Voici la correspondance de la traduction 
avec le texte påli de MN et de Ps:
I: Ps, 134,20-136,20
II: Ps, 136,20-140,7
III: Ps, 140,8-143,30 
IV: Ps, 143,31-147,29 
V: Ps, 147,29-151,31
VI: Ps, 151,32-155,32, et MN, 146,19-148,28. 
VII—VIII insérent un développement d ’origine 
douteuse sur les visuddhi ou puretés;
IX: Ps, 158,11-159 et MN, 148,28-151,5

Porana(sutta)sangaha.
LAOS 12.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 222 feuilles, 52 x 4,5 cm., 
portant chacune 4 fignes d ’environ 44 cm., répar- 
ties en 8 liasses comptant respectivement 29, 27,
29, 27, 25, 33, 26, 26 feuilles. Ecriture tres fine, 
soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois peintes en brun foncé; une fiche de bois 
donne le nom de l’ouvrage, le nombre de liasses 
(8) et le nom du temple auquel le manuscrit ap- 
partenait originellement. Complet et bien con
servé. Copié par divers religieux å Vat Ron Jan 
du village Pån Nå Grva pendant le 12me mois de 
l’année 1182 (aout-septembre 1820 A.D.). Con
servé primitivement å Våt Hlvan.

Le Porånasahgaha ou Porånasuttasahgaha « An- 
cien recueil (de sutta) », est nommé ainsi proba- 
blement par opposition au Suttasahgaha « Re
cueil de sutta » (infra, LAOS 14). Cette an- 
thologie semble correspondre au Suttasahgaha, 
d ’origine singhalaise, mentionné par Oldenberg, 
Påli Mss. in the India Office Library (JPTS, 1882, 
p. 80) et M. H. Rode, Påli Literature o f Burma, 
pp. 5 et 73. Elle se compose de traductions tres 
abrégées, souvent de simples résumés de 25 textes 
canoniques, avec utilisation des commentaires
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pour ce qui concerne les circonstances de la trans
mission de ces textes. En voici la liste, sous forme 
de table des matiéres de l’ouvrage:
Subhasutta ou Culakammavibhanga

MN, III, 202-206
Liasse I ka r° 1 å kha r° 2 

Mahånåmas0
SN, V, 395

Liasse I kha r° 2-khah  v° 2 
Upåsakavagga, Upåsakacandålas0 

AN, III, 203-204
Liasse I khah v° 2-II ka r° 2 

Upåsakavagga, Upåsakaratanas0 
AN, III, 204-206

Liasse II ka r° 2—ka v° 4 
Upåsakavagga, Vånijjas0

AN, III, 206-208
Liasse II ka v° 4—kå v° 3 

V isåkhuposa thas°
AN, I, 205-215

Liasse II k å \°  3-kham  r° 2
Dhammahadayavibhahgas0

Vibh, 422-426
Liasse II kham  r° 2—III gi v° 4

Chattamånavakavimåna
Vv 53, 229-243

Liasse III gu. r° 1 —ghai r° 4 
Revativi0

Vv 52, 220-229
Liasse III g h a i\°  1-IV cfr° 4

Guttilavi0
Vv 33, 137-148

Liasse IV ci r° 4-chehiB r° 4
Anekavannavi0

•  •

Vv 82, 318-322
Liasse IV chems r° 4-cham  r° 2 

Mahådukkhakhandhas0 
MN, I, 83-90

Liasse IV cham r° 2—V khå r° 2

Atthipuhjas0
SN, II, 185-186

Liasse V khå r° 3-M u v° 1 
Mahåråhulovådas0 

MN, I, 420-426
Liasse V khu v° 1-VI ge r° 3 

Påveyyakas0
SN, II, 187-189

Liasse VI ge r° 3—VII ti r° 3 
Sukar apotikåvatthu

Dhp-a, IV, 46-51
Liasse VII t i r 0 3-taur°  3 

Jaråmaranas0 
SN, I, 71

Liasse VII tau r° 4-thå  r° 3
Piyas°

SN, I, 71-72
Liasse VII thå r° 3-thu  r° 3

Appamådas0 
SN, I, 86-87

Liasse VII thu r° 3- th é v °  2
Aputtakas0 

SN, I, 91-93
Liasse VII, th é \°  2-VIII ki r° 1

Tamotamaparåyanas0
SN, I, 93-95

Liasse VIII ki r° 1 -ko  r° 1 
Pabbatupamas0 

SN, I, 100-102
Liasse VIII ko r° 1 -kha  v° 1 

Lokavicaranas0 
AN, I, 142-143

Liasse VIII kha v° 1-khai r° 4 
Supubbanhas0 

AN, I, 294
Liasse VIII khai v° 1-khau v° 2 

Dhammavihåris°
AN, III, 86-89

Liasse VIII Ar/iau v° 2 - f 5 25



Dans la plupart des cas, le texte indique å la 
fin de chaque morceau sa place dans le Canon.

Il n ’y a pas å proprement parler de colophon. 
La derniére liasse se termine, comme les précé- 
dentes, par le nom de l’ouvrage et le numéro de 
la liasse (porånasangaha phuk 8 l i), suivis comme 
å l’ordinaire par une formule de væu et l’indi- 
cation de la date de copie.

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(42).

Poranasangaha.
LAOS 13.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 218 feuilles, 50 x 5 cm., 
portant chacune 4 lignes d ’environ 43 cm., ré- 
parties en 7 liasses comptant respectivement 31, 
29, 31, 32, 30 32, 33 feuilles. Ecriture soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Bien conservé, mais incomplet. Copié å 
l’instigation du religieux Indavijaya, en partie 
par lui-méme, pendant l ’année 1201 (1839 A.D.).

Il s’agit de la méme anthologie que celle qui 
a été analysée sous le n° LAOS 12, mais dans 
une copie plus récente å laquelle il manque la 
liasse huitiéme et derniére. La parenté étroite 
entre les deux manuscrits ressort du fait que le 
début et la fin de chaque liasse se correspondent
exactement de l’un å l’autre. Si LAOS 13 n ’s 
pas été copié sur 12, les deux manuscrits dérivenl 
d’un original commun. Voici la table des matiéree
Culakammavibhanga 
Mahånåmasutta 
Upåsakacandålas0 
Upåsakara tanas°
Vånijjas0
Visåkhuposathas0
Dhammahadayavibhahgas0

I ka r° 1 —khå v° 3 
I khå v° 3—gi v° 4
I gi v° 4-II a r° 2
II a r°2—a v° 4 
II a v° 4-a v° 3 
II å v° 3-g h i r° 4

II g h ir° 4-III chu r° 3

Chattamånavakavimåna III chu r° 3 —jai r° 2
Revativimåna III ja i r° 2-1V k i r° 4
Guttilavi0 IV k l  r° 4—kho v° 2
Anekavannavi0• • IV kho v° 2—iga v° 1
Mahådukkhakhandhas° IV ga v° 1—V ju  r° 1
Atthipuhjas0 V jå  r° 1 -jo  v° 4
Mahåråhulovådas0 V jo  v° 4—VII kå v° 2
Påveyyakas0 VII kå v° 2—ku v° 1
Sukarapo t ikå va t th u VII ku  v° 1— ca v° 2
Jaråmaranas0• VII ca v° 2-cu r° 4
Piyas° VII cu v° 1—co r° 3
Appamådas0 VII co r° 3—cam v° 1•
Aputtakas0 VII cam v° 1— •

Comme le manuscrit LAOS 12, celui-ci se ter
mine par la simple indication du numéro de la 
derniére liasse (porånasangaha phuh 7 li), suivie 
d ’une formule de væu et de la date de copie.

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(41).

Suttasangaha.
LAOS 14.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge sombre au milieu. 124 feuilles,
51.5 x 5 cm., portant chacune 5 lignes d ’environ
42.5 cm., réparties en 7 liasses comptant respec
tivement 19, 18, 18, 19, 19, 18, 13 feuilles. Ecri
ture fine et soignée, å l’exception de quelques 
feuilles présentant une écriture négligée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois peintes en brun; une fiche de bois peinte 
en rouge au recto donne le nom de l ’ouvrage et 
le nombre de liasses (7). Assez bien conservé. 
Copié par divers religieux pendant les l l me et 2me 
mois de l ’année 1215 (juillet—aout et octobre— 
novembre 1853 A.D.).

Cette « collection de sutta » est une anthologie 
complétement différente du Porånasuttasangaha 
(LAOS 13 et 14). Elle est composée par les



traductions (nissaya) de cinq sutta canoniques 
dont voici la liste:
Sumånasutta

AN, III, 32-34 
Velåmas0

I a r° 1 —IT khå v° 4

AN, IV, 392-396 II khå v° 5—III ghe r° 1
Dakkhinåvibhangas0

MN, VI, 253-257 III ghe r° 2-V ju  v° 5 
Uposathas0

AN, I, 205-215 V ,/u v° 5-VI naz r° 3 
Kaslbhåradvåjas0

Sn, 12 VI hai r° 3-VII tham  v° 5
L’anthologie débute par une stance d ’invoca- 

tion en påb:
vohårakusalam nåtham heyyasågarapåragum 
vande nipunagambhlra- vicitradhammadesanam

« Je salue le Sauveur, å l’éloquence supé- 
rieure, qui est parvenu å l’autre rive de l’océan 
de la connaissance et qui expose la Loi abstruse, 
profonde et merveilleusement ornée ».

Il n ’y a pas de colophon; la derniére liasse se 
termine par le nom de l’ouvrage et le numéro de 
la liasse (sutasahgaha phuk 7).

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(40).

Anthologie.
LAOS 15.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 189 feuilles, 43,5 x 4,5 
cm., portant chacune 4 lignes d ’environ 38 cm., 
réparties en 7 basses comptant respectivement 
20, 20, 22, 29, 26, 33, 39 feuilles. Ecriture soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois peintes en noir. Bien conservé. Copié par le 
religieux Gandhavamsa et l’un de ses disciples å 
Vat Nå Kvam Hnoa, pendant les 10me et 1 l me mois 
de l’année 1252 (juin-aout 1890 A.D.).

Cette anthologie se compose de six sutta célé-

bres, que le manuscrit LAOS 16 désigne par le 
nom de Sut dan 6 « Les six sutta », et qui rem- 
plissent chacun une liasse. La traduction (nissaya) 
fait usage des commentaires (atthakathå).
I Mahåmangalasutta Sn, 45—47
II Paråbhavas0 Sn, 17-20
III Samacittas0 AN, I, 63-65
IV Dhammacakkapavattanas0 SN, V, 420-424
V Mahåsamayas0 DN, II, 253-262
VI Råhulovådas0 MN, I, 420-426

La liasse VII contient la traduction d ’un jåtaka
extracanonique, le Subhamittajåtaka, dont le nom 
est orthographié Sambhamitta comme dans le 
manuscrit LAOS 51 (q. v. pour l’analyse de ce 
texte).

Colophon {gi v° 4): sambhamittajåtakam nit- 
thitam kriyå an klåv yån sambhamit jåtak gå

O

samres sradyec phån phév gå lev pdramvar gvar 
kat dau ni kor lé. « Le Sambhamittajåtaka est 
terminé. Le récit du Sambhamittajåtaka est ainsi 
complétement terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(53).

Anthologie.
LAOS 16.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 210 feuilles, 52 x 4,5 cm., 
portant chacune 4 lignes d ’environ 43 cm., répar
ties en 9 basses comptant respectivement 26, 17, 
20, 26, 20, 23, 26, 29, 23 feuilles. Ecriture soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois dont la face extérieure est noircie. Bien con
servé mais incomplet. Copié å la demande de 
Cau Bryå Brahmasenå å Vat På Tån de Pån 
Bon På Tån pendant les 10me, l l me et 12me mois 
de l’année 1207 (juin-septembre 1845 A.D.).

Les cinq premieres basses contiennent, å 
l’exception du Råhulovådasutta, les mémes sutta



que le manuscrit LAOS 15, mais dans un ordre 
différent (I. Mahåsamayas0; II. Mahåmangalas0;
III. Samacittas°; IV. Dhammacakkapavattanas0; 
V. Paråbhavas°). Le Mahåmangalas0 étant numé- 
roté 2, le Samacittas0 portant le n° 3 et le Parå
bhavas0 le n° 6, il est probable que le Råhulovåda 
manquant était le 4me ou le 5me de cette anthologie 
qui est désignée å la fin des liasses I et V par le 
nom de Sut dan 6 « Les 6 sutta ».

La sixiéme liasse est désignée comme la der- 
niére de Dasajåti (dassajåd phuk påy), probable- 
ment la seconde de eet ouvrage relatif aux dix 
grandes naissances du Bodhisattva et analysé sous 
le n° LAOS 65 (cf. aussi 74). Elle contient les 
résumés des cinq derniéres naissances du Bodhi
sattva, de Bhuridatta å Vessantara.

Les trois derniéres liasses (VII å IX) contien- 
nent le Våmadantadhåtusutta, histoire de la 
relique de la dent gauche du Buddha, mention- 
née par L. Finot (BEFEO, XVII 5, p. 213, n° 
1052), mais dont l’original påli reste å identifier. 
La traduction débute par des stances en påli 
incorrect:
tikkhattum ågama nåtho

lankådlpam manorammam 
tånam hitam icchanto

såsanåsa ciratthitakam
•  •  •

« Le Sauveur étant venu prendre refuge trois fois 
dans la charmante ile de Lanka, et désirant le 
bien durable de la religion . . . »

Elle se termine å la fin de la liasse IX (hai 
v° 2-3):

dantadhåtukattham nitthitam samvannanå yd• • • •  Zf

yån bra dantadhåtu eau an viset dvay naiy dån 
klåv té glau må thoh plåy gå pahgom samrecc 
sradec påramvar gvar ké kål dau n i kor lé. « Le 
récit de la dent-relique est terminé. L’explication 
résumée relative å la dent-relique, remarquable 
pour les raisons qui ont été dites du commence-

ment jusqu’å la fin est ainsi respectueusement 
et complétement achevée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(55).

Buddhapadana et autres textes.

LAOS 17.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche 
noircie. 187 feuilles, 47,5 x 4,5 cm., portant cha- 
eune 5 lignes d ’environ 37,5 cm., réparties en 7 
liasses comptant respectivement 29, 30, 25, 24, 
18, 27, 34 feuilles. Ecriture tres soignée, sauf 
dans la derniére liasse.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois; une fiche de bois indique simplement le 
nom du propriétaire. Tres bien conservé. Copié 
å Vat Sri Dor Kév de Pån Nå Ken pendant la 
saison froide de l’année 1108 (fin de l ’année 
1746 A.D.).

Cc manuscrit qui, du point de vue externe, 
constitue une unité homogene, se compose de 
quatre textes différents: une traduction (nissaya) 
du Buddhåpadåna (liasses I et II); une traduction 
du Metteyyasutta (III å V); un texte laotien 
nommé Sappurisasut (VI); un texte laotien 
nommé Mulakammatthåna (VII).

Buddhåpadånasutta (ou °jåtaka). Les deux 
premieres liasses contiennent la traduction du 
premier chapitre de YApadåna. D’aprés les stan
ces d ’introduction en påli incorrect, cette tra
duction a été composée å la demande du roi de 
Khelåga (pour Khelanga, l’actuel Låmpåh) å une 
date non précisée:
buddhasettham namitvå

•  •  •

dhammam sanghah ca sådhukam 
mayhani nipaccakårassa 

katassa ratanattaye 
ånubhåvena sosetvå 

antaråye asesato



buddhådibahumånena 
pasanneva såsane 

khelågapuraråjena
sakkaccam abhiyåcito 

yathåpål[i]m karissåmi
buddhapadånanissayam

« Ayant dument rendu hommage au Buddha 
excellent, å la Loi et å la Communauté, ayant 
écarté tous les dangers par la puissance de mon 
obédience aux Trois Joyaux, ayant été respec- 
tueusement sollicité par le roi de Khelåga qui 
vénére le Buddha et a foi dans sa religion, je 
vais faire la traduction du Buddhåpadåna en me 
conformant au texte påli ».

La traduction suit effectivement le texte, mais 
en faisant éventuellement appel au commentaire.

Colophon (ne r° 1-2): buddhåpadånavannanå 
samattå // kriyå ån vannanå såmdén buddhåpa
dåna gå samrecc srac lé // uohåra buddhapadåna 
lé. « L ’explication du Buddhåpadåna est termi- 
née. L ’explication relative au Buddhåpadåna est 
terminée. Discours sur le Buddhåpadåna ».

Metteyyasutta (III—V). Ces 3 liasses contien- 
nent la traduction d ’un texte påli, relatif au futur 
Buddha Metteyya, qui est signalé par L. Finot 
(BEFEO, XVII 5, p. 192, n° 408), et qui a été 
publié å Bangkok (imp. Dharmabhakti). Ce 
sutta extracanonique se présente comme ayant 
été prononcé par le Buddha devant Såriputta et 
récité par celui-ci lors du premier concile. Il 
débute ainsi:

ekasmim kira samaye satthå kapilavatthusmim  
viharati nigrodhåråme lohimnadiyå tire // atha 
kho metteyyabodhisatto amhåkam bhagavato kåle 
maggaratthe rajo na paticca tassa aggamahesiyå 
tahcadeviyå kumhi patisandhi ganhitum. « Le 
Maitre résidait une fois å Kapilavatthu, au 
Nigrodhåråma, au bord de la riviére Rohini.

Alors le Bodhisattva Metteyya, au temps de notre 
Bienheureux (le Buddha Gotama), prit naissance 
dans la matrice de Kåncanadevi, reine princi
pale du roi du Magadharattha ».

La premiere des trois liasses (III) parle de la 
détérioration progressive de la religion et des 
saintes écritures aprés 2.500 ans d ’existence, et 
du rassemblement général des reliques au bout 
de 5.000 ans. La seconde (IV) aprés avoir décrit 
ce rassemblement sous la forme d ’une image du 
Buddha, s’étend sur le malheur de l’univers en 
général et des hommes en particulier, puis sur 
les préliminaires de la naissance de Metteyya å 
Ketumati et sur sa jeunesse jusqu’å son renonce
ment au monde. La troisiéme (V) poursuit ce 
récit depuis l’ordination des gens composant l’en- 
tourage de Metteyya jusqu’å son illumination; le 
texte se termine par des louanges de Metteyya et 
des exhortations du Buddha å Såriputta et aux 
religieux qui l’écoutent.

Colophon (hah v° 5): iti metteyyasuttam sam- 
vannanå nitthitå kriyå ån klåv yån metteyyasut 
gå sred. « L ’explication du Metteyyasutta est ter
minée. Le récit parlant du Metteyyasutta est 
achevé ».

Sappurisasud ou Sappurisadån (en påli Sappuri- 
sasutta, ou °dåna). Ce « sutta des gens de bien » 
ou « de l’offrande des gens de bien », qui rem- 
plit la liasse VI, est un texte tout en laotien, qui 
est divisé en deux parties.

Du début (ca r° 1) å chu r° 2, il énumére les 
28 Buddha, de Tanham kara å Gotama, en in- 
diquant pour chacun d ’eux la durée de sa pré- 
paration, le lieu de sa naissance, le nom de ses 
parents, la durée de sa vie lai’que, le nom de 
l’arbre au pied duquel il obtint l’illumination, la 
durée totale de son existence. Pour Gotama, le 
texte reJate ses naissances et les væux prononcés



par lui devant les Buddha qui l ’ont précédé, 
raccomplissement des dix perfections, sa nais- 
sance dans le sein de Maya, les dates de TIllu- 
mination et de l ’Extinction. Cette premiere partie 
commence ainsi:
di ni cå klåv sambån bra eau 28 tan pad n i lé bra 
eau tanhamkara sambån 17 asankhey plåy sen 
mahåkåp pen bra nai mon puppavati . . . « Main- 
tenant, on va parler ici de l ’accumulation (des 
mérites) de 28 Buddha. Le Buddha Tanham kara 
a accumulé (des mérites) pendant 17 asan- 
kheyya et 100.000 m ahåkappa. Il est devenu 
Buddha dans la ville de Pupphavati . . . »  Elle 
se termine par: gotamabodhisåt sån sambån gå 
pvar mvar dau ni kor lé. « C’est ainsi que le Bo- 
dhisattva Gotama a accumulé (les mérites) au 
complet ».

La seconde partie (chu r° 2 å chah v° 2) qui 
commence comme un sutta (evam me suttam), 
est effeetivement un sutta apocryphe relatant 
comment, au temps du Buddha Sikhi, un cer- 
tain bråhmane nommé Saddheyya, en récom- 
pense de dons faits au sangha, est venu ensuite 
renaitre comme un monarque universel possé- 
dant les sept joyaux, et a finalement obtenu de 
renaitre sous la forme du religieux Bahulathera 
dont les mérites sont exaltés.

Le texte se termine par la formule (chah v° 2): 
kriyå an klåv yån sappurisadån gå samredc lev 
dau ni kor lé. « Le récit relatant le Sappurisa- 
dåna est ainsi terminé ».

Mulakammatthåna. Le texte de la liasse VII, 
tout en laotien, constitue une sorte de manuel de 
méditation mystique å l ’usage des Yogåvacara, 
rappelant celui qui a été publié par Rhys Davids 
(The Yogåvacara's manual, PTS, 1896) et traduit 
par Woodward (Manual o fa  mystic, PTS, 1916).

Le début se rapporte aux pratiques prépara-

toires å l’exercice de la méditation (ka r° 1 å ki 
r° 2) et commence ainsi:
sådhu okåsa khå dé bra kév eau dån 5 prakån gu 
buddha dhamma sangha kammatthåna kamma- 
tthånadåyakåcariya nai van n i phu khå prakop 
dvay kuslaheetanå nåm må yån åmisapujå gu 
khau tok dok mai phdn dyan gu gilånapracaiyah 
thapanå tån vaiy di ni. « S’il vous plait! Moi qui 
suis dévoué aux cinq joyaux, å savoir le Buddha, 
la Loi, la Communauté, la méditation, le maitre 
qui enseigne la méditation, aujourd’hui, doué de 
bonnes intentions, j ’apporte l ’offrande matérielle 
consistant en riz éclaté, fleurs, cire å cierge, mé- 
dicaments, et je les dépose ici ».

Le manuel proprement dit commence en ki 
r° 2 et donne en k i r° 2-4 une table des matiéres 
dont plusieurs rubriques sont ensuite reproduites 
en marge: il s’agit essentiellement des 40 samatha- 
kammatthåna, ou sujets de méditation produisant 
le calme dans l’esprit, qui sont.
10 kasina « idées prédominantes »

k i r° 4-ku  r° 2
10 asubha « impuretés »

ku r° 4-ku  r° 1
10 anussati « mémoires »

ku r° 5—khe r° 2 
4 brahmavihåra « conditions excellentes »

khe r° 2-kho  v° 4
1 åhåre patikule sahhå « dégout des aliments »

kho v° 4-khau  r° 5
1 catudhåtuvavatthå « analyse des quatre élé- 

ments » khau r° 5 —kham  r° 1
4 arupakamma « absence de forme. »

kham  r° l —kham  v° 1
•  •

Ce manuel traite finalement du vipassanåkam- 
matthåna « méditation en vue de Tintuition» 
(kham  v° 2 å la fin) et se termine sans colophon.

Manuscrit provenant de la collection Deuntzer 
(III).



U denaraj a( vatthu).
LAOS 18.
Manuscrit sur feuilles de latanier a tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 133 feuilles, 53 x 4,5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 45 cm., ré- 
parties en 5 liasses comptant respectivement 27, 
26, 28, 25, 27 feuilles. Ecriture fine et serrée, 
assez soignée. Bien conservé. Copié par le re- 
ligieux Mahåvanna å Vat Nåm Cauh pendant 
le 12me mois de l’année 1178 (aout-septembre 
1816).

Vohån Bryå Udenaråja. Traduction (nissaya) 
de YUdenavatthu ou Såmåvatwatthu, l’un des ré- 
cits de la Dhammapadatthakathå, le premier de 
1 ’Appamådavagga (ed. PTS, I, pp. 161-231). 
Voici la correspondance du manuscrit avec le 
texte de l’édition:

I (débu t): Dhp-a, I, 164
(fin ): » 169

II (début): » 174, 1. 23
(fin ): » 187, 1. 6

III (débu t): » 187, 1. 8
(fin ): » 199, 1. 5

IV (début): » 199, 1. 6
(fin ): » 210, 1. 5

V (début): » 210, 1. 5
(fin ): » 231.

Colophon (f° 26 r° 4-5): udenaråjavannanå nit- 
thitå paripunnå ri kriyå ån klåv vannanå ké 
khrai yån udenaråjajådak gå samrecc sradecc 
poramvar lev dvay prakån dån klåv må ni kor lé. 
« L’explication de l’Udenaråja est terminée et 
compléte. Le récit donnant l ’explication relative 
a l’Udenaråjajåtaka est complétement terminé 
suivant ce qui a été dit précédemment ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(63).

TRADUCTIONS DE TEXTES  
DE L’ABHIDHAMMAPITAKA

(Voir aussi LAOS 64: Abhidhammamåtikå
76: Kusaladhammavinicchaya- 

kathå).

Kathavatthu-atthakatha.
•  •

LAOS 19.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 195 feuilles, 5 1 x 4  cm., 
portant chacune 4 lignes d ’environ 43,5 cm., ré- 
parties en 4 liasses comptant respectivement 
55, 45, 44, 51 feuilles. Ecriture soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Bien conservé. Copié par le novice Upasena 
å Vat Nåm Cai Hnon Pva de Nagarapuri Sri 
Nagor Jai, å une date indéterminée.

Ce manuscrit contient dans sa premiere liasse 
le début du commentaire du Kathåvatthu en 
langue påli, correspondant aux 46 premieres 
pages de l’édition de Minayeff (JPTS, 1889). Les 
trois autres liasses donnent la traduction {nissaya) 
de la partie de ce texte correspondant aux pages 
1 å 16, ligne 4 de l’édition, mais le traducteur a 
suivi le texte d ’un sous-commentaire débutant 
ainsi
vatthuttayam namissitvå

buddhaghosam gunåkåram 
pahcamatthassattha kathåye

atthabyåkhyam kariss aham.
« Ayant rendu hommage aux trois objets (= Trois 
Joyaux) et å Buddhaghosa, mine de vertus, je 
vais expliquer le sens du commentaire {attha- 
kathåi) du cinquiéme (livre de l’Abhidhamma) ».

La liasse II correspond aux pages 1 å 4, 1. 13 
de l’édition de Vatthakathå, la liasse III aux 
pages 4, 1. 14 å 9, 1. 10, la liasse IV aux pages 
9, 1. 10 å 16, 1. 4.



Colophon de la liasse IV (3me de la traduction): 
( thah v° 3) saccikatthavannanå // ån vå attha- 
kathå ån khrai saccikattha nån // nitthitå gå lev 
dau ni kor lé. « Explication de la réalité. Le com- 
mentaire expliquant la réalité est ainsi terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(36).

Abhidhamma eet kambi.
LAOS 20.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 211 feuilles, 48 x 4,5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 41 cm., ré- 
parties en 7 liasses comptant respectivement 35, 
23, 24, 27, 27, 26, 49 feuilles. Ecriture soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois doré au recto et laqué 
rouge au verso, donne le nom de l ’ouvrage, le 
nombre de liasses (7), le nom du monastére 
auquel appartenait le manuscrit. Bien conservé. 
Copié par divers religieux et novices å et pour 
Vat Hivan Klan Vyan de Nagor, au l er mois de 
l’année 1172 (septembre-octobre 1810 A.D.).

Cet ouvrage dont le nom, Abhidhamma eet 
kambi, signifie « Les sept livres de l’Abhi- 
dhamma », est une traduction tres résumée de ces 
livres, prenant pour fil conducteur la måtikå ou 
table des matiéres, et faisant éventuellement 
usage du commentaire de Buddhaghosa. Il est 
tres répandu au Laos, au Siam et au Cambodge, 
et les cinq numéros suivants de ce catalogue en 
font connaitre d ’autres manuscrits.

Chacune des sept liasses contient un des livres 
de 1’Abhidhamma dans 1’ordre traditionnel sui- 
van t:
I Dhammasang anl
II Vibhanga
III Dhåtukathå

IV Puggalapahhatti
V Kathåvatthu
VI Yamaka
VII Patthåna.

•  •

Chacune des liasses débute par les stances en 
påli qui, dans le commentaire de Buddhaghosa, 
sont inscrites au commencement de chaque livre. 
Elle donne ensuite la måtikå en påli, puis un 
résumé en laotien. Il n ’y a pas de colophon géné- 
ral pour l’ouvrage, chaque liasse ayant le sien 
propre.

Colophon de la liasse VII (no r° 3): patthå- 
namahåpakaranavannanå dvay ån hyo ån gvép 
gå lev dau n i pen hån nin kor lé. « L ’explication 
résumée et abrégée du grand livre (nommé) 
Patthåna, formant une section, est ainsi ter- 
minée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(37).

Abhidhamma cet kambi et 
Tilakkhanasuttasangaha.
LAOS 21.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 331 feuilles, 52 x 4,5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 43,5 cm., ré- 
parties en 12 liasses comptant respectivement 34, 
25, 22, 25, 28, 25, 41, 27, 29, 23, 29, 23 feuilles. 
Ecriture inégale dont la médiocrité est due en 
grande partie å la mauvaise qualité des feuilles 
de latanier.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois laqué rouge å l’extérieur. Une fiche de bois 
laqué rouge au recto et noir au verso, donne le 
titre des deux ouvrages, le nombre respectif des 
liasses (7 et 5), et le nom du monastére. Bien 
conservé. Copié par divers religieux å Våt Sri Pun 
Yiin, pendant les l l me et 12me mois de l ’année 
1175 (juillet-septembre 1813 A.D.).



Ce manuscrit homogene contient deux ouvra- 
ges distinets: Abhidhamma cet kambi (I-V II) et 
Tilakkhanasutt asang aha (V III-X II).

Abhidhamma eet kambi (I-V II). Cet ouvrage 
en 7 liasses est identique å celui qui a été ana- 
lysé sous le numéro précédent. Toutefois, il s’en 
distingue par le fait que le texte de la premiere 
liasse (Dhammasanganl) ne comporte pas les 
stances liminaires empruntées au commentaire, 
mais commence directement par la m åtikå : ku- 
salå dhammå akusalå dhammå abyåkatå dhammå.

Tilakkhanasuttasangaha (V III-X II). Cet ou
vrage, dont le titre développé est Dhammapada- 
snttasahgahatilakkhanavinicchayakathå, est men- 
tionné sous son titre abrégé par L. Finot (BEFEO, 
XVII 5, p. 212, n° 1017). Il débute par deux 
stances en påli: 
namasitvå tirokaggam

dhammam sanghan ca namitvå 
sakkara janapasådam

nibbåna viccayakatham 
buddhamatyånasåritam

tadatthånutarodhitam1 
dharaneyya vicittam

arabhissam samåsåya ti.
« Ayant rendu hommage au (Buddha) maitre des 
trois mondes, ayant salué la Loi et la Commu- 
nauté, j ’entreprendrai le récit sommaire de l’exa- 
men du Nibbåna, causant la joie des gens res- 
pectueux, conforme å la pensée du Buddha et 
n ’altérant pas son sens ». La traduction (nissaya) 
est divisée en cinq chapitres correspondant cha- 
eun å une liasse:
l er chapitre (liasse VIII): les naissances mal- 

heureuses, particuliérement dans les enfers; 
2me ch. (IX): le malheur dans le monde des 

hommes, la vérité de la douleur, l ’origine de 
la douleur, les dix vatthu méritoires;

3me ch. (X): la suppression de la douleur et le 
chemin du nibbåna;

4me ch. (XI): description des étages supérieurs 
de l’univers, monde des dieux et des Brahmå, 
description de la « ville » du nibbåna ,*

5me ch. (X II): les vertus du Buddha, exhortations 
å observer et å suivre le chemin du Buddha et 
å pratiquer la connaissance des trois lakkhana 
ou « caractéristiques »: anicca « impermanence», 
dukkha « douleur », anatta « irréalité ».
Cet ouvrage cite de nombreux passages des 

textes canoniques et mentionne parmi ses sour- 
ces le Dhammapada.

Colophon (nai v° 5-no r° 1-2): dhammapadda-
suttasangahatilakkhanavinicchayakathå ri thoy
gåm an biccaranå yåh lakkhana dån 3 an sah- 
gaha au sud dån hlåy khau nai dhammapadda- 
gåthå an åcån eau hå kdåm boa hii påd kot yån 
ussaha viriya ké pugal dån hlåy fun m l pryå nit- 
thitå gå lev paripunnå gå poramvar samattå gå 
samres itivuttapakårana dvay prakån dån klåv 
må ni lé. « Récit de l’examen des trois caracté
ristiques d ’aprés le recueil des sutta du Dhamma
pada. Le discours qui examine les 3 caractéri
stiques en recueillant tous les sutta faisant partie 
des stances du Dhammapada composés par les 
maitres pour faire naitre Feffort et l’énergie chez 
tous les individus doués de sagesse, est terminé, 
complétement achevé de la fa§on qui a été dite ». 

Manuscrit provenant de la collection Diverse

(O-
<| 1 Corriger: °ånuparodhitam.

Abhidhamma cet kambi et 
Anisan san khyan dhamma.
LAOS 22.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée noire au milieu. 146 feuilles, 58 x 5 cm.,



portant chacune 5 lignes d ’environ 49,5 cm., ré- 
parties en 8 liasses (partiellement incomplétes) 
comptant respectivement 32, 17, 20, 23, 18, 17, 
11, 8 feuilles. Ecriture peu soignée. Assez bien 
conservé. Copié å Pån Van Mvar au l l me mois 
de l’année 1207 (juillet-aout 1845 A.D.).

Les 7 premieres liasses de ce manuscrit (V, VI 
et VII sont incomplétes) contiennent le méme 
précis de rAbhidham m a que les manuscrits 
LAOS 20 et 21, et comme ce dernier commencent 
par la måtikå de la Dhammasangam, en omet- 
tant les stances liminaires du commentaire.

La liasse VIII, incompléte, ne contient que les 
8 premieres feuilles de 1 ’Ånisan sån khyan  
dhamma, petit traité relatif au « fruit de la copie 
de la Loi », dont il existe deux versions diffé- 
rentes: celle-ci appartient au type qui sera ana- 
lysé sous le n° LAOS 67.

Manuscrit provenant de la collection Tuxen 
(Laos 4).

Abhidhamma eet kambi, Pitaka dan sam, 
Ånisan sån khyan dhamma, 
Cullasutasomajataka.
LAOS 23.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 200 feuilles, 52,5 x5 cm., 
portant chacune 6 lignes d ’environ 45,5 cm., ré- 
parties en 12 liasses comptant respectivement 25, 
16, 17, 8, 19, 18, 35, 8, 14, 9, 8, 23 feuilles. Fine 
écriture tres soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois peintes en rouge. Une liche, également peinte 
en rouge, donne les noms des ouvrages et la date 
de copie. Bien conservé. Copié par le religieux 
Gandhavamsa, de Bhyåv, å Vat Nå Kvam Hnoa 
du 3me au 6me mois de l’année 1240 (novembre 
1878 å mårs 1879 A.D.), et du l l me au 2me mois

de l’année 1241 (juillet-novembre 1879 A.D.): 
la fiche donne l’année suivante, 1242 (1880 A.D.).

Ce manuscrit, qui constitue une unité homo
gene, contient quatre textes différents: le précis 
des livres de rA bhidham m a (I-V II) comme dans 
les numéros précédents, un précis des Trois Cor- 
beilles en 3 liasses (VIII-X), VÅnisan Dhamma 
(XI), et le Cullasutasomajataka (XII).

Abhidhamma eet kambi (I-V II). Il s’agit du 
méme ouvrage que dans les numéros 20 å 22, 
commencant comme le n° 20 par les stances limi
naires du commentaire de la Dhammasangam.

Pitaka dån såm (VIII-X). Ce précis des Trois 
Corbeilles, aussi répandu que celui des sept livres 
de TAbhidhamma, sera analysé en détail sous le 
n° LAOS 63.

Ånisan sån khyan dhamma (XI). Texte com
plet du traité sur les fruits de la copie de la Loi, 
dont le manuscrit précédent n° 22 ne contient 
que les 8 premiéres feuilles. Voir LAOS 67.

Cullasutasomajåtaka (XII). Traduction du 
jåtaka 525 (édition Fausbøll, V, pp. 177—192).

Colophon ( v é v ° \— 2): suttasam samvannanå 
nitthitå kriyå ån klåv hon suttasam jådak gå 
pangom samrec sradyec dau ni kor le. « L ’explica- 
tion du Sutasoma(jåtaka) est terminée. Le dis- 
cours relatif å la section du Sutasomajåtaka est 
ainsi respectueusement terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(48).

Abhidhamma eet kambi, Ånisan sah dhamma, 
Yod Traipitaka, Sattabojjhanga,
Pitaka dan sam.
LAOS 24.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée brune au milieu. 236 feuilles, 52,5 x 4,5



cm., portant chacune 4 lignes d ’environ 44,5 cm., 
réparties en 9 liasses comptant respectivement 26, 
24, 44, 16, 19, 38, 22, 26, 21 feuilles. Ecriture 
de qualité inégale, en général assez soignée, sauf 
pour la derniére liasse ou elle est tres médiocre.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois laqué rouge donne (avec 
le nombre de liasses respectives, la date de copie 
et le nom du monastére) une liste d ’ouvrages qui 
correspond avec le contenu du manuscrit sauf 
sur un point: la fiche mentionne le Mahånibbåna- 
sutta en 1 liasse qui ne figure pas dans le m anu
scrit, tandis que celui-ci contient V Ånisan såh 
dhamma qui ne figure pas sur la fiche. Bien 
conservé. Copié par le religieux Indavijaya å et 
pour Vat Na Kvam Hnoa pendant les 3me et 
4me mois de l’année 1238 (novembre 1876-jan- 
vier 1877 A.D.), mais la fiche porte la date de 
1241 (1879 A.D.).

Ce manuscrit, qui, du point de vue externe, 
constitue une unité homogene, contient cinq 
ouvrages différents: les trois premieres liasses 
correspondent å trois livres dépareillés d ’un pré- 
cis de 1’Abhidhamma; la 4me liasse å un Ånisan 
sån dhamma; la 5me a un petit traité nommé 
Yod Traipitaka; la 6me au texte canonique 
Sattabojjhahga; et enfin les trois derniéres å un 
précis des Trois Corbeilles.

Abhidhamma eet kambi (I—III). Ce fragment du 
précis de l’Abhidhamma comprend les liasses 4 
(Puggalapahhatti), 6 ( Yamaka) et 7 (Patthåna) 
de l’ouvrage déerit sous les numéros LAOS 20 
å 23.

Ånisan såh dhamma (IV). Ce traité sur les 
fruits de la copie de la Loi, différent de celui 
qui est contenu dans les deux manuscrits précé- 
dents (n° LAOS 22 et 23), appartient au type 
qui sera analysé sous le n° LAOS 63.

Yod Traipitaka (V). Cette « glorification des 
Trois Corbeilles », mentionnée sans aueune expli- 
cation par L. Finot (BEFEO, XVII 5, pp. 217— 
218, n° 1159 et 1162), et dont on trouvera un 
autre exemplaire sous le n° LAOS 67, donne un 
bref apercu du passé et de l’avenir de la religion, 
ainsi que de la vie future, et prononce des exhor- 
tations morales, notamment sur la nécessité d ’ae- 
complir de bonnes æuvres. Le texte commence 
par un exorde mi-påli mi-laotien:

keså lomå nakkhå danta taco narno vå namasi- 
kålo krigå an hvai me mayå an khå sisam yåh 
hva bra rattanatrai kév eau 3 prakån lé dl n i 
phu khå cå klåv yåh uppades bra godam param- 
masåkyamuni tan pen eau ké gan lé devadå dån 
hlåy. « Cheveux, poils, ongles, dents, peau. Je 
salue de la tete les Trois Joyaux. Je vais parler 
des instructions du Saint Gotama Paramacå- 
kyamuni qui est le maitre des hommes et des 
dieux ».

Colophon (pu v° 1): klåv hån yod traipitakka 
dån 3 jåtakam paripunna nitthitam gå lev 
pålamvar kål gvar dau ni kor lé. « Le discours 
relatif au jåtaka de la glorification des Trois 
Corbeilles est ainsi complétement terminé ».

Sattabojjhahga (VI). Il s’agit du sutta du 
Samyuttanikåya portant ce nom (SN, V, p. 78 et 
suiv.), dont le présent manuscrit donne la traduc- 
tion (nissaya). Le texte débute par la reproduction 
du commencement du texte påli (evam me 
suttam, etc.), et se termine par le colophon 
(go v° 1):

sattabojjhahggabhåvanå nitthitå samvanna yåh 
sattabojjhahgga eau dåh 7 gå samryec sradiec lév 
pvar mvar dau ni kor lé. « La méditation sur les 
sept parties constituantes de l’éveil å la connais- 
sance est terminée. L’explication des sept parties



constituantes de l’éveil å la connaissance est ainsi 
complétement terminée ».

Pitaka dån såm. Précis des Trois Corbeilles. 
Voir LAOS 63.

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(56).

Dhammasangani (divers).

LAOS 25.
I. D h a m m a sa n g a n i. Manuscrit sur feuilles de 
latanier å tranche dorée, laquée rouge au milieu. 
36 feuilles, 51,5 x 4,5 cm., portant chacune 5 
lignes d ’environ 43,5 cm. Fine écriture assez peu 
soignée. Bien conservé. Copié au l l me mois de 
l’année 1239 (juillet-aout 1877 A.D.).

Ce manuscrit représente la premiere liasse d ’un 
précis de l’Abhidhamma en sept basses (Abhi- 
dhamma eet kambi). Il débute par les stances 
liminaires du commentaire et se termine par le 
colophon (f° 36 r° 2): samudd nån gå gu vå lev 
pårimvar tåm kål dau n i lé // kål dhammadesnå 
vohån abhidhammå dammasamginipakarana 
dhammadesnå gå lév pårimvar dau ni lé . . . 
abhidhamma 1 kambi phu tan lé. « Ce livre est 
ainsi complétement terminé comme il convient å 
la durée de l’exposition de la Loi. L ’ouvrage 
Dhammasangani, de 1’Abhidhamma, est ainsi 
complétement terminé . . . Premiére liasse de 
PAbhidhamma eet kambi ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(62). II.

II. (Fragment de 1’) A b h id h a m m a m å tik å . 
Manuscrit sur feuilles de latanier. 12 feuilles, 
53,5 x 5,75 cm., portant chacune 5 lignes d ’envi
ron 42,5 å 45 cm. Incomplet, sans date.

Ces feuilles proviennent peut-étre de deux

manuscrits différents. La premiére commence 
par le méme texte (introduction de sutta) que la 
premiére liasse d e l’Abhidhammamåtikå,LAOS 64, 
V. Mais la derniére feuille porte un colophon å 
peu prés identique å celui qui figure réguliére- 
ment å la fin de la derniére liasse, consacrée å 
un précis de la Dhammasangani, du précis des 
Trois Corbeilles intitulé Pitaka dån såm (v. 
LAOS 63):

(f° 12 v° 5) klåv vannanå kuslatikåpada ån pen 
adi héh abhidhammåsaginipakkaranna dvay ån

O

hyd ån gvép sradiec prakån dån klåv må ni lé 
abhidhammåpitakam nitthittam kriyå ån sahvan- 
nanå ké khrai atthavisaiy. « L ’explication concise 
et résumée de la triade kusala(dhammå, etc.) par 
laquelle débute le livre Dhammasangani de 
TAbhidliamma, est terminée comme il vient 
d ’étre dit. La Corbeille de l’Abhidhamma est 
terminée. L ’explication du sens (est terminée) ».

Manuscrit provenant de la collection Fenger 
(5).

III. D h a m m a s a n g a n l(m å tik å ) . Manuscrit 
sur feuilles de latanier a tranche dorée, laquée 
rouge au milieu. 30 feuilles, 53 x 5 cm., portant 
chacune 5 lignes d ’environ 43 cm. Écriture 
soignée. Bien conservé. Copié pendant le 10me 
mois de l ’année 1240 (juin-juillet 1878 A.D.). 
Conservé originellement å Vat Sri Kod.

Ce manuscrit contient une traduction de la 
måtikå de la Dhammasangani qui ne semble pas 
avoir fait partie d ’un précis de l’Abhidhamma 
en 7 basses. Le texte commence, sans stance 
liminaire, par l ’énumération kusalå dhammå, 
akusalå dhammå, abyåkatå dhammå. Il se termine 
(gi v° 3) sans véritable colophon: dhammasahgi- 
nipakaranam samattam.

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(78).



36 LAOTIEN

TRADUCTIONS DE JÅTAKA
CANONIQUES

(Voir aussi LAOS 23: Cullasutasomajåtaka
16, 65, 74: Dasajåti).

Sattanipata.
LAOS 26.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 281 feuilles, 51 x 5,5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 42 cm., ré- 
parties en 9 liasses comptant respectivement 25, 
30, 42, 32, 30, 26, 27, 33, 26 feuilles. Ecriture de 
qualité inégale.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois laqué noir. Une fiche de bois laqué noir 
donne le nom de l ’ouvrage, le nombre de liasses 
(9) et le nom du monastére oii il était originelle- 
ment conservé. Bien conservé. Copié pendant 
l’année 1173 (1811 A.D.) et conservé å Vat Hva 
Kév.

Cette traduction (nissaya), dont les citations
en texte påli sont tres incorrectes, interesse les
21 jåtaka constituant le Sattanipata de la Jåta-
katthavannanå (n° 396 å 416, éd. Fausbøll, III, • • • • \
pp. 315 å 421). Voici la liste des jåtaka avec la 
correspondance entre le manuscrit et l’édition:

Kukkujåtaka, 396 
éd., III, 315-321 

I ka r° 1—khå r° 2 
Manojaj0, 397 

éd., III, 321-324
I khå r° 2- f°  25 r° 3 

Sutanoj0, 398
éd., III, 324-330

II ka r° 1 -khu  v° 4 
Gijjhaf, 399

éd., III, 330-332 
II khu v° 5-g i  v° 2

Dabbhapupphaj0, 400 
éd., III, 332-336

III ka r° 1 -ko  r° 4 
Dasannakaj°, 401 

éd., III, 336-341
III ko v° 5-kha i v° 1 

Sattubhastaj0, 402 
éd., III, 341-351

III khai v° 1 - f°  41 r° 
Atthisenaj0, 403

éd., III, 351-355
IV ga r° 1 -gai r° 2 

Kapij0, 404
éd., III, 355-358

IV gai r° 3-gh i r° 2 
Bakabrahmaj0, 405 

éd., III, 358-363
IV ghi r° 2- f°  31 r° 3 

Gandhåraj0, 406
éd., III, 363-369

V ta r° 1 - th i  v° 2
Mahåkapij , 407 

éd., III, 369-375
V thi v° 2-VI khu r° 3 

Kumbhakåraj°, 408
éd., III, 375-383

VI khu r° 3-gau  v° 5 
Dalhadhammaj0, 409

éd., III, 384-388
VII ka r° 1 -kau  r° 2 

Somadattaj0, 410
éd., III, 388-391 

VII kau r° 3-k h i  v° 2 
Susimaj0, 411 

éd., III, 391-397
VII khtY0 3-f°  26 v° 2 

Kotisimbalij0, 412
éd., III, 397-400

VIII 1 r° 1-5 r° 4



Dhumakårij0, 413 
éd., III, 400-402 

VIII 5 r° 5-ka  r° 4 
Jågaraj0, 414 

éd., III, 403-405 
VIII ka r° 5-ke v° 5 

Kummåsapindaj0, 415 
éd., III, 405-414

VIII kai r° 1-IX ku  v° 5
Parantapaj0, 416 

éd., III, 414-421 
IX ku v° 5-f°  25 r° 4

Colophon (f° 25 r° 5-v° 1— 2): i/i jåtakattha- 
katthåya evakisatijåtakapatimanditassa sattanipå- 
tassa atthavannanå samattå kriyå ån ké khaiy 
yån attha hen sattanipåc ån pradåp dvay jåtaka  
dai 21 ån pen atthakathå jåttaka gå lev dvay 
prakån dån klåv må n i lé. « Ainsi se termine 
l’explication du Sattanipåta pourvu de vingt-et-un 
jåtaka dans la Jåtakatthakathå. L ’explication du 
sens du Sattanipåta pourvu de 21 jåtaka, qui est 
le commentaire du Jåtaka est terminée de la m a

le l l me mois de l ’année 1172 (juillet-aout 1810 
A.D.), en continuation d ’une copie commencée 
au 10me mois de l’année 1166 (juin—juillet 1804 
A.D.) par ordre de Nåradabhikkhu, et dont faisait 
partie la liasse I portant cette date.

Ce manuscrit qui, du point de vue externe, 
constitue une unité homogene, se compose de 
deux ouvrages distinets: une traduction du
Navanipåta de la Jåtakatthavannanå (liasses I å 
V), et la traduction de la Caturårakkhå (VI å 
XI).

Navanipåta (I—V). Les cinq premieres liasses 
contiennent la traduction (nissaya) des douze 
jåtaka formant le Navanipåta de la Jåtakattha- 
vannanå (n° 427 å 438, éd. Fausbøll, III, pp. 483 
å 543). Voici la liste des jåtaka avec la correspon- 
dance entre le manuscrit et l’édition: 
Gijjhajåtaka, 427 

éd., III, 483-486 
I ka r° 1 -ku  r° 1 

KosambIj°(Dlghåvuj°), 428
niere qui vient d ’étre dite ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(31).

éd., III, 486-490 
I ku  r° 1—II gi r° 2 

Mahåsukaj0, 429

Navanipata et Caturarakkha.
LAOS 27.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 208 feuilles, 58,5 x 5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 48 cm., ré- 
parties en 11 liasses comptant respectivement 22, 
24, 21, 20, 20, 21, 19, 16, 15, 18, 12 feuilles. 
Ecriture soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois laqué rouge å l ’extérieur, noir å l’intérieur. 
Bien conservé. Copié par divers religieux pour 
Vat Sri Kot, par ordre du prince héréditaire de 
Lagor Jai Sukhavadi et de sa famille, pendant

éd., III, 490-494 
II gi r° 2-gau  r° 5 

Cullasukaj0, 430 
éd., III, 494-496 

II gau r° 5-ghå  r° 1 
Håritaj0, 431 

éd., III, 496-501
II ghå r° 2—ghau r° 3 

Padakusalamånavaj0, 432 
éd., III, 501-514

II ghau r° 4-IV cha r° 5 
Lomasakassapaj0, 433 

éd., III, 514-519 
IV cha r° 5—chai r° 2



Cakkavåkaj0, 434 
éd., III, 520-524

IV chai r° 3-chah  v° 3 
Haliddirågaj0, 435 

éd., III, 524-526 
IV chah r° 4- j i  v° 5 

Samuggaj0 (Karandakaj°), 436 
éd., III, 527-531

IV j i  v° 5—V jhu  r° 4 
Putimamsaj0, 437

éd., III, 532-536
V y/iu r° 4-jhauMs r° 4 

Tittiraj0, 438
éd., III, 536-543

V jhau*18 r° 4-hu v° 2
Colophon (hu v° 3): kriyå ån vannanå yån 

navanipåd ån pradåp dvay jåd  12 ån gå samrec 
crecc. « L ’explication du Navanipåta, qui est pour- 
vu de 12 naissances, est terminée ».

Caturårakkhånissaya (VI—XI). Les liasses VI 
å XI contiennent la traduction en six liasses, 
numérotées 1 å 6, d ’un texte påli dont un exem- 
plaire en caractéres cambodgiens est conservé å 
la Bibliothéque Nationale de Bangkok. Ce texte 
porte aussi, dans la traduction laotienne, le nom 
de Måtikå buddha. Cet ouvrage, attribué å Bud- 
dhaghosa, et dont un commentaire est mentionné 
dans le Gandhavamsa comme ayant été composé 
a Ceylan (JPTS, 1886, pp. 65 et 75), traite des 
quatre méditations protectrices: buddhånussati
« souvenir du Buddha », mettåbrahmavihåra « mé- 
ditation sublime sur la bienveillance», asubha- 
kammatthåna « méditation sur l’impureté », ma- 
ranånussati « souvenir de la mort ». La traduc- 
tion, de date non spécifiée, est l’æuvre d ’un re- 
ligieux nommé Saddhammavudhi.

Le texte débute par une stance en påli in- 
correct:

buddhånussati mettå ca asubham maranasati 
iti må caturårakkhå bhikkhu bhåveyya silavå 

« Le souvenir du Buddha, la bienveillance, l’im- 
pureté, le souvenir de la mort, telles sont les 
quatre protections que doit cultiver le religieux 
doué de vertu ».

Les quatre sujets traités sont ainsi répartis: 
buddhånussatikammatthåna

VI (= 1) ya r° 1. 1-VIII (= 3) pam  r° 1. 1 
mettånussatibhåvanå

VIII (= 3) pam  r° 1. 1-X (= 5) ka r° 1. 4 
asubhakammatthåna

X (= 5) ka r° 1. 4-XI (= 6) ca r° 1. 2 
maranånussati

XI (= 6) ca r° 1. 2- f °  14 r° 1. 4
Colophon (f° 14 r° 5): iti bhaddantå saddham- 

mavudhibhikkhunå attatthagavesakena caturårak- 
khånissayo nicito nitthito lev dau n i kor lé. « Le 
nissaya de la Caturårakkhå composé par le véné- 
rable bhikkhu Saddhammavudhi ayant en vue 
son propre bien est ainsi complétement terminé».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(47).

J anasandha j ataka.
LAOS 28.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée brune au milieu. 143 feuilles, 54,5 x 5 cm., 
portant chacune 4 lignes d ’environ 46.5 cm., ré- 
parties en 7 liasses comptant respectivement 11, 
21, 21, 18, 22, 23, 27 feuilles. Ecriture soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois; une fiche de bambou donne le nom de 
l’ouvrage et le nombre de liasses (8). Bien con
servé, mais incomplet: il manque la 7me liasse de 
ce manuscrit qui en comprenait originellement 
8. Manuscrit copié par divers religieux å Vat Dan 
(ou Don) Smoa Cai pendant les l l me et 12me mois 
de l’année 1193 (juillet-septembre 1831 A.D.).



La traduction (nissaya) du Janasandhajåtaka 
(n° 468, éd. Fausbøll, IV, pp. 176-180) ne rem- 
plit que la derniére liasse du manuscrit. Les sept 
précédents, dont il ne reste que les six premiers, 
contiennent, sous forme de nissaya, des enseigne- 
ments moraux du Buddha qui ne sont qu’un 
développement verbeux de l ’enseignement ré- 
sumé dans le jåtaka.

Le texte débute ainsi:
kira uposathadivase påto va uposatham aditthå 

dånam datvå pacchå bhattagandhamålådihattham  
jetavannam ganta dhammavanam nisidi. « Le jour 
de l’uposatha, de grand matin, ayant célébré 
l’uposatha, ayant ensuite offert des présents å 
commencer par la nourriture, les parfums, les 
guirlandes de fleurs, s’étant rendu au Jetavana, 
jardin de la Loi, il s’assit ».

Colophon de la derniére liasse (f° 26 v° 2-3): 
iti mahåjanasandhajåtakam nitthitam kriyå an 
samvannanå yån mahåjanasandhajådak md desnå 
té glau trap to dau. thon kan thvar 8 gå samres 
srades pvar mvar gvar ké kål dau n i kor lé. « Ainsi 
se termine le M ahåjanasandhajåtaka. L ’explica- 
tion du Mahåjanasandhajataka, exposée depuis 
le début jusqu’au chapitre 8 est ainsi compléte- 
ment terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(30).

Jataka divers.

LAOS 29.
I. S i r i k å l a k a n n l j å t a k a .
Manuscrit sur feuilles de latanier. 22 feuilles, 
52 x 5 cm., portant chacune 4 lignes d ’environ 
45,5 cm. Manuscrit copié pendant le 12me mois de 
l’année 1228 (aout-septembre 1866 A.D.).

Ce manuscrit donne la traduction (nissaya) du 
Sirikålakannljåtaka, n° 382 (éd. Fausbøll, III, 
pp. 257 å 264).

Colophon (khai v° 1): jåtakkam an m l nai chak- 
kanipåd nitthitam klåv lidn srlkårakini // gå lev 
dan kor lé. « Ce jåtaka qui se trouve dans le 
Chakkanipåta est terminé. L ’histoire de Sirikåla- 
kannl est ainsi terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Tuxen 
(Laos 2).

II. M a h å j a n a k a j å t a k a .
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée. 
55 feuilles, 54 x 5 cm., portant chacune 5 lignes 
d ’environ 45,5 cm., réparties en deux liasses 
comptant respectivement 24 et 31 feuilles. Ecri- 
ture élégante et soignée. Bien conservé. Sans date.

Ce manuscrit donne la traduction compléte du 
Mahåjanakajåtaka, n° 539, deuxiéme des Dix 
Grands Jåtaka (éd. Fausbøll, VI, pp. 30-68). La 
premiere liasse correspond aux pp. 30 å 43 de 
l’édition, et la seconde aux pp. 44 å 68.

Colophon ( f°  29 v° 2—3): mahåjanajåtak nit- 
thittam dutiyam bra buddha eau desnå yån mahå- 
janakajåttaka ån n i ån pen kan thvar 2 ån khau 
må nai ddassajåd thvar 2 gå samrecc sradyec lév 
dau ni kor lé. « Fin du Mahåjanakajåtaka, le 
deuxiéme. Le Buddha a exposé ce M ahåjanaka
jåtaka. La deuxiéme partie (de ce jåtaka) qui se 
trouve dans les Dix Jåtaka est ainsi terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Tuxen 
(Laos 3).

III. N e m i j å t a k a .
Manuscrit sur feuilles de latanier d ’aspect exté- 
rieur identique au précédent. 37 feuilles réparties 
en deux liasses comptant respectivement 18 et 19 
feuilles.

Ce manuscrit qui, avec le précédent, faisait partie 
d ’un ensemble de traductions des Dix Grands 
Jåtaka, donne la traduction d ’un texte abrégé du 
Nimijåtaka (appelé ici Nemiråjaj0, n° 540, qua-



triéme des Dix Grands Jåtaka, éd. Fausbøll, VI, 
pp. 95-129). La premiere liasse correspond aux 
pp. 95 å 103 de l’édition, et la seconde aux 
pp. 104 å 129.

Colophon (f°  15 r° 4-5): nemiråjajåtakam kriyå 
ån klåv yån nemirajajåtakam gå samrec sradec lev 
dau ni. « Le Nemiråjajåtaka, récit du Nemiråja
jåtaka est ainsi terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Tuxen
(Laos 3).

IV. C a n d a k u m å r a j å t a k a .
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 32 feuilles, 53,5 x 4,5 cm., 
portant chacune 4 lignes d ’environ 45,5 cm. Ecri- 
ture assez soignée. Mauvais état de conservation. 
Sans date.

Ce manuscrit est la premiere liasse d ’une tra- 
duction du Khandahålajåtaka (appelé ici Canda- 
kumåraj0, n° 542, cinquiéme des Dix Grands J å 
taka, éd. Fausbøll, VI, pp. 129-157) qui devait en 
comporter deux. Le texte du manuscrit corres
pond aux pp. 129 å 143 de l’édition. Pas de 
colophon (la derniére feuille est incompléte). 

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(80). V.

V. Nemi°  et B h u r i d a t t a j å t a k a .
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 81 feuilles, 53 x 5 cm., 
portant chacune 4 lignes d ’environ 44 cm., ré- 
parties en 5 liasses comptant respectivement 27, 
27, 5, 18, 4 feuilles. Ecriture fine et soignée. Copié 
å Våt Sobhannåråm å une date non précisée.

Ce manuscrit tres incomplet contient des frag
ments de la traduction du Nimijåtaka (ci-dessus 
ms. III) et du Bhuridattaj0 (n° 543, sixiéme des Dix 
Grands Jåtaka, éd. Fausbøll, VI, pp. 157-219). Les 
deux premieres liasses correspondent aux pp. 95

å 116 de l ’édition du Nimijåtaka (I = 95-104,26; 
II = 104,27-116,26). La troisiéme comprend 5 
feuilles dépareillées correspondant au début de 
la p. 119, aux pp. 120, 11. 16-22 et 31-34; p. 121,
11. 1-2; p. 122, 1. 22 å 123, 1. 22, p. 128, 11. 19-30.

La quatriéme liasse, qui est la seconde de la 
traduction de Bhuridattaj0, correspond aux pp. 
167, 1. 19 å 181, 1. 19 de l ’édition. La cinquiéme 
liasse, qui est la quatriéme de cette traduction, 
correspond aux pp. 196, 1. 8 å 198, 1. 18 de l’édi
tion.

Manuscrit provenant de la collection Tuxen 
(Laos 1).

Temiya0, Mahajanaka0  et Suvannasamajataka.
LAOS 30.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 219 feuilles, 51,5 x 5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 46 cm., ré- 
parties en 8 liasses comptant respectivement 28, 
27, 25, 28, 27, 30, 27, 27 feuilles. Ecriture soignée, 
celle des deux derniéres liasses plus grande.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois laqué noir. Une fiche en bois doré au recto 
et laqué noir au verso donne les noms des trois 
jåtaka, le nombre de liasses (8), le nom du mona- 
stére et la date de copie. Bien conservé. Copié par 
Bodhirasa å Våt Snuk d ’Uttaradit, pendant le l l me 
mois de l’année 1184 (juillet—aout 1822 A.D.).

Ce manuscrit contient la traduction (nissaya) 
des trois premiers grands jåtaka: Mugapakkha 
(nommé ici Temiya), Mahåjanaka, Suvannasåma, 
n° 538-540, éd. Fausbøll, VI, pp. 1 å 95). Il 
débute par une stance en påli (corrompu): 
sabbahantantaråya tvåya nimittå buddhamsam 
ricisam temavohåram gåravenåbhimadhuram

Voici la concordance entre le manuscrit et 
l ’édition



I Temiyaj0, 1
éd., VI, 1-12,9

II Temiyaj0, 2
éd., VI, 12,10-22,22

III Temiyaj0, 3
éd., VI, 22,22-30,13

IV Mahåjanaka, 1
éd., VI, 30,15-42,16

V Mahåjanaka, 2
éd., VI, 42,17-51,9

VI Mahåjanaka, 3
éd., VI, 51,10-68,22

VII Suvannasåma, 1•  •  *

éd., VI, 68,25-87,28
VIII Suvannasåma, 2

éd., VI, 87,29-95,11
Colophon (ghau v° 3-4): suvannasåmajåtakam 

tatiyam nitthitam kriyå an klåv yån suvannaså
majåtakam gå somres srades lev påramvar dau ni 
kor lé. « Le Suvannasåmajåtaka, le troisiéme, est 
terminé. L ’explication du Suvannasåmajåtaka est 
ainsi complétement terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(28).

Temiya0  (fin) et Suvannasamajataka.
LAOS 31.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 69 feuilles, 51 x 4,5 cm., 
portant chacune 5 fignes d ’environ 43 cm., ré- 
parties en 4 liasses comptant respectivement 17, 
19, 17, 16 feuilles. Ecriture tres soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Bien conservé mais incomplet. Copié par le 
religieux Gambhira å une date non précisée.

La premiere liasse de ce manuscrit correspond 
å la troisiéme de la traduction du Mugapakkha0

ou Temiyajåtaka (éd. Fausbøll, VI, pp. 22, 1. 7 
å 30, 1. 13).

Les liasses II å III donnent la traduction du 
Suvannasåmajåtaka, dont voici la concordance 
avec l’édition du texte påli:
II Suvannasåma, 1

éd., VI, 68,25-79,25
III Suvannasåma, 2

éd., VI, 79,26-88,5
IV Suvannasåma, 3

éd., VI, 88,6 -95,10.
Colophon (15 r °3 ) :  suvannasåmajåtakkam ta

tiyam nitthitam kriyå ån klåv suvannasåmajåtakka 
an thvar 3 nai dassajådak gå samryec sradyec. 
« Le Suvannasåmajåtaka, le troisiéme, est ter
miné. L ’explication du Suvannasåmajåtaka, qui 
est le 3e des Dix Jåtaka, est terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(29).

Nemiraja0  et B huri datt a jat aka (fragments). 
LAOS 32.
Manuscrit sur feuilles de latanier aux angles ar- 
rondis, å tranche dorée, laquée rouge au milieu. 
66 feuilles, 52,5 x 5 cm., portant chacune 4 fignes 
(dans les deux premiéres liasses et 5 dans les 
trois derniéres) d ’environ 46 cm., réparties en 5 
liasses, comptant respectivement 11, 12, 18, 16, 
9 feuilles. Ecriture soignée. Manuscrit incomplet, 
comportant quelqus feuilles brisées, copié å Vat 
Sri Bhnah pendant le 12memois d ’une année non 
précisée.

Ce manuscrit contient des fragments de traduc
tion du Nimi0 ou Nemiråjajåtaka et du Bhuri- 
dattajåtaka, dont voici la correspondance avec le 
texte påli:
I Nemiråja, 2 (incomplet)

éd., VI, 116,27-122,30



LAOTIEN

II Nemiråja, 3
éd., VI, 124,5 -129,17

III Bhuridatta, 1
éd., VI, 157,25-167,18

IV Bhuridatta, 3
éd., VI, 181,21-197,7

V Bhuridatta, 4 (incomplet)
éd., VI, 194,8 -219,37.

Colophon (n a h \°  1): bhuridatta] at akam chat- 
thamam nitthitam klåv yak yd ké khrai yån bhu- 
ridattajåtaka an klåv må nai dassajåd an thvar 
grap hak gå samrecc sradyec lév pvar mvar gvar 
ké kål dau ni. « Le Bhuridattajåtaka, le sixiéme, 
est terminé. L ’éloge explicatif du Bhuridattajå
taka, qui se trouve dans les Dix Naissances dont 
il est la sixiéme, est ainsi complétement terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Kleve 
(1-4).

Nemirajajataka et Mahavipaka.
LAOS 33.
Manuscrit sur feuilles de latanier de mauvaise 
qualité, å tranche dorée, laquée rouge au milieu. 
171 feuilles, 58x4,5 cm., portant chacune 4 li- 
gnes d ’environ 50 cm., réparties en 8 liasses comp- 
tant respectivement 21, 24, 26, 21, 22, 23, 18, 
16 feuilles. Ecriture peu élégante, de qualité iné- 
gale.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois enduit de grossiére laque 
brune porte une inscription illisible sauf la date, 
1263, qui est la méme que dans le corps du 
manuscrit. Bien conservé. Copié par divers 
scribes å Vat Sri Dor pendant les 10me, l l me, l er 
et 2me mois de l’année 1263 (juin å novembre 
1901).

Ce manuscrit qui, du point de vue externe, 
constitue une unité homogene, contient deux

ouvrages distinets: la traduction du Nemiråjajå- 
taka en 3 liasses (I—II I ) ; la traduction du 
Mahåvipåka en 5 liasses (IV—VIII). La raison 
qui a fait réunir ces deux ouvrages en un seul 
manuscrit est peut-étre qu’ils comportent tous 
deux une description de l’univers et plus par- 
ticuliérement des enfers.

Nemiråjajåtaka (I—III). Voici la correspon- 
dance de la traduction donnée par le manuscrit 
avec le texte påli:
I éd., VI, 95,13-105,15
II » 105,15-116,26
III » 116,27-129,17

Colophon (24 v° 4- f°  26 r° 1): nimiråjajåtakam 
catuttham nitthitam nemiråjajåtaka ån thvar 3 
gå samrec sradyec lev dau ni kor lé. « Le Nimi- 
råjajåtaka, le quatriéme, est terminé. La troisiéme 
(basse) du Nemiråjajåtaka est ainsi terminée ».

Mahåvipåka (IV—VIII). Cet ouvrage, men- 
tionné par L. Finot (BEFEO, XVII 5, p. 191,nos 
370-372), est la traduction d ’un texte påli en 2 
liasses, dont un exemplaire est conservé å la 
Bibliothéque Nationale de Bangkok, et qui a été 
publié å Bangkok (imp. Dharmabhakti). Il traite 
des quatre naissances malheureuses (apåyabhu- 
mi), et des actes qui les provoquent. Parmi ses 
sources, il nomme entre autres le Mahåsamaya- 
sutta (DN, II, 253), le Devadutasutta (MN, III, 
178), FAkkhanasutta (AN, IV, 225), le Saddham- 
mopåyana (JPTS, 1887). Il débute å la maniére 
d ’un su tta : ekadå kira samayo bhagavå savatthi- 
nagarupamnissåya jetavanne viharanto samanam- 
bråhmanadevamanussasankhatåya sanipatitåya 
parissaya åsayånurupam dhammadesento kam- 
mam kammamvipåkam gatigatappabhedacåticatu- 
kolam bhohavitajitvå vitthårena pariyasadhamma 
sattipatthåna nåma sutam abhåti, « En une cer- 
taine occasion, le Bienheureux residant au Jeta-



vana dans la banlieue de la ville de Såvatthi, et 
enseignant å une assemblée composée de reli- 
gieux, de bråhmanes, de dieux et d ’hommes ré- 
unis, la Loi appropriée å leur condition, (expli- 
quant) ce qu’est l’acte, la rétribution de l’acte, la 
division en quatre conditions d ’existence . . . . 
pronon^a tout au long le discours canonique 
nommé Satipatthåna ».

Dans les deux premieres liasses (IV et V), 
l’ouvrage énumére les actes qui conduisent å la 
renaissance dans les enfers et parmi les Preta; 
dans les troisiéme et quatriéme liasses (VI et VII), 
ceux qui provoquent une renaissance animale; et 
enfin dans la cinquiéme et derniére liasse (VIII) 
ceux qui font renaitre parmi les Asura. Il trouve 
ainsi l ’occasion de décrire l’univers tel que le 
concoit le bouddhisme de langue påli.

Colophon (n r° 4—v° 1): akkhanasuttam nitthi- 
tam klåv klé khai yån mahåvipåk lé akkhanasutr 
gå samrec sradyec lév dau ni kor lé. « L ’Akkhana- 
sutta est terminé. L ’explication du Mahåvipåka 
et de l’Akkhanasutta est ainsi terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(71).

Mahanaradajataka et Si vi j ay a j ataka.
LAOS 34.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 272 feuilles, 52,5 x 5,5 
cm., portant chacune 5 lignes d ’environ 43,5 cm., 
réparties en 11 liasses comptant respectivement, 
22, 22, 21, 19, 29, 24, 25, 28, 27, 28, 27 feuilles. 
Ecriture tres soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois laqué rouge å l’extérieur et noir å l’intérieur. 
Une fiche de bois donne le nom des deux ou- 
vrages avec le nombre respectif de leurs liasses 
(4 et 7), le nombre total (11), et le nom du raona- 
stére (Vat Sujå) auquel le manuscrit appartenait

originellement. Bien conservé. Copié par divers 
religieux, å Vat Sujåtåråm de Nagor Jai, du l l me 
au l er mois de l’année 1192 (juillet å octobre 
1838 A.D.).

Ce manuscrit contient les traductions (nissaya) 
de deux jåtaka différents; le Mahånåradakassapa- 
jåtaka  (n°544, septiéme des Dix Grands Jåtaka, éd. 
Fausbøll, VI, pp. 219-255) occupe les 4 premieres 
liasses; le Sivijayajåtaka (jåtaka extracanonique 
mentionné des 1826 dans YEssai sur le Pali 
d ’E. Burnouf et Ch. Lassen, p. 210).

Mahånåradajataka (I-IV ): Cette traduction du 
Nåradajataka doit avoir le méme auteur que celle 
du Temiyajåtaka (LAOS 30). Elle débute en 
effet par une stance en påli (corrompu) dont le 
style rappelle celle du Temiyajåtaka:
buddha samsådamram natvå

•  •  •  •

tena hatantaråyaham  
mahånåradassa vohåram 

racissam sukhahå tave.
Voici la correspondance entre la traduction et 

le texte påli:
I éd., VI, 219-227,4
II » 227,5-235,34
III » 236,1-243,32
IV » 243,32-255,11.

Colophon (ju  r° 4-5): mahånåradajåtakkam 
måhånåradahjåtakkah gå samrecc sradyec. « Ma- 
hånåradajåtaka. Le M ahånåradajåtaka est ter
miné ».

Sivijayajåtaka (V—XI): Ce jåtaka extracano
nique, dont le texte påli (représenté par divers 
manuscrits conservés par les bibliothéques de 
Paris, de Bangkok, etc.) a été publié å Bangkok 
(imp. Dharmabhakti), est extrémement popu- 
laire en pays t ’ai, ainsi que l ’a justement signalé 
L. Finot (BEFEO, XVII 5, p. 49). Il est destiné 
å illustrer les perfections de sagesse (pahhå),



conduite (slla) et libéralité (dåna) pratiquées par 
le Bodhisatta pendant sa naissance comme Sivi- 
jaya, prince de Videha.

Le texte commence comme un jåtaka cano- 
nique:
namo tve devaråjatthu idam satthå jetavane viha- 
ranto attano dånapårami årabbha kathesi. « Salut 
å toi, 6 roi des dieux! Cette histoire fut racontée 
par le Maitre résidant au Jetavana å propos de 
la perfection de libéralité pratiquée par lui- 
méme ».

Il relate ensuite comment le Bodhisattva, fils 
d’Ådiccavamsa, roi de Videha, naquit de la reine 
Vimalå(devi), å la suite des priéres de celle-ci. 
Parvenu å l’åge de 16 ans, il refusa toutes les 
jeunes filles qu’on lui présentait, déclarant qu ’il 
irait lui-méme en quéte d ’une épouse. Aprés de 
longues et vaines pérégrinations, il chargea son 
oiseau favori, un perroquet, de poursuivre la re- 
cherche. Le perroquet, ayant entendu parler des 
qualités de la princesse Siveyyakå, fille du roi 
Siviråja, informa son maitre Sivijaya qui sollicita 
aussitot la main de la jeune fille. Le roi répondit 
que sa fille appartiendrait å celui qui viendrait 
demander sa main par la voie des airs. Un deva- 
putta vint alors en aide å Sivijaya en le transpor
tant pendant son sommeil chez la princesse. Dé- 
couvert au bout de quelques jours par le roi, 
Sivijaya allait étre mis å mort lorsqu’il réussit, 
gråce å un appareil volant de son invention, å 
s’enfuir avec la princesse, aprés avoir révélé aux 
gardes qu’il avait rempli les conditions exigées 
par le roi. Arrivé aprés de nombreuses péripéties 
dans le royaume de ses péres, Sivijaya fut invité 
å régner. Mais comme, avec son épouse, il dila- 
pidait en aumones le trésor royal, il fut banni 
avec elle par la population qui, ayant par la 
suite reconnu en Sivijaya le Bodhisattva, le rappela 
avec la reine et leurs restitua leur trone.

Le texte ne parait pas divisé systématiquement 
en chapitres, mais certains épisodes se terminent 
par un titre. Voici ceux qui ont été relevés et 
peuvent servir å jalonner le récit:

(liasse VI = 2me du jåtaka. ghuv° 1-2): saku- 
nåpanho nitthito klåv sakunåpanhå gå lév dau ni 
lé. « Le Sakunapanha est terminé. Le récit de 
1’enquete de Voiseau est ainsi terminé ».

(VI = 2. h å v°  1-2): siveyyakåkandam nitthi- 
tam klåv hon ån nån siveyyakå sån eau rasl gå 
lev dau n i pen hån 1 kor lé. « Le Siveyyakåkanda 
est terminé. L ’histoire de la princesse Siveyyakå 
chargeant le prince Rasi (de sa mission) est ainsi 
terminée, formant un épisode ».

(VII = 3. cor° 5): dhammaviruddhopanhå kriyå 
ån klåv viruddhapanhå gå lev dau n i pen hon 1 
kor lé. « Dhammaviruddhapanha. Le récit de la 
recherche des obstacles est ainsi terminé, formant 
un épisode ».

(VII = 3. chå r° 5-v° 1): ruddhakandam nit- 
thittam khriyå ån klåv hon ån brån på tåy gå 
lév dau n i pen hon 1 lé. « Le Ruddhakanda est 
terminé. Le récit de l’épisode de la mort du 
chasseur est ainsi terminé, formant un épisode ».

(VIII = 4. tah v° 3): manipanho nitthitto kriyå 
ån klåv setthi låk kév mani gå lév dau n i kor lé. 
« Le Manipanha est terminé. Le récit du vol du 
joyau par le riche marchand est ainsi terminé)).

(VIII = 4. thu r° 4-5): nagalapanho nitthito 
kriyå ån klåv panhå nagara mon gå lév dvay 
prakån dån klåv må n i kor lé. « Le Nagarapanha
est terminé. Le récit de la recherche du royaume 
est ainsi terminé comme il vient d ’étre dit ».

(X = 6. pau r° 5-v° 1): tatthålagatakandam
nitthittam kriyå ån klåv hon mahåsåt eau daijån  
mahgal gå lév dau n i kor lé. « Le Tatthålagata-
kanda est terminé. Le récit de l’épisode du

•  •

Mahåsatta obtenant l ’éléphant fortuné est ainsi
terminé ».



(X = 6. bå r° 5): yuddhakandam nitthittam kriyå 
ån klåv sivijaiy phuh thvar 6 gå lév daa n i pen hon 
kor lé. « Le Yuddhakanda est terminé. Le récit du 
Sivijaya(jåtaka), 6me liasse, est ainsi terminé ».

(XI = 7. k h u v 0 1-2): kumårakandam nitth it
tam kriyå ån klåv hon kummån gå lev dau n i kor 
lé. « Le Kumårakanda est terminé. Le récit de 
l’épisode des jeunes princes est ainsi terminé ».

(XI = 7. khu r° 4): devlkandam nitthitam kriyå 
ån klåv hon nån devl gå lev dau n i kor lé. « Le 
Devikanda est terminé. Le récit de l’épisode de 
la reine est ainsi terminé ».

Colophon terminal (XI = 7. kham  r°4 -5 ): 
sivijeyyajåtakkam nitthittam kriyå ån klåv sivi- 
jeyyajådak gå samriec sradiec pvar mvar gvar ké 
kåla dau n i kor lé. « Le Sivijayajåtaka est terminé. 
Le récit du Sivijayajåtaka est ainsi compléte- 
ment terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(27).

Mahosadhajataka.
LAOS 35.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 211 feuilles, 50 x 4,5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 42 cm., ré- 
parties en 8 liasses comptant respectivement 27, 
28, 26, 27, 25, 26, 26, 26 feuilles. Ecriture de 
qualité inégale seion les liasses.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une liche de bois laqué noir au recto, porte 
en lettres rouges une courte inscription donnant 
le nom de l’ouvrage, le nombre de liasses (8) et 
le nom du monastére auquel appartenait le 
manuscrit. Bien conservé. Copié par le religieux 
Gambhirålankåra å Vat Kév Jåy de Nagarapuri, 
pendant les l l me et 12me mois de l’année 1157 
(juillet—septembre 1795 A.D.). Appartenant origi- 
nellement å Vat Hva Gån.

Cette traduction (nissaya) du Mahåummagga- 
jåtaka  (n° 546, neuviéme des Dix Jåtaka, éd. 
Fausbøll, VI, pp. 329-478), plus connu dans les 
pays bouddhiques d ’Indochine sous le nom de 
Mahosadha0 ou plus souvent Mahosathajåtaka, 
suit dans ses grandes lignes le texte påli, mais 
les stances sont reproduites de facon tres incor- 
recte, et sont en plusieurs endroits reproduites 
en désordre et en dehors de leur contexte, notam- 
ment les stances des pages 353 å 356 de l’édition, 
correspondant å la fin de la 2me liasse et au début 
de la 3me. En conséquence, la concordance entre 
la traduction et le texte påli est difficile å établir: 
dans le tableau qui suit, elle est indiquée (ap- 
proximativement) pour la fin de chaque liasse:
Fin de I éd., VI, 341,17

» II » 357,17
» III » 375,10
» IV » 398,4
» V » 415,9
» VI » 436,24
» VII » 460,25
» VIII » 478
Colophon (rai v° 4-5): mahosathajåtakam sa- 

mattam kriyå ån klåv yån mahosathajåtaka gå 
samrecc sradecc lév pvar mvar gvar ké kål dau n i 
lé. « Le Mahosathajåtaka est terminé. L ’explica- 
tion du Mahosathajåtaka est ainsi complétement 
terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(26).

Mahosadhajataka.
LAOS 36.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée noire au milieu. 260 feuilles, 48 x 4 cm., 
portant chacune 4 lignes d ’environ 41 cm., ré- 
parties en 8 liasses comptant respectivement 37,



31, 31, 29, 31, 33, 35, 33 feuilles. Ecriture de 
qualité inégale, en général assez bonne.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois laqué noir donne le nom 
de l’ouvrage, le nombre de basses (8) et la date 
de la copie. Bien conservé. Copié å Vat På Fau 
de Vyan Jai, par le scribe Iddhibala, disciple du 
supérieur de Vat Prasat de Jyan Sen et originaire 
lui-méme de cette ville. La date de la copie est 
incertaine. La fiche qui vient d ’étre mentionnée 
donne l’année 1170 (1808 A.D.), mais la seule 
basse datée (VII) porte 1161 (1799 A.D.).

Le texte de cette traduction du Mahåummag- 
gajåtaka est pareil å celui de LAOS 35, et la 
concordance avec le texte påb est identique, ainsi 
que le colophon.

Manuscrit provenant de la collection « Diverse »

( 2).

Mahosadha j åtaka.
LAOS 37.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée. 
188 feuilles, 55,5 x 5,25 cm., portant chacune 5 
lignes d ’environ 49 cm., réparties en 8 basses 
comptant respectivement 24, 22, 22, 24, 23, 24, 
25, 24 feuilles. Ecriture assez soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois laqué rouge å l’extérieur. Bien conservé. Copié 
par divers religieux å Vat Få Myu, pendant les 
12me et l er mois de l ’année 1235 (aout-octobre 
1873 A.D.).

Identique å LAOS 35 et 36.
Manuscrit provenant de la collection « Diverse » 

(3).
La feuille de titre de la basse I porte en 

anglais l’indication suivante: « Trial of the Wis- 
dom of Mahosattha by judicating cases », et la 
feuille de titre de la basse II cette autre indica-

tion, également en anglais: « This volume con- 
tains mostly riddles (story of dog and goat), 
finished Feb. 23, 1901 ».

Mahosadhajataka (fragments).

LAOS 38.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 75 feuilles, 57 x 3,5 cm., 
portant chacune 4 lignes d ’environ 49 cm., ré
parties en 3 basses comptant respectivement 26, 
26, 23 feuilles. Ecriture négbgée. Bien conservé, 
mais tres incomplet. Sans date.

Ces trois basses représentent les basses 8, 10 
et 11 d ’une traduction du Mahåummaggajåtaka 
en 11 basses. Voici la concordance avec le texte 
påb:
I. Mahosadha, 8

éd., VI, 412,28-428,25
II. Mahosadha, 10

éd., VI, 447,2-466,14
III. Mahosadha, 11

éd., VI, 466,14-478
Colophon (ro v° 1): mahosathåjåtakam nitthi- 

tam dhammadesnå jii vå mahosathajådak gå 
sraded påramvar dog prakån dån klåv må ni lé. 
« Le Mahosadhajåtaka est terminé. L ’exposé de 
la Loi nommé Mahosadhajåtaka est complete- 
ment terminé suivant ce qui a été dit ».

Manuscrit provenant de la collection Blan
dinger (18).

Une fiche de p a p ie r  porte l’indication: « skæn
ket af Major E. Seidenfaden, Siam Nov. 1919. 
Bestemt af H. Smith ».

Vessantara jataka et Maleyyavatthu.
LAOS 39.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 231 feuilles, 49,5 x 4,5 
cm., portant chacune 5 lignes d ’environ 42 cm.,



réparties en 14 liasses comptant respectivement 
13, 22, 17, 14, 13, 8, 21, 17, 15, 17, 11, 20, 18, 
25 feuilles. Petite écriture de qualité inégale.

Le manuscrit est pressé entre deux plaques de 
bois. Bien conservé, incomplet d ’une liasse. Co- 
pié, sauf les liasses I, II et IV, par le religieux 
Keslah (Kesara), supérieur de Vat Pån På Lau, 
du l l me au 2me mois de l ’année 1152 (juillet å 
novembre 1790 A.D.).

Ce manuscrit contient deux ouvrages distinets, 
mais constamment réunis (v. les numéros suiv- 
ants): la traduction (nissaya) du Vessantarajå- 
taka (n° 547, 10me et dernier des Dix Jåtaka, éd. 
Fausbøll, VI, pp. 479—593) et la traduction du 
Måleyyavatthu, texte extracanonique jouissant, 
dans les pays bouddhiques de la péninsule in- 
dochinoise, d ’une tres grande popularité.

Vessantarajåtaka (I-X II). Chacune des liasses 
de la traduction correspond å un des treize 
khanda ou pabba (chapitres) du texte påli:

1. Dasavaragåthå
éd., VI, 479-484,4 liasse I

2. Himavantavannanå•  •

éd., VI, 484,5-498,11 liasse II
3. Dånakhanda• •

éd., VI, 498,12-513,10 liasse III
4. Vanappavesanakhanda

éd., VI, 513,11-521,7 liasse IV
5. Jujakakhanda

éd., VI, 521,8—528,17 liasse V
6. Cullavanavannanå• •

éd., VI, 528,18—532,11 liasse VI
7. Mahåvanavannanå

éd., VI, 532,12-540,15 (manque)
8. Kumårapabba

éd., VI, 540,16—555,32 liasse VII
9. Maddlpabba

éd., VI, 556,1-568,19 liasse VIII

10. Sakkapabba
éd., VI, 568,20-573,24 liasse IX

11. Mahåråjapabba
éd., VI, 573,25—582,4 liasse X

12. Chakkhattiyakhanda
éd., VI, 582,5-587,17 liasse XI

13. Nagarakhanda
éd., VI, 587,18-593,30 liasse XII 

Colophon de la derniére liasse (£>fr°2-3): 
nagarakandam nitthitam  // nagarakandah paric- 
cheda an pradåp dvay gåthå dån hlåy dai 48 
gåthå gå samrec sradec dau ni kor lé. « Le cha- 
pitre de la Ville est terminé. La section Chapitre 
de la Ville, qui est orné de 48 stances au total, 
est ainsi terminée ».

Måleyyavatthu (XIII-XIV). L ’histoire de Må- 
leyya° ou Målayadevathera (en t ’ai Brå Målai ou 
Deb Målai), qui se retrouve associée au Vessan
tarajåtaka dans plusieurs des manuscrits sui- 
vants, est racontée dans divers ouvrages laotiens 
que L. Finot résume ainsi (BEFEO, XVII 5, p. 
65): « Prå Malai ou Tep Malai était un thera du 
village de Kambojanagåma dans le pays de Loha 
(Lohajanapada) situé dans l ’ile de Tambapanni 
ou Lankådipa. Gråce å sa puissance spirituelle, 
il se rend au monde des dieux, au Tåvatimsa, 
ou Indra et les autres deva lui font un respectueux 
accueil. Il voit les devaputra, entourés d ’un 
brillant cortége, venir adorer le Culåmani et il 
apprend d ’Indra quels mérites leur ont valu cette 
gloire céleste . . .  Tel est le sujet du Malai Mun. 
Le Malai Sen qui y fait suite s’ouvre avec l’arri- 
vée du bodhisattva Ariya Metteyya, qui vient du 
ciel Tusita adorer le Culåmani: il consiste en 
questions de Pra Malai et réponses d ’Indra au 
sujet du bodhisattva, des æuvres qui lui ont 
mérité sa future dignité et des temps qui précé- 
deront sa descente sur la terre pour y remplir



sa mission de sauveur. Enfin, le Malai Pothisåt 
raconte la visite du thera aux enfers. Il y trouve 
beaucoup de compatriotes, qui le chargent de 
recommander å leurs parents encore vivants la 
pratique des bonnes æuvres. Revenu sur terre, 
Prå Malai ne manque pas, en faisant sa tournée 
d ’aumones, de donner aux fideles lalques des 
nouvelles de leurs parents qui souffrent dans 
l’enfer et de leur transmettre le message de ces 
malheureux, les exhortant å acquérir du puhha 
pour eux-mémes et pour les morts, en accomplis- 
sant tous les actes méritoires, dont l’un des plus 
recommandables est de donner généreusement 
au moine quéteur ».

Le Måleyyavatthu, ou Måleyyasutta, dont un 
texte påli a été mentionné sous le n° PA(Laos) 20, 
et qui est connu par de nombreux manuscrits 
(conservés notamment aux Bibliothéques Natio
nales de Paris et de Bangkok), et qui a été publié 
å Bangkok (imp. Dharmabhakti), combine ces 
diverses parties de la légende dans un ouvrage 
en deux parties (pathama° et dutiyamåleyya- 
vatthii) dont chacune correspond généralement 
å une liasse. Il a été mentionné par E. Burnouf 
et Ch. Lassen dans YEssai sur le Påli, pp. 209-210, 
å la suite de la note sur le Sivijayajåtaka, citée 
sous le n° LAOS 34.

Le texte débute par les mémes stances en påli 
qui ont été reproduites å propos du manuscrit 
PA(Laos) 20. La l re liasse (XIII) porte le titre 
de Pathamamåleyyavannanå, et la seconde (XIV) 
le titre de Dutiyamåleyyavatthu.

Colophon (^ e v °2 -3 ): vatthu hen måleyya gå 
samrec srahdec lev påramvar gvar ké kål dham- 
madesnå dau ni kor le. « L ’histoire de Måleyya 
est ainsi complétement terminée conformément 
au temps de l’exposition de la Loi ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(23).

Vessantaraj ataka, Anisamsa Vessantara®, 
Måleyyavatthu.
LAOS 40.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 297 feuilles, 55 x 5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 46,5 cm., ré- 
parties en 16 basses comptant respectivement 14, 
26, 27, 15, 15, 10, 17, 34, 13, 17, 24, 13, 22, 17, 
15, 18 feuilles. Ecriture soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois donne le nom de l ’ouvrage 
et le nom du monastére ou il fut copié et déposé. 
Bien conservé. Copié par divers religieux å Våt 
Sri Ron de Bhyåv pendant les l l me et 12me 
mois de l’année 1178 (juillet-septembre 1816 
A.D.).

Ce manuscrit contient trois ouvrages: une tra- 
duction du Vessantarajåtaka (I—X III); un texte 
traitant des mérites (ånisamsa) résultant de l’audi- 
tion de ce jåtaka (XIV); une traduction du 
Måleyyavatthu (XV-XVI).

Vessantarajåtaka (I—XIII). Cette traduction, 
porte le nom de Capåp Hnon Gvåy « recension 
(du pays) de Hnon Gvåy », probablement d ’aprés 
le nom du pays ou du monastére ou était con
servé 1’original de cette copie, et pour la distinguer 
d ’autres recensions connues (v. numéros sui- 
vants). Chacune des basses de la traduction cor
respond å un chapitre du texte påli. Le 9me 
chapitre (Maddipabba) manque, mais le 10me 
(Sakkapabba) figure deux fois (basses IX et X, 
la basse IX de dimensions un peu plus grandes, 
57 cm. doit provenir d ’un autre manuscrit) ceci 
explique pourquoi, malgré une lacune, la traduc
tion remplit 13 basses.

Colophon de la basse XIII (kho r°5 ) : nagla- 
kandam nitthitam kriyå ån klåv ké khrai yån 
naglakandaparicche ån pradåp dvåy gåtha dån



hlåy 46 gåthå gå samret sradyec lév daii ni kor 
lé. « Le Chapitre de la Ville est terminé. L ’expli- 
cation de la section Chapitre de la Ville, qui est 
orne de 46 stances au total, est ainsi terminée ».

Ånisamsa du précédent (XIV). Cet ouvrage, 
qui occupe la liasse XIV, appartient å la catégorie 
de ces petits textes dont le but est « d ’expliquer 
aux moines et aux fideles les avantages pratiques 
qu’offrent les divers actes de piété » (L. Finot, 
BEFEO, XVII 5, p. 72).

Il commence comme un sutta:
eva me suttam ekam samayam bhagavå nigro- 

dharåme . . . « Voici ce que j ’ai entendu: le Bien- 
heureux résidait un jour au Nigrodhåråma, etc.» 
Il consiste dans un dialogue entre Såriputta et le 
Buddha au sujet des mérites acquis en écoutant 
la récitation du Vessantarajåtaka. Il se termine 
par le titre: ånisaii mahåvessantara.

Måleyyavatthu (XV-XVI). Il s’agit de l’histoire 
de Måleyyathera, en deux liasses (XV et XVI) 
qui a été analysée sous le n° LAOS 39.

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
( 20).

V essantar a j ataka, Ånisamsa V0, Måleyyavatthu.
LAOS 41.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 239 feuilles, 53,5 x 
5,5 cm., portant chacune 5 lignes d ’environ 44 
cm., réparties en 14 liasses comptant respective- 
ment 11, 26, 22, 15, 14, 7, 11, 30, 20, 12, 11, 
30, 16, 14 feuilles. Ecriture fine et tres soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois laqué noir. Une fiche de bois doré au recto 
et laqué noir au verso porte une longue inscrip- 
tion de 4 lignes donnant le nom de l’ouvrage, 
ceux des donateurs, la date de copie et une for
mule de væu. Excellent état de conservation.

Copié par ordre du Prince Cau Suriyavan, de 
la Princesse Råjadevl et de leurs enfants pen
dant les l l me et 12me mois de l ’année 1214 (sep- 
tembre-novembre 1852); la fiche est datée de 
l ’année suivante (1215 = 1853 A.D.).

Ce manuscrit contient les trois mémes ouvrages 
que LAOS 40.

Vessantarajåtaka (I-X II). Cette traduction qui 
porte le nom de Capåp Då Pen « recension de Då 
Pen » donne un texte assez différent de LAOS 
40. Il y manque le 11me chapitre (Mahåråjapabba).

Colophon de la liasse XII (dhi r °3 ) :  mahå- 
vessantarajådakam nitthitam kriyå an klåv san- 
vannanå yån naggarakandapabbapariccheda m i 
bra bed gåtha vå dai 49 gåthå gå pangam samryec 
sradyec lév lé. « Le Mahåvessantarajataka est ter
miné. L ’explication de la section Chapitre de la 
Ville ayant 49 stances est terminée ».

Ånisamsa (XIII). Texte analogue å celui de 
LAOS 40.

Colophon (fu v °4 ): kriyå ån klåv tårakan- 
dasut ån ni ån mi nai pitaka mahånipåd ån san- 
gåyanå khau nai dighanikåya gå samrec sradec 
lev dau ni kor lé. (Pour le texte correct et la 
traduction, v. LAOS 42).

Måleyyavatthu (XIV). Traduction incompléte 
du texte analysé sous LAOS 39; comprenant 
seulement la premiere partie Pathamamåleyya- 
vatthu.

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(38 A).

V essantarajataka, Ånisamsa V°, Måleyyavatthu.
LAOS 42.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée brune au milieu. 263 feuilles, 55 x 5,5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 47 cm., ré-



parties en 15 liasses comptant respectivement 12, 
25, 21, 14, 14, 12, 7, 34, 13, 23, 13, 24, 16, 16, 
19 feuilles. Ecriture assez soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois porte des deux cotés la 
méme inscription donnant le nom de 1 ouvrage 
et celui du monastére oii et pour lequel il fut 
copié. Bien conservé. Copié par divers religieux 
a Vat Na Kvam de Nagor Jaiyapuri pendant 
l’année 1238 (1876 A.D.). Conservé originelle- 
ment au méme monastére.

Mémes ouvrages que LAOS 40 et 41.

Vesscintarajåtaka (I-X II). La recension dite 
« de Då Pen » est la méme que celle de LAOS 
41. Il y manque le 9me chapitre (Maddipabba).

Colophon de la Hasse XII (f°  23 r ° 4 - v ° l ) :  
mahåvessantarajåtakam nagalakandam nitthitam  
sanvannanå kriyå ån klåv ké khaiy yåå mahåves
santarajåtaka tån té dasavala må tråp to dau thoh 
plåy kathmåy kan jii vå nagorjaiybån lod lév 
pariccheda ån pradåp dvay gåthå dån hlåy vå 
dai 49 gå samred sradyec lév dau ni kor lé. « Le 
Mahåvessantarajåtaka, Chapitre de la Ville, est 
terminé. L ’explication du Mahåvessantarajåtaka 
depuis le chapitre des Dix Faveurs jusqu’au 
chapitre final, excellent, nommé Victoire de la 
Ville, et pourvu de 49 stances au total est ainsi 
terminée ».

Ånisamsa (XIII). Texte analogue å celui de 
LAOS 40 et 41.

Colophon (15 v° 2-3): kålakandam nitthitam  
kriyå ån klåv yån kålakanda ån mi nai tikåcåriyå 
vessantarajåtaka mahånipåd ån sahgåyanå khau 
dlghanikåy gå sramdyec lév dvay prakån dan klåv 
må ni lé. « Le Kålakanda (« chapitre du temps ») 
est terminé. Le discours relatif au Kålakanda 
qui se trouve dans la Tikåcåriyå du Vessantara
jåtaka, dans le Mahånipåta, qui a été récitée en

concile et insérée dans le Dighanikåya est ainsi 
terminé de la maniére qui a été dite ».

Måleyyavatthu (XIV-XV). Méme ouvrage que 
dans LAOS 39, 40, 41.

Colophon (f°  17 r° 3-4): dutiyamålaiyavatthum 
nitthitam kriyå ån klåv yån målaiyavatthu phuk 
thvar 2 gå samryet sradyec lev dau ni kor lé. « La 
deuxiéme partie du Måleyyavatthu est terminée. 
Le discours relatif au Måleyavatthu, 2me Hasse, 
est ainsi terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
( 22).

Vessantarajataka et Maleyyavatthu.
LAOS 43.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 257 feuilles, 52 x 5,5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 41,5 cm., ré- 
parties en 15 liasses comptant respectivement 13, 
17, 15, 16, 22, 7, 12, 29, 22, 12, 23, 13, 22, 17, 
17 feuilles. Ecriture de qualité inégale, générale- 
ment médiocre.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois laqué noir å l ’extérieur. Excellent état de 
conservation. Copié par plusieurs religieux å Våt 
Pån Hlvan pendant les 7me et 8me mois de 
l’année 1238/1239 (mårs å mai 1877 A.D.). 

Mémes ouvrages que LAOS 39.

Vessantarajåtaka (I-X III). Cette traduction 
porte le nom de Capåp Mai Ku Noy « recension 
de Mai Ku Noy (probablement nom de lieu) ». 
Elle est compléte en 13 liasses.

Colophon de la Hasse XIII (cu v° 5): naggara-
kandam nitthitam kriyå ån samvannanå vised• • • • • • 17

klåv hån mahåvessantarajåtaka ån pradåp dvay 
gåthå vå dai bån 1 gå sradyec påramvar kål gvar 
dau ni kor lé. « Le Chapitre de la Ville est tei-



mine. L ’explication relative spécialement au 
Mahåvessantarajåtaka qui est pourvu d ’un mil
lier de stances est ainsi complétement terminée».

Måleyyavatthu (XIV-XV). Méme ouvrage que 
dans LAOS 39 å 42. Pas de colophon.

Manuscrit provenant de la collection Fenger
(O-

V essantar a j ataka, Ånisamsa V°, Måleyyavatthu.
LAOS 44.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée brune au milieu. 326 feuilles, 53 x 5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 44 cm., ré- 
parties en 16 liasses comptant respectivement 11, 
23, 23, 14, 30, 10, 10, 30, 35, 14, 30, 12, 32, 17, 
18, 17 feuilles. Ecriture soignée.

Le manuscrit est pressé entre deux plaques de 
bois peint en rouge. Une fiche de bois laqué 
noir donne au recto le nom de l’ouvrage et le 
nom du monastére et au verso la date de copie. 
Bien conservé. Copié par divers religieux sous 
la direction du maitre Gandhavamsa å Vat Nå 
Kvam Hnoa de Nagor Jaipuri Sukhavadi, pen
dant les l l me et 12me mois de l’année 1243 
(juillet-septembre 1881 A.D.).

Mémes ouvrages que LAOS 40 å 42.

Vessantar ajataka (I-X III). Cette traduction 
porte le nom de Capåp Bra Yod Soy Nå Rom 
« recension de Bra Yod Soy (nom d ’un religieux 
ou d un lettré) de Nå Bom ». Elle est compléte 
en 13 liasses.

Colophon de la liasse XIII (f°  32 r° 3-5): tumhe 
bhavantå su dån ån yu båy hlån dån yin jåy jha  
bur nom hnå yu då fån mahåvessantarajådak ån 
bryå vessantara håk yak ok må desnå dvay gåthå 
bo blår 13 kan céh cod to dau rod thon plåy pen 
niyam myåy tån vaiy hu svån sokå pen dham- 
madesnå dassajåd mahåvessantara thvar sip jå t
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pen dhamma gvån myar jå t jua nåk pråj can yåm 
mahåvessantarajåtakam kriyå ån klåv hon nagor 
lmp kév kvån gå lev dau ni kor lé. « O vous tous 
qui viendrez par la suite, femmes et hommes, 
dans l ’avenir(?) inclinez le visage et préparez- 
vous å écouter le Mahåvessantarajåtaka disant 
que Bryå Vessantara est apparu(?), exposé en 
mille stances et 13 chapitres, de facon claire et 
continue jusqu’au bout, formant un récit qui 
éclaire la tristesse; c’est l ’exposé de la Loi 
(ayant pour sujet) les Dix Naissances, celle de 
Mahåvessantara étant la dixiéme, Loi qui pré- 
serve la lignée; les savants doivent vénérer le 
Mahåvessantarajåtaka. Le discours relatif å la 
Ville, précieux comme un joyau, est ainsi ter- 
miné ».

Ånisamsa (XIV). Texte analogue å celui de 
LAOS 40 å 42.

Colophon identique å celui de 42.

Måleyyavatthu (XV—XVI). Méme ouvrage que 
dans LAOS 39 å 43.

Colophon (/° 17 r°3 ) : dutiyamåleyyavatthum 
nitthitam kriyå ån klåv dutiyamåleyya gå samryec 
sradyec lev dau ni kor lé. « La deuxiéme partie 
du Måleyyavatthu est terminée. Le discours rela
tif å la deuxiéme partie du Måleyya(vatthu) est 
ainsi terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
( 21).

V essantaraj ataka, Ånisamsa V °, Måleyy avatthu.
LAOS 45.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée noire au milieu. 214 feuilles, 51,5 x 5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 43 cm., ré- 
parties en 13 liasses comptant respectivement 11, 
17, 20, 10, 19, 29, 15, 24, 12, 19, 12, 16, 10



feuilles. Ecriture tres négligée, å l’exception de 
la dixiéme liasse qui est d ’une écriture différente
et soignée.

Le manuscrit est presse entre deux plaques de 
bois. Bien conservé mais incomplet. Copié par 
plusieurs religieux å Våt Sri Santhån de Sån 
Hnon Pan å Lagor Jai, pendant les 10me, l l me 
et 12me mois de l’année 1248 (juin-septem bre
1886).

Mémes ouvrages que LAOS 40, 41, 42, 44.

Vessantarajåtaka (I-X ). Cette traduction porte 
le nom de Capåp Jyan Don « recension de (la 
ville de) Jyan Don ».

Il y manque les chapitres 6, 7, 8 (Cullavana0, 
Mahåvanavannanå, Kumårapabba).

Colophon de la liasse X (f°  18 r° 1-2): nagga-
rakandam nitthittam  kriyå ån klåv hoh nagga-• • • • • • v

rakandaparichedda ån pradåp dvay gåthå vå daiy 
49 påd gåthå gå pångom samryec sradyec lév 
pvar mvar gvar kål dau. ni kor lé. « Le Naga- 
rakhanda est terminé. Le récit du Chapitre de 
la Ville, qui est orné de 49 stances, est ainsi 
complétement terminé ».

Ånisamsa (XI). Ce texte, analogue å celui de 
LAOS 40, 41, 42, 44, s’en distingue par le fait 
qu’il débute par deux stances en påli corrom pu:
sådhavo s[u]kkhakåmå ye

pathetvå metti[m] pasitum
vessantaram sunitvånam

•  •

dinam kam parinitthitam  // 
ye ca sutvå [su]sakkaccam

dhamma[m] sambuddhadesitam
cavitvå [te]na puhnena

devalokå rapand te1 //
« Les gens de bien, avides de bonheur, désireux 
de connaitre l’amitié, qui ont entendu le Vessan- 
tara, terminé quelque soit le jour, et ceux qui ont 
écouté soigneusement la Loi enseignée par le

Sambuddha, ceux-lå ayant repris naissance se 
réjouissent au monde des dieux ».

Colophon (f°  9 r° 5-v° 1): kandakaravannanå 
nitthitå kriyå ån klåv ké khrai ån pujå kån 
mahåvessantara ån m i nai kambi vessantara ga 
pahgamm samres sradyes lev dau ni kor lé. 
« L ’explication du Kandakara (sic, pour Kåla- 
kanda?) est terminée. L ’explication du culte 
rendu aux chapitres du Mahåvessantara, qui se 
trouve dans le texte du Vessantara est ainsi ter
minée ».

Måleyyavatthu (X II-X III). Méme ouvrage que 
dans LAOS 39 å 44.

Colophon (f°  8 v° 2): dudmålaiyyavatthu n it
thittam kriyå sanvannanå dudyamålaiy gå samrec 
sradyec poramvar kål gvar dau ni kor lé. « La 
deuxiéme partie du Måleyyavatthu est terminée. 
L ’explication de la deuxiéme partie de Måleyya 
est ainsi complétement terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(24).

<| 1 Corriger: devaloke ramanti te. Le reste est 
corrigé d ’aprés le nissaya et LAOS 46.

Vessantarajataka, ÅnisamsaV°,M leyyavatthu.
LAOS 46.
Manuscrit sur feuilles de latanier a tranche doree, 
laquée rouge au milieu. 158 feuilles, 49 x 5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 40 cm., ré- 
parties en 9 liasses comptant respectivement 13, 
19, 12, 31, 16, 19, 13, 19, 16 feuilles. Ecriture 
peu soignée. Assez mal conservé, beaucoup de 
feuilles étant devenues cassantes. Copié par le 
religieux Kåvijaya, pendant les 10me et l l me mois
d’une année non spécifiée.

Mémes ouvrages que LAOS 40, 41, 42, 44, 45.



Vessantarajåtaka (I—VI). Traduction tres incom- 
pléte, sans qualificatif, semblant apparentée å 
LAOS 39. Il n ’en reste que 6 liasses correspon- 
dant aux chapitres 1 (Dasavaragåthå), 2 (Hima- 
vantavannanå), 4 ( Vanappavesana), 5 (Jujaka), 
12 ( Chakkhattiya), 13 (Nagara).

Colophon de la liasse VI (thu  r° 5-v° 1): ma- 
hånagalakandam mahåvessantarajåtakam nitthi
tam I) kriyå an klåv gån nagalakandaparicceda 
an pradåp dvag gåthå dån hiåg dai 48 gå samrec

O

sradgec poramvar gvar dau ni kor lé. « Le Cha- 
pitre de la Ville du Mahåvessantarajåtaka est 
terminé. Le discours relatif å la section Chapitre 
de la Ville qui est pourvu de 48 stances au total 
est ainsi complétement terminé ».

Ånisamsa (VII). Texte identique å celui de 
LAOS 45, et débutant par la méme stance et se 
terminant par le méme colophon.

Måleggavatthu (VIII-IX). Méme ouvrage que 
dans LAOS 39 å 45.

Colophon (f°  16 r° 3-4): dutigamåleggajåtakam 
gå samlec sradec påramvar gvar kål dau ni kor lé. 
« La deuxiéme partie du Måleyyajåtaka (sic) est 
ainsi complétement terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(25).

Vessantarajataka (fragments).
LAOS 47.
I. D å n a k h a n d a . Manuscrit sur feuilles de pal
mier å tranche dorée, laquée rouge au milieu. 19 
feuilles, 62 x 4,5 cm., portant chacune 5 lignes 
d ’environ 55 cm. Ecriture fine et soignée. Bien 
conservé. Sans date.

Traduction du 3me chapitre du Vessantarajå
taka.

Colophon (f°  15 r° 2—3): dånakhandam nitthi- 
tam samvannanå krigå ån klåv hon dåkkhandam-

pariccheda ån pradåp dvag gåthå vå dai 209 gå 
samrgec sradgec lév dau ni kor lé. « Le chapitre 
des dons est terminé. Le discours relatif å la 
section Chapitre des dons qui est pourvu de 209 
stances est ainsi terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(78).

II. V a n a p p a v e s a n a k h a n d a .  Manuscrit sur 
feuilles de latanier å tranche dorée, laquée rouge 
au milieu. 14 feuilles, 58,5 x 4,5 cm., portant cha
cune 5 lignes d ’environ 48 cm. Ecriture fine et 
soignée. Bien conservé. Sans date.

Traduction du 4me chapitre du Vessantarajå
taka.

Colophon (11 v° 1): vannapavaraddassajåtakam 
nitthitam krigå ån sanvannanå gån vannapaved 
gå samrgec sradgec lév dau ni kor lé. « (Le chapitre 
de) la Forét dans l ’excellent Dixiéme Jåtaka est 
terminé. L ’explication (du chapitre) de l’entrée 
dans la forét est ainsi terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(78) .

III. V a n a p p a v e s a n a k h a n d a .  Manuscrit sur 
feuilles de latanier å tranche dorée, laquée rouge 
au milieu. 17 feuilles, 46 x 4 cm., portant chacune 
4 lignes d ’environ 43 cm. Ecriture assez soignée. 
Etat de conservation médiocre, plusieurs olies 
étant devenues cassantes. Sans date.

Traduction du 4me chapitre du Vessantarajå
taka.

Colophon (cha v° 3—4): vannapavessakandam 
nitthitam klåv hon vannapaved ån pradåp dvag 
gåthå vå dai 59 gåthå gå sradgec lév dau ni kor 
lé. « Le chapitre de l’entrée dans la forét est 
terminé. Le discours Entrée dans la forét 
pourvu de 59 stances est ainsi terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(79) .



TRADUCTIONS DE JATAKA 
EXTRACANONIQUES

IV. M a d d ip a b b a . Manuscrit sur feuilles de lata- 
nier. 26 feuilles, 50,5 x 5 cm., portant chacune 
5 lignes d ’environ 44,5 cm. Ecriture penchée de 
mauvaise qualité. Bien conservé. Sans date.

Traduction du 9me chapitre du Vessantarajå- 
taka, provenant d ’une recension qui, sur la 
feuille de titre porte le nom de Bra Yod Soy 
Moan Len, et sur la feuille finale celui de In Jyan  
Lun. Cette recension présente un point commun 
avec celle de LAOS 43: elle omet le passage en 
prose par lequel ce chapitre commence dans 
l’édition de Fausbøll (p. 556, lignes 1 å 13), 
comme dans les autres recensions, et débute avec 
la stance tesam lålappitam sutvå, etc.

Colophon ( f°  23 r° 5): maddipabbam nitthitam  
gå lev dau kor. « Le chapitre de Maddi est ainsi 
terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Fenger 
(3). V.

V. M a d d ip a b b a . Manuscrit sur feuilles de lata- 
nier. 32 feuilles, 59 x 4,5 cm., portant chacune 4 
lignes d ’environ 50,5 cm. Ecriture fine et soignée. 
Bien conservé. Copié pendant le 2me mois de 
l’année 1261 (octobre-novembre 1899 A.D.).

Traduction du 9me chapitre du Vessantarajå- 
taka, provenant d ’une recension nommée Bryå 
Biin Jyan Hmai qui semble étre le nom d ’un 
dignitaire.

Les deux premieres feuilles du texte font dé- 
faut: il débute par les mots ubhayen eva (éd. 
Fausbøll, p. 556, 1. 20).

Colophon (32 r° 4): Maddipabbam nitthitam  
kriyå an sahvannanå yån madri kan thvar 9 gå 
samryec sradyec lev dau ni kor lé. « Le chapitre 
de Maddi est terminé. L ’explication relative au 
chapitre de Madri, le neuviéme, est ainsi ter- 
minée ».

Manuscrit provenant de la collection Fenger (4).

(Voir aussi LAOS 15: Sambhamittajåtaka
34: Sivijayajåtaka).

Sudhana) ataka.
LAOS 48.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée. 
106 feuilles, 43,5 x 4,5 cm., portant chacune 4 
lignes d ’environ 38 cm., réparties en 4 liasses 
comptant respectivement 29, 19, 28, 30 feuilles. 
Ecriture peu élégante.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bambou donne le nom de 
l ’ouvrage et le nombre de liasses. Bien conservé, 
mais sali par un long et fréquent usage. Copié 
par divers religieux et novices å Vat Dan Smoa 
Cai de Nagor Jaiy au l l me mois de l ’année 1187
(juillet-aout 1825 A.D.).

Le Sudhanajåtaka, dont ce manuscrit donne 
la traduction (nissaya, dont les citations en påli 
sont tres incorrectes), est le second de la collec
tion des Pahhåsajåtaka « Cinquante Jåtaka » 
(sur lesquels v. L. Finot, BEFEO, XVII 5, pp. 
44-50). Son texte påli a été publié å Phnom 
Penh en 1944 dans le volume I du Pahhåsajåtaka 
(= X de la collection Ganthamålå éditée par 
PI nstitut Bouddhique). Une traduction siamoise, 
dont le texte laotien se rapproche beaucoup plus 
que du texte påli, a été imprimée å Bangkok en 
1924 dans le volume I du Paiinåsajåtaka.

Cette légende, célébre au Laos et au Siam, a 
été résumée par B. Nicolas sous le titre « Histoire 
de Nang Manorå », dans son étude Le Lakhon 
Nora ou Lakhon Chatri, et les origines du théåtre 
classique siamois (Journal of the Siam Society,
XVIII, 1924, pp. 106-110).

Voici la concordance entre le manuscrit, le



texte påli imprimé å Phnom Penh, et la traduc-
tion siamoise imprimée si Bangkok.
I. Påli, p p .29-39 Siamois, pp. 25-35
II. » 39-46 » 35-41
III. » 47-61 » 41-56
IV. » 61-75 » 56-75

Colophon (IV, f°  29 v° 1-2): sudhanajdtakam 
nitthitam kriyå ån klåv hon sudhana phuk thvar 
4 gå sradyec pvarmvar daa ni kor lé // suddan 
phuk plåy lé. « Le Sudhanajåtaka est terminé. 
Le discours relatif å l’histoire de Sudhana, 4me 
liasse, est ainsi complétement terminé. Sudhana, 
derniére liasse ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(75).

Dukammajataka, Nandakumara.
LAOS 49.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche laquée 
noire. 76 feuilles, 38,5 x 4 cm., portant chacune 
4 lignes d ’environ 34 cm., réparties en 3 liasses 
comptant respectivement 15, 33, 28 feuilles. 
Ecriture médiocre.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Bien conservé sauf quelques olies abimées 
sur le bord. Sans date.

Ce manuscrit contient deux textes distinets: la 
premiere liasse est consacrée au Dukammajataka, 
les deux suivantes au Nandakumara.

Dukammajataka (I). Ce jåtaka, qui est le 18me 
de la recension de Luang Prabang des « Cin- 
quante Jåtaka » (L. Finot, BEFEO, XVII 5, p. 
45), est une illustration du dicton qui déconseille 
å un homme d’épouser une femme ayant déjå 
eu successivement trois maris, de se lier avec un 
homme qui a pris et quitté trois fois 1'habit 
monastique, et d ’entrer dans une ville oii le roi 
a 1 habitude d emprisonner les gens sans juge
ment préalable. Aprés avoir subi divers malheurs

pour avoir enfreint ces conseils donnés par son 
pére, et avoir mis å l ’épreuve sa femme (incarna- 
tion antérieure de Cincåmånavikå) et son ami 
(incarnation de Devadatta), Dukamma (le Bodhi- 
sattva) devient roi de Taxila.

Le texte débute dans le style habituel des jå tak a :
kudesah cd ti idam satthå jetavane viharanto 

ekam pitu ovadagahanam purisam arabbha gka- 
thesi. « Kudesan ca, le récit (commencant) ainsi 
a été prononcé par le Maitre résidant au Jetavana
å propos d ’un homme qui avait re<ju des conseils 
de son pére ».

Colophon (/° 14 v° 1-2): dukummajåtakam
nitthitam pitu ovddam gå samryec sladyec lév dau 
ni kor lé. « Le Dukammajåtaka est terminé. 
(L ’histoire) des conseils paternels est ainsi ter- 
minée ».

Nandakumara (II-III). Il s’agit du texte analysé 
par L. Finot (BEFEO, XVII 5, p. 50 n° 1) sous 
le titre de Målikd, nom d ’une des protagonistes de 
cette histoire qui commence comme un sutta (ena 
me suttam ekam samayam bhagavd sdvatthiyam  
viharati jetavanne andthapindikassa dramme), 
mais qui est en réalité un jåtaka destiné å 
illustrer le bénéfice des æuvres méritoires ac- 
complies dans une existence antérieure.

Colophon (III, f°  26 r° 1—2): nandaekaraja- 
kummaram nitthitam kriya sahvanna yån dham- 
madesnd nandakumman gå samryec sradyec på- 
ramvar gvar ké kdr dhammadesna gå lév dau ni 
kor lé I) nandakumman phuk thvar pdy lé. 
« (L ’histoire de) Nandaekaråjakumåra est ter- 
minée. L ’explication de l’exposé de la Loi relatif 
å Nandakumåra est ainsi complétement termi- 
née ainsi qu’il convient au temps de l’exposé de 
la Loi. Nandakumåra, derniére liasse ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(65).



Candagadhajataka.
LAOS 50.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 165 feuilles, 45 x 4 cm., 
portant chacune 4 lignes d ’environ 39 cm., ré- 
parties en 8 liasses comptant respectivement 24, 
23, 17, 22, 16, 22, 21, 20 feuilles. Ecriture assez 
soignée.

Le manuscrit est pressé entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois laqué noir porte de chaque 
coté le nom de l’ouvrage, le nombre de liasses 
(8) et le nom du monastére ou le manuscrit 
était originellement déposé. Etat de conservation 
médiocre, de nombreuses feuilles sont abimées 
sur leur tranche. Copié par Indacakka et autres 
religieux å et pour Vat Nå Kvam Hnoa (en påli 
Uttaraparikakhettagåmåråma) en l ’année 1185 
(aout-septembre 1823 A.D.).

Le Candagadhajataka est un des « Cinquante 
Jåtaka », le 7me de la recension de Luang Pra- 
bang, le 49me de la recension cambodgienne et 
siamoise (L. Finot, BEFEO, XVII 5, pp. 45—46). 
Sa traduction en siamois, avec reproduction des 
stances en påli, a été publiée å Bangkok en 1930 
dans le 27me volume des Pahhåsajåtaka.

Cette histoire, populaire au Laos, au Siam et 
au Cambodge, raconte les aventures du Bodhi- 
sattva lors de son incarnation dans la personne 
de Candagådha, fds d ’un pauvre ménage du pays 
de Cåmpanagara. A la suite d ’une famine, il 
quitte son pays natal accompagné de son frére 
ainé Suriyagådha (incarnation antérieure de 
Såriputta). Ce dernier ressuscite, å Kåsinagara, 
au moyen d ’une plante médicinale fournie par 
Indra, la fdle du roi qu’il épouse. A Indapatta, 
Candagådha épouse la princesse Devatasahkhå 
(= Yasodharå), fille du roi. Le couple, au cours 
d ’un voyage, se trouve séparé pendant une tem- 
péte, et la femme, ayant réussi å échapper aux

assiduités du prince Sudassanakumåra (= Deva- 
datta), prend la robe jaune de bhikkhuni. Quant 
å Candagådha, muni d ’un joyau et d ’une paire 
de sandales magiques, il se rend par la voie des 
airs å Sankhanagara ou il épouse les filles de 
trois riches marchands. Puis, parti å la recherche 
de sa premiere femme, il rencontre la jeune 
Brahmacari (= Malikå) qu’il épouse å son tour. 
Arrivé enfin au royaume de ses beaux-parents, 
il doit leur livrer combat avant de conquérir le 
trone qu’il occupe ensuite pendant 300 ans.

Le texte du manuscrit débute par une invoca- 
tion en påli affreusement incorrect dans laquelle 
il n ’est pas impossible que l’auteur de ce roman 
soit nommé (G am bhirapanna?):

tassa vara anuttaram anantaguno dhammaråjå 
gambhlrapahho na smuddam sivisekanåthasettham 
abhisambodhi ahca dasabalo namami ham.

Avant d ’aborder le récit des aventures de Can
dagådha qui sont censées avoir eu lieu dans un 
lointain passé (k l v° 5), le texte indique que ce 
récit a eu comme prétexte la gratitude du Buddha 
å l’égard de ses parents.

Cette version laotienne différe sensiblement de 
la traduction siamoise imprimée, et la correspon- 
dance entre celle-ci et le présent manuscrit est 
assez difficile å établir. On peut cependant in- 
diquer grosso modo que la liasse I est occupée 
par les préliminaires et le début du récit jusqu au 
milieu de la page 3 de l ’édition siamoise, puis

II = éd. p p .3-44
III » 45-62
IV » 63-78
V » 78-89
VI » 89-108
VII » 109-145
VIII » 145-fin

Pas de colophon général. La derniére liasse se 
termine ainsi (f°  19 r° 2—3): candaghatakkam



atthamam jåtakkam kriyå ån klåv yån eau 
candaghåtakka kan thvar 8 gå samrec sradyec lev 
dau ni kor lé. « Candagådhajåtaka, huitiéme 
(liasse). Le récit de l ’histoire du prince Canda- 
gådha, 8me liasse, est ainsi terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(34).

Jataka divers.

LAOS 51.
I. S a m b h a m it ta jå ta k a .  Manuscrit sur feuilles 
de latanier å tranche dorée, laquée rouge au 
milieu. 24 feuilles, 56,5 x 5 cm., portant chacune 
5 lignes d ’environ 48 cm. Fine écriture soignée. 
Assez bien conservé, sauf quelques feuilles abi- 
mées sur leur bord droit. Sans date. Copié par 
le religieux Dhammapannåvamsa, et ayant ap- 
partenu å Vat Sri Kod.

Le Sambhamittajåtaka, dont un autre exem- 
plaire figure dans le manuscrit LAOS 51, ap- 
partient å la collection des « Cinquante Jataka », 
ou il figure plus généralement sous le nom de 
Subhamittajåtaka, et dont il est le 5me dans les re
censions laotiennes et birmanes, et le 9me dans les 
recensions cambodgiennes et siamoises (BEFEO, 
XVII 5, p. 45). Une version siamoise a été 
publiée dans le vol. 4 du Pannåsajåtaka imprimé 
å Bangkok en BS 2476 (1933 A.D.).

Ce jataka raconte la naissance du Bodhisattva 
sous la forme de Subhamitta, roi de Cåmpaka. 
Son frére Asubhamitta ayant comploté pour 
s emparer du pouvoir, le Bodhisattva quitte la 
capitale avec son épouse Kesini et ses deux fils, 
afin d éviter une effusion de sang. En traversant 
un fleuve, il est séparé de sa famille. Il arrive å 
Takkasila dont le roi venait de mourir: il est 
proclamé roi å sa place, et il recoit en cadeau 
deux jeunes esclaves en qui il ne reconnait pas 
ses fils. Par la suite, il leur confie la garde d ’un

vaisseau ou se trouve leur mere qui les reconnait 
et leur témoigne son affeetion. Dénoncés au pa
tron du vaisseau, qui était vainement amoureux 
de la reine, ils se voient accusés et condamnés å 
mort par le roi. Mais une enquete révéle la vérité, 
et le roi envoie quérir son épouse et ses fils. Il 
abdique en faveur de l’ainé Jayasena, tandis 
que le cadet Jayadatta devient uparåja. Identifica
tion des personnages: Asubhamitta = Devadatta; 
Jayasena = Ånanda; Jayadatta = Råhula; 
Kesini = Yacodharå; Subhamitta = le Tathågata.

Colophon (jé  r° 4-5): sambhamittaråjajåtakam 
nitthitam kriyå ån klåv yån sambhamittajåtak gå 
samryec sradyec lev dvay prakån dån klåv må n i 
lé. « Le Sambhamittaråjajåtaka est terminé. Le 
récit du Sambhamittajåtaka est terminé de la 
facon qui vient d ’étre dite ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(78).

II. S u v a n n a h a n s o  ca d v e s is a jå ta k a .  Ma
nuscrit sur feuilles de latanier portant sur la 
tranche des traces de laquage. 22 feuilles, 
42 x 4,5 cm., portant chacune 4 lignes d ’environ 
34 cm. Écriture soignée. Sali par un usage 
fréquent. Copié en 1203 (1841 A.D.).

Ce jåtaka, dont le titre donné ici en påli in- 
correct signifie « Jåtaka du hamsa d ’or å deux 
tetes », est plus connu sous le nom de Båråna- 
slråjajåtaka. C’est le 16me des « Cinquante 
Jåtaka » dans la recension de Luang Prabang 
(L. Finot, BEFEO, XVII 5, p. 45 lui donne le 
nom erroné de Sorassa), et le 32me ou 33me de 
la recension siamoise et cambodgienne. Une 
traduction en siamois a été imprimée dans le 
volume IX du Pannåsajåtaka, Bangkok, 1925.

D’aprés le début du texte, l ’histoire se situe 
dans le passé å l ’époque du Buddha Kassapa 
(ekasmim kira samaye imasmim bhaddakappe 
kassapasammåsambuddhassa kåle såsane ekå itthi



sasåmikå ahhamaham patibaddhacitå ti). Un 
couple uni obtient de renaitre sous la forme d ’un 
hamsa å plumes d ’or et å deux tetes. Capturé 
par ordre du roi de Bénarés (Bårånasiråja, d ’ou 
le nom usuel de ce jåtaka), l’oiseau est mis en 
cage. Pour satisfaire le désir de la reine de par
tager en deux eet animal bicéphale, un ministre 
emploie une ruse consistant å m urm urer a 
l’oreille d ’une des deux tetes des propos médi- 
sants sur le compte de l’autre. Celle-ci essaie en 
vain de se les faire révéler. D’ou méfiance, dis- 
corde, querelle, tant et si bien que chaque moitié 
de l’oiseau, tirant de son coté, arrive å se séparer 
de l ’autre. Le roi (incarnation antérieure du 
Bodhisattva) s’enquiert du stråtagerne employé 
pour obtenir ce résultat, et comprend alors la 
puissance néfaste de la médisance et de la ca- 
lomnie. Le Buddha conclut le récit de ce jåtaka 
par des exhortations morales appuyées sur des 
exemples.

Colophon (f°  22 r° 3-4): suvannahahso ca dve- 
sisajåtakam nitthitam kriyå ån klåv jådak han 
tua dyav m i 2 hva gå samres srades lev dvay 
prakån dån klåv må n i li. « Le jåtaka du hamsa 
d ’or å deux tetes est terminé. Le récit du jåtaka 
du hamsa possédant un seul corps et deux tetes 
est terminé de la facon qui a été dite ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(79). III.

III. Ar in d  a m aj å ta k  a. Manuscrit sur feuilles 
de latanier portant sur la tranche des traces de 
dorure et de laque rouge. 22 feuilles, 47 x 4,5cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 40 cm. Petite 
écriture fine et soignée. Mauvais état de conser- 
vation. Copié par le religieux Abhijaya au l l me 
mois de l’année 1241 (juillet-aout 1879 A.D.).

Ce jåtaka est le 41me de la recension de Luang 
Prabang, et le 46me de la recension siamoise et

cambodgienne des « Cinquante Jåtaka ». Sa tra- 
duction en siamois a été publiée å Bangkok en 
1927 dans le volume XIII des Pahhåsajåtaka. 
D’aprés son exorde, il fut raconté par le Buddha 
résidant au Jetavana, å propos de la perfeetion 
du don réalisée par lui (sampunno me mano(ra)- 
than ti idam satthå jetavanne viharanto attano 
dånapåramim årabbha kathesi).

Le Bodhisattva ayant pris naissance sous la 
forme du roi Arindama, Indra déguisé en bråh- 
mane obtient de lui tous ses biens y compris sa 
propre personne, dont il fait un portier, et celle 
de sa femme, dont il fait une esclave. Celle-ci 
ayant mis au monde un enfant, le portier Arin
dama fidele å sa consigne refuse de lui ouvrir la 
porte et le petit meurt de froid: lamentations de 
la femme que le portier finit par reconnaitre 
comme étant son épouse. Au cimetiére oii ils 
vont enterrer leur enfant, la femme implore les 
dieux en énumérant toutes les offrandes faites 
par elle et par son époux. L ’enfant ressuscite, 
Indra rend ses biens å Arindama qu’il replace 
sur son trone.

Colophon (f°  2 1 r° 5 ) :  arindajåt akkam nitthi
tam kriyå ån k i  khai yån arindamajåtakka ga 
liv dau ni kor li. « Le jåtaka d ’Arindama est 
terminé. L ’explication du jåtaka d Arindama est 
ainsi terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(62).

IV. S u v a n n a  T om  Gåm  (fragment). Manu
scrit sur feuilles de latanier. 21 feuilles, 43,5 x 
4,5 cm., portant chacune 4 lignes d ’environ 36 
cm. Écriture médiocre. Tres mauvais état de con- 
servation. Copié å Våt Vån Vå en 1180 (1818 
A.D.).

Ce jåtaka, dont le titre signifie « Pépite d ’or » 
d ’aprés le nom de son héros, est mentionné par



L. Finot (BEFEO, XVII 5, p. 212, n° 1019). 
Autant qu’on puisse en juger d ’aprés le présent 
manuscrit, qui représente la l re liasse de l ’ou- 
vrage et auquel il manque la premiere feuille, 
l’histoire du Bodhisattva dans sa naissance an- 
térieure sous l ’aspect de Suvanna Tom Garn est 
identique å celle du Suvannasirasåjåtaka, 48me 
de la recension siamoise et cambodgienne des 
« Cinquante Jåtaka » (L. Finot, ibid., p. 46). Une 
traduction siamoise de ce dernier jåtaka a été 
publiée å Bangkok en 1927 dans le volume XIV 
des Pahhåsajåtaka; et un résumé en francais 
d ’aprés la version cambodgienne conservée å la 
Bibliothéque Nationale de Paris a été donné par 
Au Chhieng dans son Catalogue du fonds khmer 
(n° 196, pp. 162-164).

Le texte du présent manuscrit correspond au 
début de la version cambodgienne: naissance du 
Bodhisattva sous la forme d ’un enfant n ’ayant 
que la tete et sans corps, départ du jeune homme 
avec des marchands, son séjour sur une ile ou 
il plante des concombres que viennent arracher 
deux filles du roi des Någa, repentir des Någi qui 
indemnisent Suvanna Tom Gåm en lui donnant 
d immenses richesses, retour du jeune homme 
chez sa mere. La suite de l’histoire manquant, il 
est impossible de savoir si le texte du manuscrit 
continuait å suivre la version cambodgienne ou 
se rapprochait de la version siamoise.

Colophon (khau v° 3): suvannapata . . kriyå 
ån klåv . . suvanna tom gåm phuk tan gå lev dau 
ni kor lé. « Suvanna . . Le récit de l’histoire de
Suvanna Tom Gåm, premiere liasse, est ainsi 
terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Fenger 
(5). V.

V. N a n d a s im h a p a k a ra n a  (fragment). Ma
nuscrit sur feuilles de latanier. 22 feuilles, 46 x

6 cm., portant chacune 5 lignes d ’environ 35 å 
38 cm. Ecriture médiocre. Etat de conservation 
précaire. Date incertaine (les divers éléments de 
la date indiquée (f° 26 v° 3-4) sont inconcilia- 
bles).

Ce texte incomplet de la 8me liasse du Nanda
simhapakarana appartient au cycle du Pahcatan- 
tra laotien étudié par L. Finot (BEFEO, XVII 5, pp. 
84-113). Il correspond å la fin du Mandukapa- 
karana (depuis l ’histoire de Dasaratha, jusqu’å 
la fin de l ’histoire du bråhmane Yannapurisa, 
ibid., p. 101 ligne 20 å 104 ligne 13) et au début 
du Pisåcapakarana (Ibid., p. 104, lignes 15-20).

Colophon de 24 v° 1—5: mandakapakaranam
sam attam ............gå sradiec lev dvoy prakån dån
klåv må ni l e ............« Le M andukapakarana est
ainsi terminé de la fa^on qui a été dite ».

Colophon de 26 v° 2—3: Nandasimhapakaranam 
nitthitam kriyå ån samvannanå yån nandasinha- 
pakor phu thvar 8 gå pdramvar kål gvar dau ni 
kor lé. « Le Nandasim hapakarana est terminé. 
L ’explication du Nandasimhapakarana, 8me 
liasse, est ainsi complétement terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Tuxen 
(Laos 3).

Lokavinaya.
LAOS 52.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche laquée 
rouge. 279 feuilles, 42x4 cm., portant chacune 
5 lignes d ’environ 55,5 cm., réparties en 11 liasses 
comptant respectivement 27, 21, 25, 32, 28, 21, 
28, 25, 27, 22, 23 feuilles. Belle écriture réguliére 
et soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bambou donne le nom de 
l’ouvrage et celui d ’un monastére (Vat Hlvan). 
Bien conservé. Copié par les religieux Medhå-



bhikkhu et Sivijaya å Vat Pån Hva Fåy de Miiang 
Smo aux l l me et 12me mois de l’année 1133 
(juillet-septembre 1771 A.D.).

Ce Lokavinaya, ou « Discipline laique » est la 
traduction tres littérale, farcie de mots påli, du 
texte påli intitulé Dhananjaya qui a été publié å 
Bangkok (imp. Dharmabhakti).

Sous la forme d ’un jåtaka énoncé par le 
Buddha au Jetavana å propos du roi Pasenadi 
(ou d ’Angulimåla), å la suite des paroles d ’Å- 
nanda louant Penseignement du Maitre tant sur 
le plan mondain ( lokika) que sur le plan supra- 
mondain ( lokuttara), ce texte relate les aventures 
du Bodhisattva, å l’époque ou il naquit sous la 
forme de Dhananjaya, au regne du roi Dhanan
jaya Koravya d ’Indapatta. Ce long récit, impossi- 
ble å résumer, sert de prétexte aux manifestations 
de la science de Dhananjaya qui résout les énig- 
mes les plus compliquées, tire le roi de toutes 
sortes de difficultés, et finit par devenir lui-méme 
roi. Ses discours forment une sorte de compen- 
dium de discipline laique, ce qui justifie le titre 
de l’ouvrage. Il est divisé en plusieurs chapitres 
dont les rubriques donnent une idée de la variété 
des aventures racontées, et de la diversité des 
sujets traités.

Le texte débute par un passage en påli tres 
incorrect, formant sans doute deux stances dont 
une traduction cohérente est impossible et dont 
tout ce qu’on peut dire est qu’elles rendaient 
hommage å l’intelligence du Buddha: 
pahåto gunasågare hi sugato pahåya lokuttamo 
pahhåpadapatamo nuddho bhavåbhave pahhå- 
paramgato pahhåriyam sabbadhammånigutto pa- 
hhåaggato pahhågutto mokkhamaggato tam pah- 
håvantam namåmi.

Voici les colophons des divers chapitres.
(i. kai r°3 ) : upatinidånakathå nitthitå cå upati-

nidån ån kot må hen dhanahjeyyakumån lev

pen hon dau ni kor lé. « Uppattinidånakathå. 
Naissance de Dhananjayakumåra ».

(I. k h a m \°  2-3): vitakpanhå nitthitå kriyå ån 
klåv yåh ån ké khrai catuvitak gå lev dau ni 
pen hon kor lé. « Vitakkapanhå. Explication 
de rénigme des quatre préoccupations ».

(II. gai r° 3): malataladhammapahhå nitthitå kriyå 
ån klåv yån malataladhammapahhå gå lev dau 
ni kor lé sradyec. « M alataladhammapanhå. 
Enigme de l’impureté ».

(III. nå v° 4-5): dvårapanhå nitthitå kriyå ån klåv 
yån dvårapanhå gå lév pen hon kor lé sradyec. 
« Dvårapanhå. Enigme des portes ».

(III. h o v 0 4-5): viniccayapanhå nitthitå sradiec lév 
dau ni kor lé. « Vinicchayapanhå. Enigme du 
jugement ».

(III. fv° 5 -u r° 1): parohittalakkhanavannanå nit
thitå gå lév dau ni kor lé. « Purohitalakkhana- 
vannanå. Signes caractéristiques du savant ».

(III. u v°2—3): dhammovådakathå nitthitå kriyå ån 
klåv dhammovåda gå sradyec lév dau ni kor lé. 
« Dhammovådakathå. L’enseignement de la Loi».

(III. ah v° 3-4): kodhapanhå nitthitå klåv kodha
panhå gå samnryec srarecc lév pen hon kor lé. 
« Kodhapanhå. Enigme de la colére ».

(IV. cu v° 4): atha samkittakandam nitthitå gå lév 
pen hon dau ni kor lé. « Sankitakanda. Chapitre 
des doutes ».

(IV. co v° 5-eau r° 1): akatahhukatthå nitthitå klåv 
gåm ån på ru cå gun dån gå sradec lév dau ni 
kor lé. « Akatannukathå. Chapitre de l ’ingra- 
titude ».

(IV. chi r° 1): sallåpakathå nitthitå gå samrecc 
sradec lév dau ni pen hon kor lé. « Sallåpakathå. 
Chapitre de la conversation. »

(IV. cham r° 1): viyotakandam nitthitam kriyå ån 
cå thon mda bodhisåt bråk bo mé tan bai gå 
lév dau ni kor lé. « Viyogakanda. Le Bodhi
sattva quitte ses parents ».



(IV. f°  32 r° 2-3): adhivatthakandam nitthitam  
klåv adhivatthakanda gå samrecc sradec liv 
dau ni kor li. « Adhivatthakanda. Chapitre de 
la résidence ».

(V. jho  r° 2): åvåhakandam nitthitam krayå ån 
klåv åvåhakanda gå samrecc srarecc. « Åvåha
kanda. Chapitre du mariage ».

(V. jhah  v° 5—ha r° 1): dhammadesnåkandam nit
thitam cå hon bodhisåt desnå nai pån kappå- 
sigåm gå samrecc sradyec liv dau ni li. « Dham- 
madesanåkanda. Chapitre de l ’enseignement 
du Bodhisattva å Kappåsigåma ».

(V. hah v° 4): påcinnagåmånuppattavannanå nit- 
thitå cå hon bodhisåt må rod pån bo m i gå liv 
pen hon dau ni kor li. « Påcinagåmånupatta- 
vannanå. Le Bodhisattva revient au pays de 
ses parents ».

(V. f°  28 r° 2): nagarapattakandam nitthitam klåv 
ån dhanahjeyyapandita må rod vyah gå liv pen 
hon dau ni kor li. « Nagarapattakanda. Dha- 
nanjayapandita arrive å la capitale ».

(VI. thi t° 3—4): bherisaddatthavicåranakandam• • • •

nitthitam cå k i  khrai attha h in  syan klon si 
luk gå samrce sradec liv dau ni kor li. « Bheri- 
saddatthavicåranakanda. Explication de la 
signification du son des quatre tambours ».

(VI. f°  21 r° 3-4): ratanakalyånikandam nitthitam  
kriyå ån cå thon nån ratanakalyåni gå liv pen 
hon dau ni kor li. « Ratanakalyånikanda. 
Histoire de la jeune Ratanakalyåni ».

(VII. dham r° 5—v° 1): angaratthagamanakandam 
nitthitam kriyå ån klåv bodhisåt eau bai rod 
moah ahgarattha gå samrecc sradec liv pen 
hon dau ni kor li. « Angaratthagamanakanda. 
Le Bodhisativa arrive au pays d ’Angarattha ».

(VIL f°  28 r° 3—4): catupugladuccaritakandam nit
thitam kriyå ån klåv thon pugal 4 g an ån kdåm 
duccarittakamma gå sradec liv pen hon kor li.

« Catupuggaladuccaritakanda. Histoire des 
quatre malfaiteurs ».

(VIII. bå v° 4-5): karanakandam nitthitam kriyå 
ån klåv mda bodhisåt dai au bryå åbhamgiya 
damilla må gå samrecc srecc liv dau ni kor li. 
« Karanakanda. Le Bodhisattva raméne le roi 
damila Åbhangiya ».

(VIII. b u r0 3-4): åbhamgiyadhammavanakathå 
nitthitå klåv thon bryå åbhamgiyaråja fan 
dhamma gå liv pen hon dau ni kor li. « Åbham- 
giyadhamma[sa]vanakathå. Le roi Åbhangiya 
écoute (l’exposé de) la Loi ».

(VIII. f°  2 5 r°3 -4 ) : upparåjakandampariccheda- 
kathå cå hon dhanahjeyyapandita bodhisåt dai 
pen upparåjå gå liv pen hon dau ni kor li. 
« Uparåjakandaparicchedakathå. Dhananjaya- 
pandita, le Bodhisattva, devient vice-roi ».

(IX. f°  27 r° 3-5): dhammayuddhakamkandam  
nitthitam kriyå ån cå thon dhammayuddha gå
liv dau ni kor li. « Dhammayuddhakanda. 
Histoire de la compétition seion la Loi (sans 
armes) ».
L ’ouvrage se termine par l ’identification des 

personnages du récit qui sont au nombre de 32.
Colophon final (XI f°  23 r° 5-v° 1): lokavi- 

neyyapakarana jåtakam nittitam kriyå ån klåv 
samvannanå lokavineyyajåtaka gå samrecc sradecc 
liv dau ni kor li. « Le Lokavinayapakaranajåtaka 
est terminé. L ’explication du Lokavinayajåtaka 
est ainsi terminée».

Manuscrit provenant de la collection Blandinger 
(9).

Balasankhyajataka.
LAOS 53.
Manuscrit sur feuilles de palmier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 218 feuilles, 54,5x4,5 
cm., portant chacune 4 lignes d ’environ 46 cm., 
réparties en 9 liasses comptant respectivement 27,



20, 23, 22, 22, 20, 26, 30, 28 feuilles. Ecriture 
assez soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois doré au recto, laqué 
rouge au verso donne le nom de l’ouvrage, le 
nombre de basses (9) et les noms des donateurs. 
Tres bien conservé. Copié par le religieux 
Sivijaya et autres, å et pour le Våt Bra Kév de 
Nagor Jaiy Sukhavadi, par ordre du prince Cau 
Noy M ahåbrahma et de la princesse Cau Su- 
vannå, pendant le l er mois de l ’année 1200 (sep- 
tembre—octobre 1838 A.D.).

Ce jåtaka, dont L. Finot (BEFEO, XVII 5, p. 
49 et p. 178, n° 29) ne fait que mentionner le 
nom, (traduit par lui « dénombrement des pou- 
voirs spirituels »), donne un exemple de la con- 
version d ’un roi puissant et orgueilleux, analogue 
å celle de Jam bupati (Ibid., pp. 66-69). L ’his- 
toire, longue et compliquée, dans laquelle le 
Bodhisattva apparait sous l’aspect du roi Suvan- 
nabhummå, est difficilement susceptible d ’étre 
résumée, et l’on devra se contenter de donner 
les colophons de chacune des 9 basses qui cor- 
respondent å autant de chapitres.

Le texte commence par une phrase d ’invoca- 
tion et d ’exorde en påb:

lokassa settham rattamnavaram namasitvå ca• • • • •

nibbånam navalokuttaradhamme anantagunne 
ariyasaccane amaranam oghasahsåre bhavapara- 
kato blasankhyånåmapakaranam viya passajento 
ham. « Ayant rendu hommage å ce qu’il y a de 
meilleur au monde, aux (trois) excellents Joyaux, 
au Nibbåna, aux neuf états supramondains doués 
de vertus inbnies, aux quatre vérités saintes, å 
Timmortalité, moi, qui suis ennemi de l’exis- 
tence(?) dans le flux des transmigrations, je vais 
énoncer l’ouvrage nommé Balasankhyå ».

Pendant que le Buddha résidait au jardin des 
bambous de Råjagaha, les religieux, ayant eu

connaissance de la conversion du roi Jam bupati, 
discutent entre eux de cette histoire. Le Buddha, 
pour leur montrer que pareil événement s’était 
déjå produit dans le passé, leur raconte alors le 
Balasankhyåjåtaka. Voici les titres des chapitres 
d ’aprés les colophons de chaque basse:
(I. k h a m \°  1-2): pathamasamågamo nitthito

kriyå ån klåv yån blasankhyå samågam phuh 
tan gå lév dau ni kor lé. « Pathamasamågama. 
Rencontre de Balasankhyå ».

(II. f°  19 r° 1-2): bhåtari gunam nitthitam kriyå 
ån klåv yån blasankhyå må rod cau varakitikå 
såmdén guna ké bl dy gå lév dau ni pen hon 
dau ni kor lé. « Bhåtari guna. Balasankhyå 
vient trouver Varakittikå et manifeste ses 
vertus å son frére ainé ».

(III. jh a iv °  2): nitthitam kriyå ån klåv hon 
blasankhyå phuk thvar 3 gå lev dau ni kor lé. 
» Balasankhyå. Fin de la troisiéme basse ». 

(IV. kh u v°  3-4): sumittasa kandå nitthitå kriyå 
ån klåv hon yån blasahkhyåjådak ån åcån cau 
yak ok dai jii vå phuk thvar 4 pen hon dau 
ni kor lé. « Sumittassa kanda. Fin de la quatri- 
éme basse du Balasankhyåjåtaka ».

(V. ghe v° 3-4): sallapantvåparichedo pancamo 
nitthito kriyå ån klåv yån blasankhyå phuh 
thvar 5 må rod va sallapanta kan thvar 5 gå 
lév dvay prakån dån klåv må n i lé // kriyå 
ån klåv blasankhyå phuk thvar 5 gå sradyec lév 
dau ni kår lé. « Sallapantapariccheda pancama. 
Cinquiéme basse du Balasankhyå, allant 
jusqu’au cinquiéme chapitre nommé Salla
panta (conversation?). Fin de la cinquiéme 
basse ».

(VI. jhu  t° 4): jeyyasamågamo nitthito parichedo 
kriyå ån klåv yån jeyyasamågom phu 6 samrec 
sradyec lév dau n i kor lé. « Jayasamågama. 
Chapitre traitant de la rencontre victorieuse. 
Fin de la sixiéme basse ».



(VII. jauY°  2): naggalapavesakandam nitthitam  
krigå ån klåv hoh blasankhgå phuh thvar 7 gå 
lév dau n i kor lé. « Nagarapavesakanda. Entrée 
dans la capitale. Fin de la septiéme liasse ». 

(VIII. nå v° 4—ni r° 1): padumakando nitthito 
krigå ån klåv gån blasankhgåjåtaka phuk 
thvar grap 8 jii vå padummå gå lév dau ni 
kor lé. « Padumakanda. Fin de la huitiéme 
liasse nommée Paduma ».

(IX. kha r° 2-3): blasahkhgåjåtakam nitthitam  
krigå ån klåv gån blasankhgå må té tan thoan 
piåg gå samrec sradgec lev poramvar gvar ké 
kål dau ni kor lé. « Le Balasankhyåjåtaka est 
terminé. Le récit de Balasankhyå, du début å 
la fin, est ainsi complétement terminé ». 
Manuscrit provenant de la collection Gadelius 

(76).

Suriyavamsahamsajataka.
LAOS 54.
Manuscrit sur feuilles de latanier a tranche laquée 
rouge, noire au milieu. 164 feuilles, 46 x 5,5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 39 cm., ré- 
parties en 6 liasses comptant respectivement 28, 
28, 30, 34, 22, 22 feuilles. Ecriture fine et assez 
soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois, noirci å l ’extérieur. Bien conservé, mais sali 
par l’usage. Copié a et pour Vat Hva Gån aux
l l me et 12me mois de l’année 1222 (juillet— 
septembre 1860 A.D.).

Le Surigavamsahamsajåtaka porte aussi, d ’aprés 
les colophons, les titres de Pavaravan Han Åmåd 
ou Suri(ga)van Han Åmåd. C’est sous ce dernier 
nom que L. Finot le mentionne (BEFEO, XVII 
5, p. 209, n° 924). Bien qu’il ne figure dans 
aucune recension des « Cinquante Jåtaka » 
analysés par eet auteur, il a été incorporé å la

traduction en siamois de cette collection sous le 
nom de Varavamsajåtaka (n° 45) et publié dans 
le vol. XII (Bangkok, 1927).

Cette histoire est tres voisine de celle que la 
littérature cambodgienne connait sous le nom de 
Vorvon Sorvoh, et que A. Pavie a traduite dans 
Mission Pavie, Etudes diverses, I, pp. 55-153. 
D’aprés le present manuscrit, ce jåtaka aurait 
été raconté par le Buddha résidant au Jetavana 
å propos de Devadatta (uppatti nissaga jetavanne 
viharanto bhaggavå arabbha kathesi devadattathi- 
tåkkho).

Colophon (VI, f°  22 r° 3-5): surigavahsahanså- 
jatakam nitthitam krigå ån klåv gån gråv suriga- 
van han åmåd ån nak pråd eau hå sankhgå tårn 
gåthå bra eau té phuk glau rod kan påg ån pradåp 
fåg dvag gåthå boa på hu khåd hén vohån pen 
nidån gåm thu dai 70 gll gåthå nitthitå gå 
poramvar dau ni kor lé // surigavan han åmåd. 
phuk påg. « Le Suriyavamsahamsajåtaka est ter
miné. L ’histoire de Suriyavan Han Åmåd dont le 
savant (auteur) a dénombré les stances (pronon- 
cées) par le Maitre, du premier au dernier cha- 
pitre ornés de 70 stances, afin qu’elles ne fas
sent pas défaut au récit, est ainsi complétement 
terminée. Suriyavan Han Åmåd, derniére liasse».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(73).

Suriyavamsahamsajataka.
LAOS 55.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 166 feuilles, 52,5 x 5 cm., 
portant chacune 4 lignes d ’environ 46 cm., ré- 
parties en 6 liasses comptant respectivement 28, 
27, 32, 34, 24, 21 feuilles. Ecriture de qualité 
inégale, mais généralement médiocre.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de



bois. Une fiche de bambou donne le nom de 
l ’ouvrage et celui du monastére auquel a appar- 
tenu le manuscrit. Assez bien conservé. Copié 
par plusieurs religieux å et pour Vat Hndn Pan 
du 10me au 12me mois de l ’année 1233 (ju in - 
septembre 1871 A.D.).

Ce manuscrit contient le méme texte que le 
précédent, chaque liasse débutant et se terminant 
de la méme fa^on. S’il n ’a pas été simplement 
copié sur LAOS 54, qui lui est antérieur de 11 
ans, on doit supposer que les deux manuscrits 
ont reproduit fidélement le méme original.

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(74).

Suvannajivha Lin Gam.
LAOS 56.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 133 feuilles, 56 x 5,25 
cm., portant chacune 5 lignes d ’environ 39 cm., 
réparties en 5 liasses comptant respectivement 
23, 30, 33, 30, 17 feuilles. Belle écriture soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois laqué rouge donne la 
date de copie, le nom de l’ouvrage, le nombre 
de liasses (5) et le nom du monastére auquel le 
manuscrit a appartenu. Bien conservé mais sali 
par l’usage. Copié å Vat Hva Gam du 12me au 
2me mois de l’année 1220 (aout—novembre 1858 
A.D.). Appartenant å Vat Hva Gån (ou Vat Pun 
Yi).

L ’histoire du prince Suvannajivha « Langue 
d ’or » (en laotien Lin Gåm ou Lin D5n) forme 
le sujet d ’un des romans les plus connus et les 
plus populaires au L aos: il a été longuement 
analysé par L. Finot (BEFEO, XVII 5, pp. 117— 
121).

Le présent manuscrit est consacré å la méme 
histoire, mais sous une forme plus simple et

plus concise, et dans le cadre d ’un jåtaka, le 
prince Lin Gåm n ’étant autre que le Bodhisattva 
dans une existence antérieure.

Le texte débute par une phrase en påli qui 
semble étre tronquée et qui est å peu pres in- 
intelligible ( tassa varabuddhadevesi satthå imam 
sahassabhikkhurattanam samsasi parivåram), et 
le texte laotien qui lui fait suite rapporte que 
le jåtaka fut énoncé par le Buddha résidant au 
Jetavana.

Les colophons de chaque liasse en donnent 
simplement le numéro, comme d ’ailleurs le colo- 
phon de la derniére liasse:

(V. f°  16 r° 5-v° 1): kriyå ån klåv yan suvanna- 
jivhå lin gåm phuk thvar 5 gå pangam samriec 
sradyec lev daii ni kor lé. « L ’histoire de Suvanna
jivha « Langue d ’or », 5me liasse, est ainsi ter-
minée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(50).

Suvannamegha j åtaka.
LAOS 57.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche laquée 
rouge, noire au milieu. 155 feuilles, 45,5 x 4,5 
cm., portant chacune 4 lignes d ’environ 39,5 cm., 
réparties en 5 liasses comptant respectivement 
24, 36, 39, 30, 26 feuilles. Écriture assez soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Bien conservé. Copié å Våt Hva Gån pen
dant les 12me et l er mois de l ’année 1219 (aout- 
octobre 1857 A.D.).

Le Siwannameghajåtaka est mentionné par 
M. Meillier, Catalogue de la Bibliothéque Royale 
de Luang Prabang (Hanoi, 1918) sous les numé- 
ros 340 et 419 comme étant le 8me de la collec
tion des Pannåsajåtaka (p. 24). Or, dans sa liste 
de cette collection, L. Finot (BEFEO, XVII 5,



p. 45) nomme sous le numéro 8 de la recension 
de Luang Prabang le Suvannamiga, qui est å peu 
pres identique au jåtaka canonique portant ce 
nom (n° 359, éd. Fausbøll, III, pp. 182-187), et 
cite le Suvannameghajåtaka parmi les jåtaka ex- 
tracanoniques ne faisant pas partie de la collec- 
tion des « Cinquante Jåtaka » (p. 50). La con- 
fusion entre les deux noms Suvannamiga « Cerf 
d ’or» et Suvannamegha « Nuage d ’or» est chose 
aisée.

Le texte débute par une phrase tronquée en 
påli incorrect, dans le style des exordes de jåtaka, 
d ’ou il ressort que l ’histoire a été racontée par 
le Buddha (résidant au Jetavana, d ’aprés la tra- 
duction laotienne) å propos de Devadatta (atha 
kkho bhaggavå årabha kathesi deva[da]tte bhik- 
khu åvussaya desesi).

Cette histoire, soi-disant extraite du Samyutta- 
nikåya(l'), est celle du Bodhisattva, venu au 
monde sous la forme du prince Suvannamegha, 
fils du roi de Bénarés Sudassana et de la premiere 
reine. Des son jeune åge, il fut en butte å la 
jalousie de son demi-frére Jayaråjakum åra et de 
la mere de celui-ci, épouse de deuxiéme rang. A 
trois ans, alors que sa mere venait de mourir, il 
fut jeté dans un précipice, mais fut sauvé par la 
vertu de ses mérites. Guidé par son chien aux 
poils d ’or qui était né le méme jour que lui, 
Suvannamegha rendit visite å un ermite qui lui 
offrit des armes magiques et une femme; puis, 
ayant vaincu un Yakkha qui dévorait les filles, 
il en obtint son båton enchanté. Ayant appris que 
Suvannamegha et son chien étaient encore vi- 
vants, Jayaråjakum åra et sa mere conseillérent 
au roi de quitter Bénarés pour une nouvelle ville 
au bord de la mer, et å la mort du roi Sudassana, 
ils persuadérent le peuple d ’introniser comme 
souveraine la sæur de Jayaråjakum åra.

Le chien aux poils d ’or, ayant épuisé son mau-

vais karma, fut transformé par Indra en un beau 
jeune homme qui recut le nom de Suvanna Hån 
Gåm, et qui, aprés diverses péripéties, succéda 
au roi de Såvatthi en épousant sa fille. Entre 
temps, Suvannamegha était monté å Bénarés sur 
le trone de son défunt pére. Jayaråjakum åra or- 
ganisa alors une coalition des rois voisins et cerna 
la ville. Mais Suvanna Hån Gåm, accouru å 
l ’aide, parvint å dégager Suvannamegha. Les coa- 
lisés furent vaincus, et la terre s’entrouvrit pour 
engloutir Jayaråjakum åra et sa mére qui tom- 
bérent dans l ’enfer Avici.

Colophon (V. f°  2 5 r° 2 —3): suvannameghajå- 
rattakam kriyå an desnå yam suvannamegha- 
jådak gå samres srades pvar mvar kål gvar dau 
ni kor lé. « Suvannameghajåtaka. L ’exposé du 
Suvannameghajåtaka est ainsi complétement ter- 
miné ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(32).

Suvannahamsaj ataka.
LAOS 58.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 67 feuilles, 45 x 4 cm., 
portant chacune 4 lignes d ’environ 38 cm., ré- 
parties en 3 liasses comptant respectivement 18, 
27, 22 feuilles. Ecriture soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Bien conservé. Copié par le religieux Mani- 
vanna pour Våt Lambån Klån au 9me mois de 
l ’année 1210 (m ai-juin 1848 A.D.).

Le Suvannahamsajåtaka, mentionné par L. Fi- 
not parmi les jåtaka extracanoniques ne faisant 
pas partie de la collection des « Cinquante Jå 
taka » (BEFEO, XVII 5, p. 50 et p. 210, n° 955) 
n ’a que le nom « Hamsa d ’or » de commun avec 
le jåtaka canonique n° 136 (édition Fausbøll, I,



pp. 474-477). Il commence par le texte påli tres 
incorrect du Vijayasutta du Suttanipåta (édition 
Fausbøll, PTS, p. 34):

dram vå tittham nisinno uddå va• • • •

sammihjatti pasåreta esd kåyassa khanja.
C’est en effet å l’occasion de la récitation de ce 
texte que le Buddha aurait raconté le Suvanna
hamsajåtaka. C’est l’histoire de la naissance du 
Bodhisattva comme fils du roi Brahmadatta de 
Bénarés, et de ses aventures, assez banales, au 
cours d ’un voyage dans le Jam budvipa, monté 
dans une machine volante ayant l’aspect d ’un 
hamsa d ’or.

Colophon (III cu r° 4-v° 1): suvannahahsajå- 
takam nitthitam kriyå an klåv ké khrai yån su- 
vannahahsajåtaka må té tan thoh plåy gå pahgam  
samryec sradyec lev poramvar gvar ké kål dhamma- 
desnå dau n i kor lé. « Le Suvannahamsajåtaka est 
terminé. L ’explication du Suvannahamsajåtaka, 
depuis le commencement jusqu’å la fin, est 
ainsi complétement terminée, conformément au 
temps de l ’exposé de la Loi ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(33).

Suvannahamsajataka et Nibbanasutta.
LAOS 59.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 71 feuilles, 4 9 x 4 ,5 cm., 
portant chacune 4 lignes d ’environ 41,5 cm. 
Ecriture maladroite comportant de nombreuses 
ratures.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche en feuille de latanier donne le 
nom de l’ouvrage (Suvannahahsa) et le nom du 
monastére oii il fut originellement déposé. Bien 
conservé sauf quelques feuilles de la 3me liasse. 
Copié par deux novices å Vat Nå Kvam Hnoa

du l l me au l er mois de l ’année 1261 (juillet- 
octobre 1879 A.D.).

Ce manuscrit contient deux ouvrages distinets: 
les deux premieres liasses sont consacrées au 
Suvannahamsajåtaka, et la troisiéme au Nibbåna- 
sutta.

Suvannahamsajåtaka (I—II). Texte å peu pres 
identique å celui qui est analysé sous le n° 
LAOS 58, et commencant comme lui par le texte 
påli (tres incorrect) du Vijayasutta.

Colophon (II. /‘° 2 7 v ° l - 2 ) :  suvannahahsajå- 
takapariyosånam nitthittam kriyå ån klé khrai 
yam suvannahansajåtaka må té tan thoh plåy gå 
thoh joh påhgam samryec sradyec pvar mvar gvar 
klé kål dhammadesmå dau ni kor lé. « La derniére 
partie du Suvannahansajåtaka est terminée. 
L ’explication du Suvannahansajåtaka, depuis le 
début jusqu’å la fin, est ainsi arrivée å son terme 
final, convenant au temps de l’exposé de la Loi ».

Nibbånasutta (III). Ce texte, qui commence 
comme un sutta canonique (evam me suttam ekam 
samayam bhagavå såvatthiyam viharati, etc.), 
consiste en un discours assez banal du Buddha 
sur le caractére inéluctable de la mort, la néces- 
sité d ’accumuler les actes méritoires en vue de 
l ’obtention du nibbåna. Il fait intervenir, å titre 
d ’illustration, l ’histoire de Visåkhathera ( Visud- 
dhimagga, I, 312 et suiv.), et le Sahkhåruppatti- 
sutta, 120me du Majjhimanikåya (III, p. 99).

L ’audition du Nibbånasutta aurait délivré du 
monde des Preta, et fait monter au ciel, un mé- 
nage de riches marchands coupables d ’adultére. 
Leurs deux filles qui, aprés avoir re$u ce sutta 
du Buddha, les en avaient fait bénéficier, devin- 
rent: l’ainée, fille du soleil, puis la bhikkhuni 
UmmådantI; la cadette, fille de la lune, puis la
bhikkhuni Uppalavannå.

Colophon (f°  15 r° 1-2): nibbånasutta kriyå



sanvannanå yån nibbånasud dvan prasot gå sam- 
recc sradecc pvar mvar kål gvar dau ni kor lé. 
« Nibbånasutta. L ’explication du Nibbånasutta, 
joyau précieux, est ainsi complétement terminée».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(64).

Lohagonajataka (Nua Khau Don).
LAOS 60.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée noire au milieu. 119 feuilles, 56 x 4,5 cm., 
portant chacune 4 lignes d ’environ 50,5 cm., ré- 
parties en 7 basses comptant respectivement 16, 
15, 17, 18, 17, 17, 19 feuilles. Ecriture peu soi- 
gnée, sauf dans les deux derniéres basses dont 
l ’écriture est tres belle.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois bruni. Tres bien conservé. Copié par plu- 
sieurs religieux å Vat Pån Hivan au 12me mois 
de l’année 1226 (aout-septembre 1864 A.D.).

Le jåtaka du « Bæuf aux cornes de cuivre » 
est donné, dans le colophon final, comme appar- 
tenant å la collection des « Cinquante Jåtaka », 
mais il ne se trouve dans aucune recension 
connue des Pahhåsajåtaka. L. Finot le cite une 
premiere fois (BEFEO, XVII 5, p. 49) sous le 
nom de « Bæuf aux cornes d ’or » comme dési- 
gnant peut-étre, sous un titre différent, un des 
« Cinquante Jåtaka », ce qui ne semble pas étre 
le cas; et une seconde fois (Ibid., p. 195, n° 484) 
sous le nom de « Bæuf aux cornes de cuivre », 
sans autre explication.

Ce jåtaka qui, d ’aprés l’exorde, fut raconté par 
le Buddha demeurant au Jetavana, å propos de 
Devadatta (ka.kkhara.rn påsakan ti idam satthå 
såvatthiyam viharatti jetavane anåthapindikassa 
aråme devadattam årabbha kathesi) relate l ’his- 
toire du Bæuf aux cornes de cuivre (ancienne 
incarnation d Anuruddha) et de son frére cadet 11

(ancienne incarnation du Bodhisattva). Aprés tou
tes sortes d ’aventures au cours desquelles le cadet 
manifeste son habileté au jeu, et l’ainé sa force 
au combat contre des buffles, ce dernier meurt 
au cours d ’une lutte avec un någa, et le Bodhi
sattva devient esclave du roi de Kåsikanagara. 
A la mort du roi, l ’esclave est désigné par le sort 
comme son successeur, et monte sur le trone sous 
le nom d ’Indacakkavamsaråja.

Ce récit est divisé en chapitres. Le premier se 
termine avec la 2me basse, dont voici le colophon:

(1 3 v ° l-2 ) :  lohagonavannanå kriyå ån san
vannanå cå yak yd yån nva don tva pen bi gå 
lev pathamo an pen pathama samatto gå sradyec 
lev dau ni kår lé. « Lohagonavannanå. L ’explica
tion faisant l ’éloge du bæ uf (aux cornes) de cui
vre, qui est le frére ainé, est terminée. Le pre
mier (chapitre) est ainsi terminé ».

Le deuxiéme chapitre se termine avec la 4me 
basse: (15 v° 4-16 r° 1) dutiyagonalohakandam 
nitthitam kriyå sahvananå yo yån gona[lo]ha- 
kanda phuk thvar 4 gå samled sradyec lev påram- 
var kål gvar dau ni kor lé. « Le deuxiéme cha
pitre du bæ uf (aux cornes) de cuivre est ter
miné. L ’explication faisant l’éloge du bæ uf (aux 
cornes) de cuivre, 4me basse, est ainsi complé- 
ment terminée ».

Colophon final (VIL 17 r° 2—3): lohagonajå- 
takam nithitam kriyå ån sanvannanå cå yak yo 
yan lohagonajåtaka ån tak må nai 50 jåd  phuh 
thvar 7 gå samled sradyec lév påramvar gvar klé 
kål dhammadesnå dau ni kor lé. « Le Lohagona
jåtaka est terminé. L ’expbcation faisant l ’éloge 
du Lohagonajåtaka, qui se trouve dans les « Cin
quante naissances », 7me basse, est ainsi complé
tement terminée, comme il convient au temps de 
l’exposé de la Loi ».

Manuscrit provenant de la collection Fenger
( 2).
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Gandhaghatakajataka (Brya Gangak).
LAOS 61.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche laquée 
rouge. 131 feuilles, 50 x 4,5 cm., portant chacune 
4 lignes d ’environ 41,5 cm., réparties en 4 liasses 
comptant respectivement 31, 32, 32, 36 feuilles. 
Ecriture soignée, mais de calibre variable.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois laqué rouge au recto et 
noir au verso donne, sur ses deux faces, le nom 
de l’ouvrage, le nombre de liasses, la date de 
copie et le nom du monastére oii le manuscrit 
était originellement déposé. Bien conservé. Copié 
par divers religieux å et pour Vat Nå Kvam 
Hnoa en 1240/1241 (1878/1879 A.D. La fiche 
porte la date de 1242 = 1880 A.D.).

Le nom påli de ce jåtaka, qui signifie littérale- 
ment « destructeur du parfum  », doit etre une 
pålisation du nom laotien qui veut dire « cra- 
paud ». Il raconte en effet la naissance du Bodhi- 
sattva sous forme d ’un crapaud. Il est mentionné 
sous son titre laotien par L. Finot (BEFEO, 
XVII 5, p. 49 et p. 199, n° 632) parm i les jåtaka 
extracanoniques dont les noms ne figurent pas 
dans les recensions des « Cinquante Jåtaka ».

D’aprés l ’exorde, concu dans le style des 
jåtaka canoniques, il aurait été énoncé par le 
Buddha résidant au Jetavana å propos d ’une 
disette (nimittan ti idam satthå såvatthiyam  
viharati jetavanne va anåthapindikassa åråme 
dubbhikkham årabbha kathesi). Le Bodhisattva 
était né comme fils de Sudassana, roi d ’Indapat- 
tanagara, sous l ’aspect d ’un crapaud auquel les 
bråhmanes avaient prédit un brillant avenir. A 
l’age de 20 ans, il fut transformé par Indra en 
un prince charm ant auquel tous les rois de 
l’univers offrirent leurs filles, et qui devint un 
puissant monarque. Il régnait depuis 50 ans 
lorsque survint une grande sécheresse qu’aucune

cérémonie ne put conjurer. Etant descendu au 
royaume des Någa, il apprit de leur roi que cette 
sécheresse était provoquée par la colére d ’Indra. 
Le roi alla combattre Indra, le fit prisonnier et 
ne le relåcha que contre la promesse de donner 
chaque année un énorme pied de riz dont le 
grain tomberait de lui-méme dans les paniers 
des habitants. Des qu’Indra eut été relåché, la 
pluie se mit å tomber. Le roi eut ensuite å dé- 
livrer la terre de rétouffement dont la mena§ait 
une énorme liane produite au cours d ’un com- 
bat entre Indra et l’Asura Vepacitti. Il régna ensuite 
avec justice, en faisant respecter par le peuple 
les préceptes bouddhiques. Indra laissait le någa 
se baigner dans l’étang, afin que la pluie tombe, 
et la population se contentait de faire des paniers 
pour recevoir la moisson de riz.

Colophon (IV. gå v° 2-4): gandhaghåtakam- 
råjajåtakam nitritam krigå an sanvannanå cå ké 
khrainidåna ga[ndha]ghå[taka]jåtakam yånnidån  
brya gångåk eau catutakandam pen kan thvar 
grap 4 samattå gå samrec sradyec lev på ittimå 
iminå vuttapakårena dvay prakån dån klåv må 
ni le. « Le Gandhaghåtakaråjajåtaka est terminé. 
L ’explication de l ’histoire Gandhaghåtaka, his- 
toire du roi des crapauds, quatriéme chapitre, 
est terminée de la facon qui a été dite ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(45).

Textes divers.
LAOS 62.
I. M u la k i t t i jå ta k a .  Manuscrit sur feuilles de 
latanier å tranche rouge. 48 feuilles, 58 x 4 cm., 
portant chacune 4 lignes d ’environ 48 cm., ré
parties en 2 liasses de 24 feuilles. Ecriture soignee 
dans la l re liasse, tres négligée dans la 2me. Tres 
bien conservé. Copié å Vat Nå Kvam Hnoa pen-



dant les 10me et l l me mois de l ’année 1260 
(juin-aout 1898 A.D.).

Ce texte, qui doit correspondre au Mullakiit 
mentionné sans autre explication par L. Finot 
(BEFEO, XVII 5, p. 193, n° 425), débute, aprés 
une courte invocation aux Trois Joyaux 
(na[må]mi rattanatayam, etc.), par un exorde å 
la maniére d ’un jåtaka, précisant qu’il a été 
raconté par le Buddha au Jetavana, å propos 
d ’un bhikkhu dévoué å ses parents (isena gamisan 
ti idam satthå jetavanne uiharanto måtåpituye 
satta bhikkhu årabbha kathesi). C’est l ’histoire 
du Bodhisattva venu au monde sous la forme 
du prince Mulakitti, qui sacrifie sa vie pour son 
pére Yasakitti.

Colophon (khai v° 3-4): kriyå ån klåv hån 
mullakittijåtakka phuk thvar son ån eau pva don

O

tåy tån bo gå lév pvar mvar kål gvar dau ni kor 
lé. « Le récit du Mulakittijåtaka, deuxiéme liasse, 
ou le prince Lotus d ’or meurt å la place de son 
pére, est ainsi complétement terminé ». II.

II. S u n a n d a r å ja s u t ta  et C a k k h å n a v u t t i -  
p å p a s u t ta .  Manuscrit sur feuilles de latanier å 
tranche dorée, laquée rouge au milieu. 38 feuilles, 
59 x 4 cm., portant chacune 4 lignes d ’environ 
50 cm., réparties en 2 liasses comptant respec- 
tivement 14 et 24 feuilles. Ecriture tres médiocre. 
Trés bien conservé. Copié å Vat Nå Kvam Hnoa 
pendant les l l me et 12me mois de l’année 1260 
(juillet-septembre 1898 A.D.).

Ce manuscrit contient deux ouvrages diffé- 
rents: le Sunandaråjasutta et le Cakkhånavutti- 
påpasutta.

Sunandaråjasutta. Ce texte, appelé aussi plus 
briévement Nandasutta, commence comme un 
sutta (evam me suttam ekam samayam bhagavå 
såvatthiyam viharati . . .) mais est sans rapport 
avec les sutta canoniques de ce nom. Il relate
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la visite du roi Sunanda au Buddha å qui il 
pose des questions sur l’avenir de la religion; 
le Buddha lui répond en l ’exhortant å assurer 
la conservation de la Loi en la faisant copier, 
ce qui lui vaudra des mérites certains.

Colophon (f°  13 r° 4): sunandaråjasuttam
nitthitam kriyå ån klåv vatthu hen bryd sunan- 
daråja gå samrec sradyec lev dau ni kor lé. « Le 
Sunandaråjasutta est terminé. Le récit de l’his- 
toire du roi Sunandaråja est ainsi terminé ».

Cakkhånavuttipåpasutta. Ce texte qui porte 
aussi le nom de Cakkhånavuttijåtaka, est men
tionné par L. Finot sous le nom Cakkavuttipå- 
pasut (BEFEO, XVII 5, p. 180, n° 79): la forme 
exacte du nom est douteuse. L ’exorde combine 
maladroitement la formule d ’introduction d ’un 
sutta et celle d ’un jåtaka (eva me suttam ekam 
samayam bhaggavå såvatthiyam viharatti jeta
vanne arabbha kathesi). Le texte relate l’histoire, 
au temps du Buddha Padumuttara, du prince 
Cakkhånavutti, second fils de Sararåja, roi de 
Bénarés, et de la reine Vimaladevi: cette histoire 
sert de prétexte å une série d ’exhortations morales.

Colophon (f°  23 r° 3-4): cakkhånavuttajåtta- 
kam sanvannanå klé khai yah cakkhanavuttipå- 
pasud ån kot té bra apu (?) kév gu vå mukkhadvån 
plåk hen bra bu[ddha] eau må desnå hu cén klé 
mahåanandathen eau pen pradhån ga m i vån nån 
lé kriyå ån klåv cakkhanavuttipåpasud gå samryec 
sradyec poramvar klé kål dau ni kor lé. « Cakkhå
navuttijåtaka. L ’explication du Cakkhånavutti
påpasutta, sortie de la bouche du Buddha qui l’a 
clairement exposé au vénérable Mahå Ånanda, 
président (de l’assemblée des religieux) ce jour- 
lå, ce récit du Cakkhånavuttipåpasutta est ainsi 
complétement terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
( 66).



PRECIS DES TROIS 
CORBEILLES

(Voir aussi LAOS 23, 24, 72: Pitaka dån såm
72: Vinaya rom).

Pitaka dan sam, Anis an san dhamma, 
Sumanamalakaravatthu.
LAOS 63.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 101 feuilles, 51,5 x 5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 42 cm., ré- 
parties en 4 liasses, comptant respectivement 23, 
28, 29, 21 feuilles. Ecriture de qualité inégale.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Bien conservé. Copié å Vat Då Fån et Våt 
Vån Hiod de Nagor Jai, au l l me mois de l’année 
1167 (juillet-aout 1805 A.D.).

Ce manuscrit contient trois ouvrages: le précis 
des Trois Corbeilles intitulé Pitaka dån såm ( I -  
III); un traité sur le fruit de la copie de la Loi, 
et Thistoire du jardinier Sumana (IV).

Pitaka dån såm. Ce précis des Trois Corbeilles, 
tres répandu au Laos, au Siam et au Cambodge, 
comprend en général trois liasses: sutta, vinaya, 
abhidhamma. Il ne s’agit pas d ’un compendium 
des trois grandes collections canoniques; chacune 
des corbeilles est représentée par la traduction 
(nissaya) d ’un texte tiré de cette corbeille: pour 
le Suttapitaka c’est le Dakkhinåvibhangasutta 
(MN, VI, pp. 253-257); pour le Vinayapitaka, 
ce sont les deux premieres sections tres résumées 
du Påråjikakanda (Vin. III, pp. 11-67); pour 
1’Abhidhammapitaka, c’est la måtikå ou table des 
matiéres de la Dhammasangani, premier livre de 
cette corbeille.

Le Dakkhinåvibhangasutta (liasse I = sutta) dé- 
bute par la formule evam me suttam ekam sa-

mayam bhagavå sakkesu viharati, etc., comme le 
texte påli, et sa traduction ne présente aucune 
particularité remarquable.

Le Påråjikakanda (II =  vinaya) débute par la 
derniére phrase de ce qui, dans l’édition d ’Olden- 
berg (III, p. 11, 1. 30), constitue le Verahjana- 
bhånåvara: tatra sudam bhagavå vesåliyam viha
rati mahåvane kutågårasålåyam. Le texte qui suit 
est une traduction tres résumée du contenu des 
deux premieres régles concernant les fautes qui 
entrainent la déchéance, avec références au com- 
mentaire (atthakathå) et au sous-commentaire 
Qikå).

La Dhammasangani (III = abhidhamm a) com- 
mence par la måtikå: kusalå dhammå akusalå 
dhammå abyåkatå dhammå // pa // sanni- 
dassanasampatighå dhammå anidassanasampati- 
ghådhammå anidassanaappatighå dhammå hetu- 
dhammå nahetudhammå // pa // saranå dhammå 
asaranå dhammå // ayam dhammasamginimåtikå 
nåma. Suit l ’exposé des circonstances de la pré- 
dication de ce texte par le Buddha, et une tra
duction tres résumée avec références au commen- 
taire et au sous-commentaire.

On voit par lå qu’il ne s’agit pas, å proprement 
parler d ’un précis des Trois Corbeilles, mais de 
trois textes donnant pour ainsi dire un échantillon 
de chacune d ’elles. Il n ’y a pas de colophon 
général pour l ’ouvrage. Voici ceux de chacune 
des trois liasses:

I. (co v° 4-5). dakkhinåvibhamgasuttam san- 
vannanå upparipannåsake agatå samattå cå san- 
vannanå dakkhinåvibhangasutr ån må nai upari- 
pannåsa nai majjhimanikåy gå samrec sradyec 
påramvar dau ni kor lé. « Le Dakkhinåvibhan
gasutta exposé dans l’Uparipannåsaka est ter- 
miné. L ’explication du Dakkhinåvibhangasutta 
qui se trouve dans l’Uparipannåsa du Majjhima- 
nikåya est ainsi complétement terminée ».



II. (f° 27 r° 2—4). iti vinayapitake påråjika- 
kande1 dutiyapåråjikasikkhåpadasahkhepavanna- 
nå samattå samvannanå ké khrai yåh dutiyasik- 
khåpad nai kåmbbipåråjikanda ån tan nai vinaya- 
pitakka ån thvar 2 gå lév dvay samkhepa ån hyd 
ån gvép gå poramvar gvar daii ni kor le. « L’ex- 
plication sommaire de la deuxiéme régle concer- 
nant la déchéance dans la section Påråjika du 
Vinayapitaka est terminée. L ’explication de la 
deuxiéme régle, dans le texte de la section Pårå
jika par laquelle débute le Vinayapitaka, qui est 
la deuxiéme (régle), est ainsi complétement ter
minée de facon sommaire et abrégée ».

III (gi v° 1). kusalatikamåtikåpada ån pen 
ådi hen dhammasamgimtikåpakarana dvay ån 
hyo ån gvép gå lev dau ni kår lé. « La table des 
matiéres de la triade kusala(dhammå), etc. par 
laquelle commence le texte de la tikå de la Dham- 
masangani est ainsi terminée de facon sommaire 
et abrégée ».

Ånisan sån dhamma (IV). Ce traité sur les 
fruits de la copie de la Loi, appartient comme 
celui des manuscrits LAOS 64, 65, 66, 71 au type 
commencant, comme un jåtaka (ou comme un 
récit de la Dhammapadatthakatha), par la phrase: 
addhe mahåddhane kule ti idam satthå j'etavanne 
viharanto pitakatrayånisansapucchanta[ssa] så- 
riputtattherassa panham årabbha kathesi. «Dans 
une famille opulente et riche, — ainsi paria le 
Maitre résidant au Jetavana å propos d ’une 
question du thera Såriputta qui l’interrogeait sur 
le fruit des Trois Corbeilles ».

Le texte qui suit consiste dans un discours du 
Buddha å Såriputta au sujet des mérites acquis 
en faisant copier tout ou partie des Ecritures, 
suivi de l’illustration de eet exposé au moyen 
d ’un jåtaka extracanonique commencant (f° ku 
v 4): atite kåle porånagotamo sammåsambuddho
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loke udapådi. « Autrefois naquit dans le monde 
le parfait Buddha Porånagotama ».

Colophon (khi r°5 ) : idam jåtakam nitthittam  
II kriyå ån klåv ånisan sån dhamma gå samryec 
sradec pårimvar gvar dau ni kår lé. « Ce jåtaka 
est terminé. Le discours relatif au fruit de la 
copie de la Loi est ainsi complétement terminé ».

Dans ce manuscrit, comme dans LAOS 71, ce 
traité sur les mérites de la copie des Ecritures est 
immédiatement suivi dans la méme liasse par la 
traduction du:

Sumanamålåkaravatthu qui se trouve dans la 
Dhammapadatthakathå (édition Dhp-a, II, pp. 
40-47). Ce texte commence au f°  khi r° 5 par 
1 introduction du texte p å li: tan ca kammam  
sådhu ti, etc., et se termine par le colophon 
Ckhai r° 2): sumanamålåkarassa vatthum nitth it
tam /I klåv sumanamålåkån gå pårimvar gvar 
dau ni kor lé. « L ’histoire du jardinier Sumana 
est terminée. L ’histoire du jardinier Sumana est 
ainsi complétement terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(59).

9 1 Le texte incorrect de ce manuscrit porte 
piyapitake pijikakande, mais les autres m anu
scrits donnent le texte ci-dessus.

Pitaka dan sam, Anisan sart dhamma, 
Abhidhammamatika.
LAOS 64.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée. 
233 feuilles, 52 x 5 cm., portant chacune 5 lignes 
d ’environ 41 cm., réparties en 7 liasses comp- 
tant respectivement 28, 37, 37, 22, 39, 39, 31 
feuilles. Belle écriture soignée.



Le manuscrit est pressé entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois doré donne les noms des 
ouvrages, le nombre de leurs Kasses, le nom du 
donateur et la date de copie. Tres bien conservé. 
Copié par plusieurs religieux å Våt Dlgharattha 
au 5me mois de l’année 1173 (janvier-février 
1812 A.D.).

Ce manuscrit contient trois ouvrages: le précis 
des Trois Corbeilles (I—II I ) ; le traité sur les fruits 
de la copie de la Loi (IV); la table des matiéres 
de rA bhidham m a (V-VII).

Pitaka dån såm (I—III). Ouvrage identique å 
celui qui a été décrit sous le n° LAOS 63. Débuts 
et colophons coincident exactement, å l’exception 
de la liasse III qui se termine simplement par 
la mention dhammasahgimpakaranam samattam.

Ånisan sån dhamma (IV). Ouvrage identique å 
celui qui a été décrit sous le n° LAOS 63.

Abhidhammamåtikå (V—VII). Précis en trois 
liasses des livres de rA bhidham m a basé sur leurs 
måtikå ou tables des matiéres. Il débute comme 
un sutta, relatant les circonstances dans lesquel- 
les le Buddha enseigna rA bhidham m a:

ekam samayam bhagavå devesu viharatti tåva- 
tihsesu pårichattakamålesu pandukambalasilåyam 
tatra kho bhagavå tåvatisånam abhidhamma-
katham kathesi. « Une fois, le Bienheureux ré-• *

sidait chez les Trente-Trois Dieux, au pied de 
(l’arbre) Påricchattaka, sur le trone Pandukam- 
bala. Alors le Bienheureux enseigna l’Abhidham- 
ma aux Trente-trois ».

Colophon de la 3me liasse (VIL chi v° 1): suppå 
måtikkå nitthittå kriyå ån klé khrai yån suppå 
måtikkå phuk thvar 3 gå poramvar dau ni. « Toutes 
les måtikå sont terminées. L ’explication de 
toutes les måtikå, 3me liasse, est ainsi compléte».

Manuscrit de la collection Gadelius (49).

Pitaka dan sam, Anisan san dhamma, 
Dasajati.
LAOS 65.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 178 feuilles, 54 x 5 cm., 
portant chacune 4 lignes d ’environ 44 cm., ré- 
parties en 6 liasses comptant respectivement 29, 
40, 38, 20, 27, 24 feuilles. Ecriture tres soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois porte inscrits å l’encre 
les noms des ouvrages et le nom du monastére. 
Tres bien conservé. Copié par divers religieux 
pour Våt Sujåtåråm au l l me mois de l’année 
1178 (juillet-aout 1816 A.D.).

Ce manuscrit contient trois ouvrages: le précis 
des Trois Corbeilles (I—III), le traité sur les 
fruits de la copie de la Loi (IV), et un précis 
des Dix Grands Jåtaka (V-VI).

Pitaka dån såm. Ouvrage identique å celui qui 
a été décrit sous les numéros LAOS 63 et 64, 
mais présentant en ce qui concerne la premiere 
liasse (sutta) une différence importante. En effet, 
cette liasse ne contient pas seulement la traduc- 
tion du Dakkhinåvibhahgasutta. Ce dernier texte, 
précédé des circonstances de sa prédication, et 
tres abrégé dans sa premiere moitié, occupe la 
premiere partie de la liasse I jusqu’au f°  khi: 
d ’abord la traduction résumée du sutta jusqu’å 
khå r°, puis un extrait du commentaire Papan- 
casudani (éd. de Bangkok, III, 719, 1. 16—720) de 
khå v° å kh i v°. Vient ensuite (de khu å khai) 
l ’histoire de Kålavaliya extraite du méme com
mentaire sur le Devadahasutta (Ibid., 421—422). 
Enfin (de kho å kham), le manuscrit donne un 
abrégé du Velåmasutta (AN, IV, p. 393).

Le colophon de la liasse III (abhidhamma) est 
presque identique å celui du texte de LAOS 64: 
dhammasamginipakålanam pathamam samattam.



Ånisan såh dhamma (IV). Texte identique å 
celui qui a été décrit sous le n° LAOS 63.

Dasajåti (ou Dasadhammajåli) (V—VI). Précis 
des Dix Grands Jåtaka, désigné en laotien sous le 
nom de Dasajåd rom. Il commence comme un 
sutta et reproduit les premieres phrases du 
Dasadhammasuttapåtha, 6me texte du l er des 4 
bhånavåra. (Cf. Bhånavåra påli, Phnom Penh, 
Institut bouddhique, 1936, pp. 128-130):

evam me suttam ekam samayam bhagavå sa- 
vatthiuam viharatti ietavanne anåthapindikassa%J • |/ • • J. 9 9

åråme tatra kho bhaggavå bhikkhu åmantesi 
bhikkhavo ti bradante ti te bhikkhu bhagavato 
paccasosum bhagavå etad avoca dassa ime 
bhikkhave dhammå pabbajitena abhinham pacca- 
vekkhitabbam. « Voici ce que j ’ai entendu. Une 
fois, le Bienheureux résidait å Såvatthi dans le 
Jetavana, le jardin d ’Anåthapindika. Alors le 
Bienheureux s’adressa aux bhikkhu en ces ter
mes: O bhikkhu! o vénérables! Les bhikkhu 
ayant répondu å son appel, le Bienheureux par
ia ainsi: Voici les dix pratiques morales, 6 
bhikkhu, que le religieux doit avoir sans cesse 
en vue ».

Le texte donne ensuite un résumé des dix per- 
fections, puis un précis des Dix Grands Jåtaka 
en guise d'illustration desdites perfections. Les 
5 premieres naissances sont racontées dans la 
l re liasse (V) et les 5 derniéres dans la 2me (VI): 
Temiya (= Mugapakkha) V g iv°  3—ge v° 2 
Mahåjanaka V ge v° 3-gau  r° 4
Suvannasåma V gau r° 5—garn v° 3
Nemiråja V garn v° 4—ghe v° 5
Mahosadha (= Mahåummagga)

V g h a ir ° l —ghau v° 5
Bhuridatta VI 1 r° 2-3 v° 1
Candakumåra (= Khandahåla)

VI 3 y° 2-7 r° 1

Mahånårada VI 7 r° 2-9 v° 5
Vidhurapandita VI 10 r° 1—14 r° 1
Vessantara VI 14 r° 2-21 v° 1

Colophon (f°  21 v° 2): dassadhammasuttam
nitthittam kriyå an klåv ké khrai yåh dasadham- 
majåti sip prakån nån gå lev dau ni kor le. « Le 
sutta des dix pratiques morales est terminé. 
L ’explication des dix naissances (consacrées) 
aux dix pratiques morales est ainsi terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(52).

Pi taka dan sam, Anisan san dhamma.
LAOS 66.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 143 feuilles, 50 x 4 cm., 
portant chacune 4 lignes d ’environ 44,5 cm., ré- 
parties en 4 liasses comptant respectivement 35, 
41, 46, 21 feuilles. Belle écriture soignée.

Le manuscrit est pressé entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bambou porte inscrit le nom 
du premier ouvrage. Bien conservé. Copié par le 
religieux Buddhimå å Pån Låmbån Klan au 12me 
mois de l ’année 1181 (aout-septembre 1819 A.D.).

Les deux ouvrages contenus dans ce m anu
scrit: « précis des Trois Corbeilles » (I—III), et 
« fruit de la copie de la Loi » (IV), sont identiques 
å ceux qui ont été décrits sous le n° LAOS 63.

Colophon de III (f°  44 r° 2-3): klåv vannanå 
kusalatikkamåtikåpada ån pen ådi hen dhamma- 
sanginipakkarana dvay ån hyo gå lev dau ni kor 
U.

Colophon de IV (f°  19 v° 1): ånisan såh 
dhamma gå samred sradyec pårimvar dau ni kor 
lé .

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(57).
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Pit aka dan sam, Anisan san dhamma, Yod
•  + * *

Traipitaka, Dhammapada garn son.
LAOS 67.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
rouge au milieu. 106 feuilles, 52 x 4 cm., portant 
chacune 4 lignes d ’environ 45 cm., réparties en 
6 liasses comptant respectivement 18, 24, 14, 12, 
19, 19 feuilles. Ecriture de qualité inégale, géné- 
ralement assez soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Bien conservé. Copié par le religieux Abhi- 
jaya å Vat Van Mur, et le religieux Buddhimå å 
Vat Dor Kév au 10me mois de l’année 1184 (juin— 
juillet 1828 A.D.).

Ce manuscrit qui, du point de vue externe, 
constitue une unité homogene, contient quatre 
ouvrages distinets: en-dehors du précis des Trois 
Corbeilles (I—III) et du traité sur le fruit de la 
copie de la Loi (IV), il comporte la glorification 
des Trois Corbeilles (V) dejå analysée sous 
LAOS 24, et un ouvrage nommé Dhammapada 
gåm son (VI).

Pitaka dån såm (I—III). Ce précis des Trois 
Corbeilles, analogue å celui qui a été déerit dans 
les manuscrits précédents (LAOS 63 å 66), s’en 
distingue par les particularités suivantes. La 
liasse I (sutta), correctement numérotée « pre
miere liasse » (phuk tan) en marge de la feuille 
ka r° et sur l’avant-derniére feuille, contient la 
traduction du Dakkhinåvibhangasutta, suivie, 
comme dans LAOS 65, de l’histoire de Kåla- 
valiya, mais au lieu du Velåmasutta qui lui fait 
suite dans ledit manuscrit, elle donne un résumé 
du Temiyajåtaka (alias Mugapakkha). En outre, 
le colophon, dont le texte laotien se rapporte bien 
au Dakkhinåvibhangasutta, mais en le donnant 
comme extrait du Khuddaka0 au lieu de Majjhi- 
manikåya, débute par une mention en påli se 
référant å rA bhidham m a:

{ka 4 v° 4) abhidhammåvithare sankheppavan- 
nanå nitthitå kriyå ån klåv suttanta vibhahqasud• • • %J Cf •

ån må nai khuddakanikåy gå lev påramvar ké kål 
dau ni kor lé. « L’explication sommaire de rA 
bhidham m a détaillé est terminée. Le discours rela- 
tif au Vibhangasutta du suttanta, qui se trouve 
dans le Khuddakanikåya est ainsi complétement 
terminé ».

La liasse II (vinaya) est numérotée 3 en marge 
de la l re feuille (kha r°). La liasse III (abhi- 
dhamma), numérotée 2 en marge de la premiere 
feuille (ga r°), et commen5ant par la måtikå de 
la DhammasahganI (kusalå dhammå, etc.), pré- 
sente dans son colophon une erreur inverse de 
celle de la liasse I :

(ghah v° 3) iti dakkhinavibhahggasutam sam- 
vannå dhamma a[n] inset cå hån het abhidhammå 
gå samrecch srades lév påramvar gvar kål dau ni 
kor lé. « Dakkhinåvibhangasutta. L ’explication 
des pratiques morales excellentes formant une 
section de rA bhidham m a est ainsi complétement 
terminée ».

Ånisan sån dhamma (IV). La version de ce 
traité du fruit de la copie de la Loi, différente de 
celle des manuscrits LAOS 63 å 66, est identique 
å celle des n° 22 et 23. Elle commence comme un 
su tta :

eva me suttam ekam samayam bhagavå såvat- 
thiyam viharati jetavane anåthapindikasa åråme 
« Voici ce que j ’ai entendu. Une fois le Bien- 
heureux résidait å Såvatthi dans le Jetavana, le 
jardin d ’Anåthapindika ».

Comme dans la version débutant å la maniére 
d ’un jåtaka (LAOS 63 å 66 et 71), il s’agit d ’un 
discours du Buddha en réponse å une question 
de Såriputta sur les mérites acquis en copiant 
les écritures.

Colophon (go v° 4): klåv hån ånisan ån dai sån 
dhammapitakka gå samrec sradiec på kål gvar dau



ni kor lé. « Le discours relatif au fruit que l’on 
obtient en copiant les corbeilles de la Loi est 
ainsi terminé comme il convient».

Yod Traipitaka (V). Ce texte, intitulé « Glori- 
fication des Trois Corbeilles », a été décrit sous 
le n° LAOS 24. Le début, tres incorrect (namo 
mvå nasikaro .. .) ne comporte pas l’énumération 
keså lomå nakkhå danta taco. Le colophon est å 
peu pres identique:

(gha 4 v° 1) klåv hån traipitta dån 33 (sic 
pour 3) jådak gå samrec sradyec lév dau ni kor 
lé kål dhammadesnå.

Dhammapåda gåm son (VI). Le Dhammapåda 
ou Dhammadesanåpåda, « prédication religieuse», 
mentionné par L. Finot dans sa liste des manu- 
scrits laotiens (BEFEO, XVII 5, p. 182, n° 144) a 
été décrit par lui de la facon suivante (Ibid., p. 
72, n° 2): «A  distinguer du Dhammapada. Il 
s agit ici de sermons du Buddha touchant divers 
points de doctrine, avec histoires å l’appui. Par 
exemple, pour illustrer le principe des consé- 
quences du kamma, il raconte l ’histoire d ’une 
femme adultére qui offrit å un stupa une ban- 
niére d ’or et de pierres précieuses, en exprimant 
le souhait d ’étre, dans sa vie suivante, belle et 
fortunée. Son væu fut accompli: elle fut une fille 
d ’Anåthapindika, nommée Khemå, dont la ri- 
chesse et la beauté lui valurent de la part des 
autres femmes des persécutions, rancon de son 
péché ».

Le texte commence par deux stances en påli 
corrom pu:
cetanåmayam påpam påhaghåtam kammåhato 
apåyuko bhave påpo pånaghåto påråjito 
pahcajåtisatam petå macchå någo migåro ca 
mahiså sona simgåro pånaghåtassa dosakå.
(L ’état de corruption du texte rend une traduction 
littérale difficile. Le sens général est que celui,

dont T esprit est tourné vers le meurtre des étres 
vivants, aura la vie courte et renaitra cinq cents 
fois, soit comme preta, soit comme poisson, någa, 
cerf, buffle, chien, ou chacal par suite des péchés 
commis en tuant des étres vivants).

Colophon (c/u v° 4—f°  18 r° 1): kriyå ån ké khai 
yån dhammapåda gåm sor pavor ån yin yod vaiy 
hu pen prayojn ké pugal yin jåy  ån khan khvåy 
hå suk hu dai cåk duk nai bhåvasahsån hu dai 
thon yån nibbån eau gå porimvar samred sradyec 
lév kål gvar dau ni kor lé. « L ’explication de 
l’excellente prédication Dhammapåda qui a été 
laissée pour servir aux individus, femmes et 
hommes, qui errent å la recherche du bonheur 
afin d ’éviter la souffrance dans la transmigration 
et pouvoir atteindre le nibbåna, est ainsi complé- 
tement terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(60).

Pitaka dan s am, Buddhapadana,
Anisan san dhamma.
LAOS 68.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
brune au milieu. 87 feuilles, 46 x 4 cm., portant 
chacune 5 lignes d ’environ 38 cm., réparties en 
5 liasses, comptant respectivement 18, 12, 19, 28, 
10 feuilles. Ecriture de qualité inégale, générale- 
ment médiocre.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bambou donne le nom du pre
mier ouvrage. Assez bien conservé. Sans date.

Ce manuscrit contient trois ouvrages distinets: 
le précis des Trois Corbeilles (I-III) ; une tra
duction du Buddhåpadåna (IV); et le traité sur 
le fruit de la copie de la Loi (V).

Pitaka dån såm (I—III). Cette version du précis 
des Trois Corbeilles présente les mémes particu-



larités que celles du texte décrit sous le numéro 
précedent LAOS 67: elle ne comporte pas de 
titres marginaux, mais les colophons des liasses 
I et III présentent les mémes confusions.

Buddhåpadåna (IV). Cette traduction du Bud- 
dhåpadåna, l erchapitre de l ’Apadåna canonique, 
est différente de celle qui a été décrite sous le n° 
LAOS 17. Elle débute par le commentaire en påli 
de la 4me stance du texte (éd. Lilley, PTS, 
p. 2): timsa pårami sampunnå . . . Elle fait
usage d ’autres textes qui sont mentionnés dans 
le Colophon (bav°  5): buddhapådånam samat- 
tam nitthitam kriyå ån klåv yåh uppatinidån ån 
bra buddha eau gotama hen rau såh bodhisambån 
pårami tåm appadån sodattakimahånidån bud- 
dhavamsa khau må coa kån bå påhgom samrecc 
sradecc pSramvar ké kål dau n i kor lé. « Le Bud
dhåpadåna est achevé et terminé. Le discours sur 
la production par notre maitre le Buddha Go
tama des perfeetions qui sont les éléments con- 
stituants de l ’éveil (å la connaissance), d ’aprés 
l’Apadåna, le Sodattakimahånidåna (v. raanu- 
scrits LAOS 76) et le Buddhavamsa combinés 
ensemble, est ainsi complétement terminé ».

Ånisah sån dhamma. Texte identique å celui 
qui a été décrit sous le numéro précédent LAOS 
67.

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(54).

Caturasitidhammakkhandhasahassasamvan-
nana (Pet Hmiin Si Ban) et Akkharaganthi.
LAOS 69.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 154 feuilles, 50,5 x 
4,5 cm., portant chacune 4 lignes d ’environ

45 cm., réparties en 5 liasses comptant respec- 
tivement 35, 25, 27, 27, 40 feuilles. Ecriture de 
qualité inégale.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois laqué noir porte inscrits 
les noms des deux ouvrages ci-dessus avec le 
nombre de leurs liasses, et le nom du monas- 
tére Vat Hlvan; il mentionne en outre le Deva- 
dutasutta en 3 liasses qui a du étre distrait de ce 
manuscrit, et qui en tout cas n ’y figure pas. 
Assez bien conservé avec quelques feuilles cas- 
sées. Copié å Vat Samdec Cau de Moan Lagor 
au l er mois de l’année 1161 (septembre-octobre 
1799 A.D.) en ce qui concerne la l re liasse en 
påli, et au 12me mois de l’année 1162 (aout-sep- 
tembre 1800 A.D.) pour le reste.

Ce manuscrit contient d ’une part le texte påli 
(liasse I) et la traduction (nissaya) en trois liasses 
(II-IV ) d ’un ouvrage intitulé: 84.000 sections de 
la Loi; et d ’autre part un fragment d ’un 
ouvrage grammatical (V).

Caturåsitidhammakkhandhasahassasamvannanå
(I-IV ). Cette « explication des 84.000 khandha 
ou sections de l’Ecriture », plus connue sous son 
nom laotien de Pet hmiin si bån qui signifie 
simplement « 84.000 », est un ouvrage extréme- 
ment populaire au Laos. L. Finot le décrit ainsi 
(BEFEO, XVII 5, p. 76): « Il s’agit des 84.000 
dhammakkhandha ou unités que la tradition 
bouddhique prétend exister dans la totalité des 
textes du Tripitaka. Il va de soi que 1 opuscule 
dont nous parions n ’a pas tenté cette énuméra- 
tion. Celle qu’il nous offre est une liste d une 
centaine de titres jetés péle-méle, les uns dési- 
gnant des sections entiéres du Canon, d ’autres des 
morceaux isolés, d ’autres encore des commen- 
taires, la plupart fort incorrects et méme inin- 
telligibles. Ce livret . . .  est fondé sur cette idée



qu’en récitant le titre d ’un texte religieux, on 
s’assimile tout le mérite qui réside dans la récita- 
tion du texte entier. On volt quel immense profit 
on peut tirer d ’un chapelet de titres qui sont 
censés contenir la substance d ’un nombre égal 
d ’ouvrages canoniques ».

La l re liasse de l’ouvrage est en påli générale- 
ment tres incorrect, et débute par les stances 
suivantes:
sammåsambuddham atulam

dassabalataram nåtham
•  •

satthåvåha lokahitam
9

dhammamalam uttamah ca 
abhivådiya bhåsissa

caturåsitidhammakhan-
dhasahassam samttinam

•  •  •

nånånayehi vicittam 
lakulaputtamnam hitåvaham  

tan ca sådhavo ganhåtha1 
« Ayant rendu hommage au Buddha parfaitement 
accompli, incomparable, doué des dix pouvoirs 
surnaturels, sauveur, guide, bienfaiteur du monde, 
ainsi qu’å la guirlande de la Loi et å la meilleure 
des Communautés, je vais dire l ’explication des 
84.000 sections de la Loi, diversement ornée, 
bienfaisante aux fds de famille. Apprenez, 6 gens 
de bien! cette explication des 84.000 (sections) 
qui a toutes sortes de charmes ».

La traduction du texte påli occupe les trois 
liasses suivantes. Colophon (IV, nah v° 3-4): 
dhammakhandha caturåsitidhammakhandhasa- 
hassavidham ri dhammakhandha dån hlåy an m i 
prabheda an pen khandha an dai 8 hmiir 4 ban 
khan nitthitam gå sradyec lev pvår mvar iti mvå 
iminå vuttappakarena dvay prakån dån klåv må

ni le. « Les sections de la Loi, consistant en 
84.000 sections de la Loi, toutes les sections de la 
Loi qui sont divisées en 84.000 sections, sont 
ainsi complétement achevées de la fa^on qui a 
été dite ».

Akkharaganthi. Il s’agit de la 2me liasse d ’un 
ouvrage grammatical dont le nom est révélé par 
l’inscription tracée sur la fiche de bois et indi- 
quant le contenu du manuscrit. Ce texte, si l ’on 
s’en rapporte å la pagination, est lui-méme in- 
complet, et ce qui en subsiste se rapporte au 
chapitre sadda, relatif aux « sons » de la langue. 
Il se termine ainsi: ime akkhara ri attha péd tva 
a å i /I la // o iti gu vå a å i I u u e o ni, ce qui 
prouve que cette liasse, numérotée 2, n ’était pas 
la derniére.

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(46).

<1 1 Ce texte corrompu peut, å l’aide du nissaya, 
étre rétabli de la facon suivante: 
sammåsambuddham atulam

9

dasabaladharam nåtham
9 9

satthavåham lokahitam
•  •

dhammamålam qanuttamam 
abhivådiya bhåsissam

caturåsitidhammakhan-
dhasahassasamvannanam

•  •  •  •

nånånayehi vicittam 
kulaputtahitåvaham

tan ca sådhavo ganhåtha 
caturåsitisahassa-

samvannanam nånåittham.• • • • • • •



TEXTES DE DOCTRINE 
ET DE PIÉTÉ

(Voir encore LAOS 17: Mulakammatthåna
21: Tilakkhanasutta 

22 ,23 ,66-68: Ånisan såh dhamma 
24 (et 67): Yod Traipitaka 

27: Caturårakkhå 
33: Mahåvipåka

40,41,46: Ånisan Vessantarajåtaka 
59: Nibbånasuttå 
62: Nandasutta et Cakkhå- 

navutti
67 : Dhammapåda gåm son).

Textes di vers.
LAOS 70.
I. S åp  ye s a n tå . Manuscrit sur feuilles de 
palmier. 20 feuilles, 49 x 4,5 cm., portant cha- 
cune 5 lignes d ’environ 42 cm. Ecriture assez 
soignée. Etat de conservation médiocre. Sans 
date.

Ainsi que l’indique le titre marginal: Såp ye 
santå, Yåni, Karani, ce manuscrit contient la tra- 
duction (nissaya) des trois premiers sutta du 
Sattaparitta, désignés par les premiers mots du 
texte ou de son prologue. Il contient en outre la 
traduction du Khandhaparitta et du Moraparitta, 
non mentionnés dans le titre. Voici la corres- 
pondance entre ces divers textes dans le m anus
crit et les éditions:
Mahgalasutta (ye santå) = SN, II, 4

I r° 1-6 v° 3
Ratanasutta (yåni) = SN, II, 1 

6 v° 3-11 v° 5
Karaniyamettasutta (karani) = SN, I, 8

II  v° 5-14 v° 1
Khandhaparitta = Ja n° 203, II, 144-148 

14 v° 2-16 r° 3

Moraparitta = Ja n° 159, II, 33—38 
16 r° 3-19 r° 3

Colophon (1 9 r°2 -3 ) :  såp ye santå kåp kålani 
kåp yåni lé. « Texte de ye santå, avec karani, 
avec yåni ».

La derniére feuille est couverte d ’un griffon- 
nage qui semble étre un fragment de texte relatif 
å la litanie I ti p i so.

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(79).

II. C u n d a s u k a r i k a s u t t a  ou D h a m m i k a -  
( p a n d i t a ) - j å t a k a .  Manuscrit sur feuilles de 
latanier å tranche dorée, laquée rouge au milieu. 
24 feuilles, 53 x 4,5 cm., portant chacune 5 lignes 
d ’environ 44 cm. Ecriture tres soignée. Excellent 
état de conservation. Copié par le novice Su- 
vanna en 1169 (1807 A.D.).

En dépit de son titre, ce texte est sans rapport 
avec le récit de la Dhammapadatthakathå (I, p. 
105 et suiv.). L. Finot (BEFEO, XVII 5, p. 74) 
en a donné une analyse tres compléte. « Le Cun
dasukarikasutta, dit-il, se compose de deux par
ties: 1° les litanies Iti p i so; 2° un éloge du sutta 
sous forme de récit. Sous le Buddha Dipamkara, 
quatre bhikkhu du pays de Suvannabhumi ar- 
rivent dans le Sivirattha, ou regne le roi Surupa. 
Il a un ministre renommé pour sa générosité, 
nommé Dhammikapandita. Celui-ci interroge les 
bhikkhu sur le but de leur voyage. Ils répondent 
qu’ils vont au pays de Tambapanneyadipa (Lan- 
kådipa) pour obtenir du roi Sudassana Cakka- 
vatti le Candasukarikasutta. Ils s’y rendent en 
effet et obtiennent du roi le fameux sutta, aprés 
lui avoir fait de riches offrandes. Ils en font la 
leeture å leur retour dans le Sivirattha. Indra, 
désireux de l’entendre, envoie son cocher Må- 
tali chercher Dhammikapandita, qui l’enseigne 
aux dieux. Aprés sa mort, le pieux ministre re-



nait au ciel, traverse un certain nombre d ’exis- 
tences et finit par étre le buddha Gotama. Qui- 
conque récite le Cundasukarikasutta y gagne 
beaucoup de mérite et va au ciel ». Le texte 
commence par une stance d ’invocation en påli 
aux Buddha du passé: 
namo me sabbabuddhånam

battimsavarakkhano• •

tanhamkaro mahåvlro
medhamkaro mahåyaso ti.

Colophon (khau r° 2—3): dhammikajåttakam nit- 
thitam kriyå ån klåv yån dhammikapanditajå- 
takam gå pångom somryec cradyec lev dau n i kor 
lé. « Le Dhammikajåtaka est terminé. Le dis- 
cours relatif au jåtaka de Dhammikapandita est 
ainsi terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(61). III.

III. C u n d a s u k a r i k a s u t t a  ou Dh a mmi k a -  
p a n ^ i t a j å t a k a .  Manuscrit sur feuilles de lata- 
nier. 24 feuilles, 50,5 x 4 cm., portant chacune 4 
lignes d ’environ 42 cm. Ecriture médiocre. Assez 
bien conservé, å part quelques feuilles abimées 
sur leur bord. Copié å Vat Dan Smiia Cai au 
12me mois de l ’année 1196 (aout-septembre 1834 
A.D.).

Texte analogue au précédent.
Colophon (khai r° 1-3): dhammikapanditajå- 

takam nitthittam kriyå ån sanvannå ké khrai yån 
dhammadesnå ån hu gron parikkhån pen dån ké 
eau bhikkhu dån 4 tan lé dai fån dhamma ån jii vå 
cuddasukarikasut gå samres sradyec poramvar gvar 
kål dau ni kor lé. « Le Dhammikapanditajåtaka 
est terminé. L ’explication de l ’exposé de la Loi 
relatif au don d ’objets nécessaires aux quatre 
bhikkhu et å l ’audition de la Loi nommée Cun
dasukarikasutta est ainsi complétement termi- 
née ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(62).

IV. L o k a v i d u .  Manuscrit sur feuilles de 
latanier å tranche dorée, laquée rouge au milieu. 
26 feuilles, 48x5 cm., portant chacune 5 lignes 
d ’environ 41 cm. Ecriture fine et soignée. Bien 
conservé. Copié par le religieux Tejarasa en 1177 
(1815 A.D.).

Ce manuscrit donne la traduction d ’un texte, 
mentionné par L. Finot (BEFEO, XVII 5, p. 190, 
n° 330), dont l ’ossature est constituée par l ’ex- 
plication et la justification de chacun des termes 
de la litanie Iti p i so (par laquelle il débute), 
mais dont la majeure partie se compose d ’une 
description de 1’univers, tel que le connait le 
Buddha, d ’ou son titre. Le texte se termine par 
l’éloge des Trois Joyaux.

Colophon (f°  26 r°—v °): naitrairattanatagune 
paramatthajotanå samatta klåv samvannanå gun 
kév 3 prakår dvay paramattha gå pahgam res 
srades lév dvay prakån dån klåv må n i gå lév dau 
ni kor lé lé lév // vohår lokavidu phu dyav. « L ’ex
plication du sens supréme des vertus des Trois 
Joyaux est terminée. L ’explication des vertus des 
Trois Joyaux d ’aprés le sens supréme est ter
minée ainsi qu’il vient d ’étre dit. Texte du Lo
kavidu: une seule liasse ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(79).

V. D a s a v a r a n å n a b u d d h å b i s e k a .  Manus
crit sur feuilles de latanier å tranche dorée. 39 
feuilles, 53,5 x 4,5 cm., portant chacune 5 lignes 
d ’environ 47 cm. Ecriture soignée. Assez bien 
conservé. Copié par le religieux Bimbisåra au 
11me mois de l ’année 1248 (juillet-aout 1886 
A.D.).

Ce manuscrit et les deux suivants correspon- 
dent vraisemblablement å des fragments d ’un



ouvrage en 4 liasses mentionné sans autre ex- 
plication par L. Finot (BEFEO, XVII 5, p. 179, 
n° 59) sous le titre de Buddhåbhiseka. Un manus- 
crit en påli de eet ouvrage (dont le n° PA(Laos) 
1 (III) est un fragment) est conservé å la Biblio- 
théque Nationale de Bangkok; c’est un recueil de 
stances å la louange du Buddha, destinées å pro- 
curer le bonheur et å inviter le Buddha å entrer 
dans son image; aussi est-il récité, parait-il, lors 
de la fabrication des statues du Buddha.

Le présent manuscrit débute par une invoca- 
tion aux Trois Joyaux: sådhu sådhu aham van- 
dåmi siraså buddham dhammam sangham varam 
uttamam. Il donne ensuite la traduction tres lit- 
térale, mot å mot, d ’un texte qui, aprés un re
sumé tres succinct de la vie du Buddha depuis 
sa descente du ciel Tusita jusqu’å sa victoire sur 
Måra, expose l’essentiel de la connaissance 
acquise par le Buddha au cours de la nuit de 
lTllumination (d ’aprés le début du Mahåvagga, 
Vin. I, et les deux Satipatthånasutta du Majjhi- 
manikåga, I, 56; II, 290). Sous forme de litanies, 
le texte exprime ensuite le væu que chacune des 
qualités du Buddha vienne résider dans son 
image. Aprés quoi, il reprend briévement la bio- 
graphie du Buddha jusqu’å la prédication de 
l’Abhidhamma dans le ciel des Trente-Trois 
Dieux.

Colophon (f°  37 r° 3—4): dassavarahånåbud- 
dhåbhisekam samattam ri kriyå an klåv yån bud
dhåbhiseka ekunatimssa gåthå an pradåp pradå bai 
dvay gåthå dån hlåy dai 29 samattå må vå pari- 
såne paripunå gå lev påramvar ittivuttapakålena 
doy prakån dån klåv må n i lé dassahånambuddhå-
bhisekam kiccam ekabandhanam ni lé. « Le sacre

•  •  ♦

du Buddha aux dix excellentes connaissances est 
terminé. Le discours relatif au sacre de Buddha 
en vingt-neuf stances qui est orné au total de 29 
stances, est terminé, complétement achevé ainsi

qu’il a été dit. Telle est la cérémonie (?) du sacre 
du Buddha, en une liasse ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(78).

VI. B u d d h å b h i s e k a .  Manuscrit sur feuilles 
de latanier å tranche dorée, laquée rouge au 
milieu. 13 feuilles, 54 x 4,5 cm., portant chacune 
5 lignes d ’environ 46 cm. Ecriture fine et tres 
soignée. En mauvais état: les feuilles sont tres 
abimées sur le coté gauche, surtout les derniéres. 
Copié au l l me mois d ’une année qui n ’est pas 
précisée.

Ce manuscrit, auquel manquent les quatre 
premieres feuilles, correspond au début d ’un 
texte analogue au précédent, mais apparemment 
plus développé. Le titre porté sur la derniére 
feuille le présente comme la premiere liasse de 
l’ouvrage (buddhåbhiseka phuk tan lé).

Le colophon précise qu’il est utilisé lors de la 
fabrication des images du Buddha:

(12 r° 4) buddharupåbhisekavidhi ri vidhi hén 
kriyå ån abhisek yån buddharup eau hu mi 
tejånubhåva pen dån bra buddha eau miia yån 
dhoramån nån samatto gå lév påramvar . . . « La 
cérémonie du sacre de l’image du Buddha, pour 
qu’elle posséde la méme puissance que celle du 
Buddha lorsqu’il souffrait (sur terre) est com
plétement terminée . . . »

Manuscrit provenant de la collection Fenger
( 6).

VIL ( B u d d h å b h i s e k a ) .  Manuscrit sur feuil
les de latanier å tranche dorée. 20 feuilles, 
46 x 5 cm., portant chacune 5 lignes d ’environ 
38 cm. Petite écriture fine et soignée. Etat de 
conservation médiocre. Sans date.

Ce manuscrit, sans titre, fait partie du méme 
groupe de textes que les deux précédents. Il



semble constituer la derniére partie d ’une re
cension de l’ouvrage Buddhåbhiseka. Il énumére 
d ’abord, sous forme de litanies les diverses con- 
naissances {håna) qui sont appelées å venir ré- 
sider dans l’image du Buddha. Il énumére en- 
suite, toujours sous forme de litanies avec exem- 
ples tirés des Dix Grands Jåtaka et d ’autres textes, 
les bonheurs ou bénédictions (jayamangala) dont 
le récitant souhaite s’attirer le bénéfice. Ce texte 
donne rimpression d ’étre une version développée 
de celui qui a été analyse ci-dessus (V). Il débute: 
evah kate buddho viya buddharupam pi mahå- 
tejam mahånubhåvam hotu yeva. « Ayant ainsi 
fait, puisse l’image du Buddha étre, comme le 
Buddha, douée d ’un grand éclat et d ’une grande 
puissance ».

La fin du texte est tronquée et dépourvue de 
colophon.

Manuscrit provenant de la collection Fenger
( 6). VIII.

VIII. Å k å r a v a t t a s u t t a .  Manuscrit sur feuil- 
les de latanier å tranche dorée, laquée noire au 
milieu. 16 feuilles, 52,5 x 5 cm., portant chacune 
5 fignes d ’environ 46 cm. Ecriture fine et soignée. 
Bien conservé. Copié au l er mois de l ’année 1251 
(septembre-octobre 1889 A.D.).

Ce texte mentionné par L. Finot (BEFEO, 
XVII 5, p. 58 n. 2) est la traduction de la litanie 
Iti pi so, suite de versets en l’honneur du Buddha, 
qui se retrouvent dans le Buddhåbhiseka analysé 
ci-dessus (V-VII).

Colophon (13v°4) :  åkåravatasuttam samvan- 
nanam nitthittå  // klåv yåh åkåvattasut gå lev 
dau ni kor lé. « L ’explication de l’Åkåravatta- 
sutta est terminée. Le discours sur l’Åkåravatta- 
sutta est ainsi terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(79).

Textes divers.
LAOS 71.
I. C e t a n a b h e d å .  Manuscrit sur feuilles de la
tanier å tranche dorée, laquée rouge au milieu. 
63 feuilles, 50,5 x 4,5 cm., portant chacune 4 
fignes d ’environ 43 cm., réparties en 2 liasses 
comptant respectivement 32 et 31 feuilles. Grande 
écriture soignée. Assez bien conservé: quelques 
feuilles fendues. Copié au 12me mois de l’année 
1151 (aout-septembre 1789 A.D.).

Ces deux liasses correspondent å la l re et å 
la 3me d ’un ouvrage qui, d ’aprés une indication 
de la 3me (2me du présent manuscrit, 30 v° 1), 
en comportait 4. Son titre Cetanabhedå, « Clas- 
sification des états psychologiques », ne donne 
qu’une idée assez peu exacte du contenu de eet 
ouvrage mentionné sans autre détail par L. Finot 
(BEFEO, XVII 5, p. 72, et 181 n° 198). C’est 
un traité exposant les conséquences des actes, 
sous forme d ’un dialogue entre le Buddha et 
Anuruddha; ce cadre explique pourquoi, dans 
les deux colophons, il est présenté comme extrait 
d ’un Anuruddhasutta qui ne correspond å aucun 
des sutta canoniques portant ce nom. Une version 
cambodgienne en 15 liasses d ’une version dé
veloppée de ce traité est conservée å la Biblio- 
théque Nationale de Paris sous le titre Cetanåbhe- 
davannanå (Khmer 223).

La l re liasse débute par un texte méconnais- 
sable en påli tres incorrect: dvattimsa citto attano 
tesam tasmi maranamhi yadå pattakallato pagha- 
ran ti valadhårehi hånasambandhenånapajjitvå 
viratajålahi tanhå anaccavo kammavipåke bha- 
varåh.

Colophon de la 2me liasse (3me de l ’ouvrage, 
30 r° 3—4): cetanabhedå kån thvar 3 tåm ån må 
nai anuruddhasuttam gå pårimvar gvar ké kål 
dhammamdesnå dau ni kor lé // cetanabhedå phuk 
thvar 3 lé. « La 3me liasse de Cetanabhedå,



d ’aprés l’Anuruddhasutta, est ainsi compléte- 
ment terminée conformément au temps de l’ex- 
posé de la Loi. Troisiéme liasse de Cetanabhedå».

Manuscrits provenant de la collection Gadelius 
(61 et 80).

II. M a h å v i p å k a .  Manuscrit sur feuilles de 
latanier, å tranche dorée, laquée brune au milieu. 
24 feuilles, 54 x 5,5 cm., portant chacune 5 lignes 
d ’environ 43 centimétres. Grande écriture assez 
soignée. Bien conservé. Copié au 7me mois de 
l ’année 1268 (1906 A.D.) et terminé le 29 mårs.

Ce texte semble étre une version abrégée de 
l ’ouvrage sur la rétribution des actes qui a été 
décrit sous le n° LAOS 33. Il débute å la 
maniére d ’un jåtaka:

idam satthå såvatthiyam viharanto puttanåma 
setthikasamåritam alabbha kathesi. « Ceci, le 
Maitre résidant å Såvatthi l’a raconté å propos 
d ’un riche . . . nommé Putta ».

Colophon (na r° 4-5 et v° 1): gåm an ni mi nai 
mahåvipåk sangåyanåcån eau ha jåk må sådhaka 
nai di n i hu pråkat dvay sakhepp gin li  kriyå 
sangåyanåcån eau dån hlåy yojnå såmdin påli 
dhamma bra buddha eau pan vå ariyånam 
uppavådakå nån dvay sakhep dvay an hyo ån 
gvipp gå samryec sradyec liv dau ni kor li. « Ces 
paroles se trouvent dans le Mahåvipåka. Les 
maitres en concile les ont extraites pour en donner 
ici un résumé précis. L ’interprétation concise et 
résumée, par les maitres en concile, du texte påli 
de la Loi auquel le Buddha a fait allusion en 
disant: ariyånam upavådakå (« ceux qui offensent 
les honnétes gens ») est ainsi terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Tuxen 
(Laos 1). III.

III. D e v a d h i t a p a n h å .  Manuscrit sur feuil
les de latanier å tranche dorée, laquée rouge au

milieu. 26 feuilles, 47,5 x 4 cm., portant chacune 
4 lignes d ’environ 39 cm. Écriture passable. Etat 
de conservation médiocre. Sans date.

Ce manuscrit incomplet (il y manque les deux 
premieres feuilles, ainsi qu’une ou deux autres 
vers la fin) contient un petit texte intitulé « Ques- 
tions de la jeune déesse », par lequel le Buddha 
explique la raison des différences raciales et 
sociales que l’on constate parmi les humains.

Colophon (<7u v °4) :  devadhitapanhå nitthitå  
kriyå ån klåv ån nån devdå lan må thåm thoh 
bra buddha eau gå samrecc dety poramvar. « La 
Devadhitapanhå est terminée. Le discours rela- 
tif å la jeune déesse qui est descendue pour in- 
terroger le Buddha est complétement terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(25).

IV. Å n i s a n  p v a d  ( P a b b a j j å n i s a m s a ) .  
Manuscrit sur feuilles de latanier. 7 feuilles, 
59 x 4,5 cm., portant chacune 4 lignes d ’environ 
50,5 cm. Écriture tres négligée. Mauvais état de 
conservation. Sans date. Une note marginale 
donne, en caractéres laotiens, l’indication d ’un 
toponyme (Pån Mvan), et en caractéres européens 
la date Nov. 1905.

Ce petit traité sur le fruit de l’entrée en religion 
débute comme un sutta:

eva m i suttam ekam ssamayam bhagava så- 
vatthiyån viharati jetavane anåtapindikasa åråme 
tatra kho bhagava bhikkhu amantesi bhikkhavo 
ti. « Voici ce que j ’ai entendu. Le Bienheureux 
résidait une fois å Såvatthi dans le Jetavana, le 
jardin d ’Anåthapindika. Alors le Bienheureux 
s’adressa aux religieux en disant: 6 religieux! » 

Colophon (f°  7 r° 2-3): pabbajånisamså nithitam  
måk vå paripunam kriyå ån klåv yån ånisan ån 
kho pvad. gå pångam sramrye[c] sadyec liv dau ni 
kor li. « Le Pabbajjånisamsa est complétement



terminé. Le discours sur le fruit récolté en de- 
mandant å entrer en religion est ainsi terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Tuxen 
(Laos 4).

V. Åni sa i i  s ån  d h a m m a  (ou Anis  an  
p i t a k a ) .  Manuscrit sur feuilles de latanier å 
tranche dorée avec six zones de laque rouge. 
20 feuilles, 55 x 4,5 cm., portant chacune 5 lignes 
d ’environ 47 cm. Ecriture ornée de traits et de 
fioritures. Assez bien conservé. Sans date.

Texte identique å celui qui a été décrit sous 
le n° LAOS 63 (IV) et suivi comme lui du 
Sumanamålålcaravatthu: débuts et colophons sont 
identiques.

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(61).

VI. Anis  ah  s å n  d h a m m a .  Manuscrit sur 
feuilles de latanier å tranche dorée. 21 feuilles, 
55 x 4,5 cm., portant chacune 5 lignes d ’environ 
48 cm. Grosse écriture peu élégante. Etat de con- 
servation médiocre. Copié au 10me mois de 
l’année 1160 (juin-juillet 1798 A.D.).

Texte identique au précédent, comprenant 
également l’histoire de Sumana.

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(80).

Textes divers.
LAOS 72.
I. C a t u r å r a k k h å  (fragment). Manuscrit sur 
feuilles de latanier å tranche dorée, laquée rouge 
au milieu. 36 feuilles, 47 x 4 cm., portant cha
cune 4 lignes d ’environ 40 cm. Ecriture assez 
soignée. Assez bien conservé. Sans date.

Ce texte incomplet est le fragment d ’une tra- 
duction de la Caturårakkhå analysée sous le n°
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LAOS 27, ou d ’un ouvrage analogue. Il traite de 
la maranånussati« souvenir de la mort » (jusqu’au 
f°  25 v° 4), et ensuite de la buddhånussati « souve
nir du Buddha ».

Colophon (f°  36 v°4): kriyå an khai yån 
buddhånusatikammatthån gå lev dvay prakår dån 
klåv må n i lé. « L ’explication de la méditation 
sur le souvenir du Buddha est terminée de la 
fa§on qui a été dite. »

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(61).

II. Y o k a p p a k k o  å cå r i y o .  Manuscrit sur 
feuilles de latanier å tranche dorée. 59 feuilles, 
52,5 x 5 cm., portant chacune 5 lignes d ’environ 
44 cm., réparties en 2 liasses comptant respec- 
tivement 32 et 27 feuilles. Belle écriture tres soi
gnée. Tres bien conservé. Copié par le religieux 
Vidhura pour Vat Sankå, å une date non spéci- 
fiée.

Ces deux liasses correspondent å la 2me et å 
la 5me (derniére) liasse d ’un traité de morale, 
du méme type que le Visuddhimagga, présenté 
sous la forme d ’instructions du Buddha aux 
Yogåvacåra. Son titre, qui apparait en marge 
des deux liasses, et dans le colophon de la se- 
conde, est susceptible de plusieurs explications 
entre lesquelles il n ’est pas aisé de faire un choix: 
peut-étre sont-ce les premiers mots d ’une stance 
figurant au début, dans la l re liasse qui est 
perdue.

La liasse numérotée 2 traite de la méditation 
(samådhi), des contemplations (satipatthåna), de 
l’impureté du corps; la liasse numéro 5 est con- 
sacrée presque entiérement aux diverses formes 
de connaissance (håna).

Colophon (dhå r° 5—v° 1): yokappakko åcariyo 
nitthito I/ sanvannanå yån yokappakko gå lev 
dau ni lé. « Le Yokappakko åcariyo est terminé.



L ’explication du Yokappakko est ainsi termi- 
née ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
(80).

III. V i n a y a  rom.  Manuscrit sur feuilles de 
latanier å tranche laquée rouge. 21 feuilles, 
49 x 4,5 cm., portant chacune 5 lignes d ’environ 
40 cm. Ecriture fine, mais peu élégante. Assez 
bien conservé. Copié par le religieux Nandasara 
au l l me mois de l’année 1180 (juillet-aout 1818 
A.D.).

Troisiéme liasse, rédigée entiérement en lao- 
tien, d ’un précis du Vinaya, dont le titre est 
mentionné par L. Finot (BEFEO, XVII 5, p. 215, 
n° 1103) sans autre explication.

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(62). IV.

IV. A b h i d h a m m a p i t a k a .  Manuscrit sur 
feuilles de latanier å tranche dorée, laquée rouge 
au milieu. 15 feuilles, 48 x 4,5 cm., portant cha
cune 4 lignes d ’environ 40 cm. Ecriture de qualité 
inégale, généralement assez bonne. Mauvais état 
de conservation. Copié au 12me mois de l’année 
1157 (aout-septembre 1795 A.D.).

Texte incomplet (il y manque la premiere 
feuille ka, et la partie droite des feuilles ko, 
kau) de la 3me liasse d ’un précis des Trois Cor- 
beilles (v. LAOS 63 å 68) consacrée å l’Abhi- 
dhamma.

Colophon (kah v° 2): abhidhammåpitakam
nitthitam  // kriyå ån sanvannanå yån abhidhammå 
gå lev dau ni kor le. « L ’Abhidhammapitaka est 
terminé. L’explication de l’Abhidhamma est 
ainsi terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(61).

Unhassavijaya, Paraml lod,
Salakarivijasutta.
LAOS 73.
I. U n h a s s a v i j a y a .  Manuscrit sur feuilles de 
latanier å tranche dorée, laquée rouge au milieu. 
12 feuilles, 55,5 x 5 cm., portant chacune 5 lignes 
d ’environ 47 cm. Ecriture assez soignée. Bien con
servé. Copié par le religieux Pannåvamsa au l er 
mois de l’année 1252 (septembre-octobre 1890 
A.D.).

Cette version du célébre texte, dont les stances 
sont réputées susceptibles de préserver de la des- 
truction et de la mort, différe sensiblement de 
celle qui a été décrite par L. Finot (BEFEO, 
XVII 5, pp. 74-76). Elle ne contient que les 5 
premieres stances: atthi unhassavijayo etc. (la 
4me répétée deux fois), et le cadre est différent. 
Un disciple de Såriputta, å qui celui-ci avait pré- 
dit sa mort prochaine, ayant réussi å y échapper 
par suite de divers actes méritoires, Såriputta va 
trouver le Buddha, qui lui explique que, si les 
bonnes æuvres sont bien génératrices de mérite, 
il y a encore quelque chose de supérieur, å savoir 
la récitation des stances en question.

Le texte débute comme un jåtaka:
unhassavijeyyo ti idam dhammadesanam satthå 

jetavane viharanto tejasamaneram årabbhå ka- 
thesi. « Unhassavijaya, l’exposé de la Loi (com- 
mencant) ainsi a été prononcé par le Maitre ré- 
sidant au Jetavana, å propos du novice Teja ».

Colophon (ico v° 4—5): kriyå ån klåv yån unhassa- 
vijeyya gå samryec sradyec lev påramvar gvar ké 
kål dhammadesanå dau ni kor lé. « Le discours 
relatif å Unhassavijaya est ainsi complétement 
terminé comme il convient au temps de 1 expose 
de la Loi ».

II. P å r a m i  lod.  Manuscrit de 15 feuilles, d as- 
pect identique au précédent, et copié le mois 
suivant (octobre—novembre 1890 A.D.).



Ce texte relatif aux « perfections excellentes » 
(påraml lod) porte aussi le titre de: « Enigmes 
des dix braves marchands » (panhå bå gå kév 
10 gan). Il commence par cette phrase en påli 
incorrect: devayakkho råjadutto vessuvanno dasa- 
panhassa årabbha kathesi.

Vessuvanna charge son serviteur Devayakkha 
d ’aller sur terre chercher la solution de dix énig- 
mes relatives au comportement différent de dix 
marchands en présence d ’un cadavre rencontré 
sur leur chemin. Le yakkha, installé dans une 
grotte, dévore tous ceux qui sont incapables de 
les résoudre. Seul le Bodhisattva, alors venu au 
monde dans la personne d ’un pandit, explique 
que le mort était candidat å 1’omniscience, et les 
dix marchands candidats aux dix perfections 
(dont il explique les caractéristiques). Le yakkha 
vient rapporter la solution å Vessuvanna, qui va 
la faire connaitre å Indra. Ce dernier ordonne 
alors å Vessuvanna de prendre soin des hommes 
qui observeront et répandront cette doctrine, et 
de sacrer le Bodhisattva monarque universel.

Colophon ( f °14: \0 l): kriyå ån klåv vohån 
påraml lod lev panhå bo gå kév sip gan gå sam- 
ryec dau ni kor lé. « Le discours sur les excel
lentes perfections et les énigmes des dix braves 
marchands est ainsi terminé ».

III. S a l å k a r i v i j å s u t t a .  Manuscrit sur feuil- 
les de latanier å tranche dorée, laquée rouge au 
milieu. 8 feuilles, 56,5 x 5,5 cm., portant chacune 
5 lignes d ’environ 45 cm. Grande écriture soignée. 
Bien conservé. Sans date.

Cet ouvrage se compose de deux parties: un 
texte påli (pa r° 1 å pi v° 3), et sa traduction

(pi v° 4 å pu v° 5). Il commence comme un 
sutta:

evam me suttam ekam samayam bhagavå råjagahe 
viharati gijjakute pabbatte tena kho pana sama- 
yena åyasmå ånando åbådhiko hoti. « Voici ce que 
j ’ai entendu. Le Bienheureux résidait une fois å 
Råjagaha sur la colline Gijjhakuta. A ce moment
lå le venerable Ånanda était malade ».

L. Finot mentionne dans sa liste (BEFEO, 
XVII 5, p. 202) un ouvrage portant le titre ci- 
dessus, pour lequel il renvoie au n° 749 Sarå- 
karivijåsutta, sans autre explication. Il signale 
d ’autre part le Dibbamantasutta ou Sut Tippamon 
(p. 210, n° 936), dont le présent ouvrage, dans 
son colophon (v. ci-dessous), prétend étre ex- 
trait. Mais le Tippamon décrit par L. Finot (p.59) 
ne serait autre que le Khandhaparitta (v. LAOS 
70) avec lequel le Salåkarivijåsutta n ’a rien de 
commun.

Ce texte, publié å Bangkok (imp. Dharma- 
bhakti), dont le nom est difficilement explicable, 
fut enseigné par le Buddha å son disciple Ånanda 
malade. Il se réduit en réalité å une formule 
magique de 6 m ots: dutthulå utthulå tandulå 
madhulå pupphålå kalalå, dont la suite du texte 
exalte les vertus.

Colophon (pu v° 1. 5): sålåkarivijjåsuttam nit- 
thitam kriyå ån klåv ké khai yån sålåkarivijjåsutta 
ån m l nai dibbamantå gå samryec sradyec lev dau 
ni kor lé. « Le Salåkarivijåsutta est terminé. L ’ex- 
plication du Salåkarivijåsutta qui se trouve dans 
le Dibbamanta est ainsi terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(77).



COSMOGONIE, COSMOLOGIE, 
BUDDHOLOGIE, HAGIOGRAPHIE

(Voir aiissi: LAOS 16, Våmadantadhåtu
17, Sappurisa 
17, Metteyyasutta 
70, Lokavidii).

Pathamamulamuli, Dasadhammajati, 
Dhammacakkappavattanasutta.
LAOS 74.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche laquée 
rouge, noire au milieu. 126 feuilles, 51 x 5,5cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 41 cm., ré- 
parties en 5 liasses comptant respectivement 23, 
28, 25, 22, 28 feuilles. Ecriture nette mais peu 
élégante.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche porte inscrits å l’encre les noms 
des ouvrages et le nombre des liasses. Bien con- 
servé. Copié å Pån Hnon Roa et Vat Dan Pia 
Si Rom pendant le l l me mois de l’année 1197 
(juillet-aout 1835 A.D.).

Ce manuscrit qui, par son aspect externe, con- 
stitue une unité homogene, contient trois ouvrages 
distinets: les deux premieres liasses sont occu- 
pées par la cosmogonie dénommée Pathamamu
lamuli, les deux suivantes par le Dasa(dhamma)- 
jåtaka, la cinquiéme et derniére par le Dhamma- 
cakkappavattanasutta.

Pathamamulamuli (I—II). Cet ouvrage men- 
tionné par L. Finot (BEFEO, XVII 5, p. 77), est 
une curieuse cosmogonie, connue aussi en langue 
mon et en birman, dont le contenu a été analysé 
en détail dans deux articles:
F. Mason, Mulamuli or the Buddhist Genesis of 
Eastern India, from the Shan through the Talaing 
and Burman, JAOS, IV, 1854, pp. 103-116.

San Win et D. Win, Mula Muloi, a Talaing ac- 
count of the creation, J. Burma Research Soc., 
1912, p p .218-224.

Le texte est malheureusement trop touffu et 
trop confus pour pouvoir étre résumé utilement 
dans le cadre de ce catalogue, et l’on doit se 
borner å renvoyer aux articles précités dont Fana
lyse correspond å la version en laotien. Rédigé 
dans le style d ’une traduction (nissaya), il débute 
par une phrase en pali incorrect: tividham sab- 
bahhutahåna[m na\masitvå ca dasabbalam gunam 
anantam dånapåramipanidhi bhågavå visuddha- 
mattabhuto sidhilakkhana[m] tilokandtham varam 
uttamam. « Ayant rendu hommage au Bien- 
heureux possédant la triple omniscience, les dix 
pouvoirs, une vertu infinie, la réalisation de 
son væu gråce å la perfeetion de ses dons, une 
pureté intégrale, les marques caractéristiques du 
succes, au sauveur des trois mondes, excellent, 
supréme . . . »

Colophon (II. f°  27 v° 3): pathamamulamuli
nitthitam kriyå ån klåv yån pathamamulamuri 
gå lev dau ni kor lé. « Le Pathamamulamuli est 
terminé. Le discours relatif au Patham am ula
muli est ainsi terminé ».

Dasa(dhamma)jåti (III—IV). Texte identique å 
celui qui est analysé sous le n° LAOS 65.

Colophon (IV. 9 r° 4): dasadhammasuttam nit
thitam kriyå ån klåv ké khrai yån dassadhamma- 
jå ti sip prakån nån gå lév dau ni kor lé. « Le 
Dasadhammasutta est terminé. L ’explication de 
Dasadhammajati en dix parties est ainsi ter- 
minée ».

Dhammacakkappavattanasutta  (V). Traduction 
du sutta relatif au premier sermon du Buddha 
(SN, V, pp. 420-424) analogue å celle de LAOS
15.



Colophon (V, gi v° 5-f°  28 r° 1): dhammacak- 
kapavattanasuttam nitthitam kriyå ån klåv ké 
khrai yån dhammacakkapavattasCitr gå lév dvay 
prakån dån klåv må m lé. « Le sutta de la mise 
en mouvement de la Roue de la Loi est terminé. 
L’explication du sutta de la mise en mouvement 
de la Roue de la Loi est terminée de la facon qui 
vient d ’étre dite ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(58).

Arunavati.
LAOS 75.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 169 feuilles, 48 x 5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 39,5 cm., ré- 
unies en 7 liasses comptant respectivement 23, 
22, 22, 24, 23, 25, 30 feuilles. Ecriture fine et 
soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois doré au recto, laqué 
rouge au verso donne le nom de deux ouvrages: 
Pii Garn (mentionné par L. Finot, BEFEO, XVII 
5, p. 196, n° 520) en 3 liasses qui ont disparu, et 
Arunavati en 7 liasses, soit 10 au total, et indique 
la date de la copie. Bien conservé. Copié par 
divers religieux å Våt Hivan Klan Vyan de Nagor 
Jai et Våt Pun Yiin de Jeyyasanthån Kukkuta- 
nagdr pendant le l l me mois de l’année 1177 
(juillet-aout 1815 A.D.).

Cet ouvrage, portant le méme nom qu’un sutta 
canonique (SN, I, p. 155) auquel L. Finot l’a 
identifié å tort (BEFEO, XVII 5, p. 178, n° 21 
note), est la traduction (nissaya') d ’un texte påli, 
assez populaire dans les pays bouddhiques de la 
péninsule indochinoise, dont un exemplaire ac- 
compagné de son commentaire est conservé å la 
Bibliothéque Nationale de Bangkok. Une version
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cambodgienne en existe å la Bibliothéque Natio
nale de Paris (n° 342).

C’est une sorte de traité cosmologique, com- 
portant une description de l’Univers qui prend 
comme prétexte la visite du Buddha Sikhi et de 
son disciple Abhibhu au ciel de Brahmå (c’est 
le théme du texte canonique Arunavatlsutta, ce 
qui explique apparemment le nom choisi pour 
l ’ouvrage). Il traite de divers sujets tels que les 
caractéristiques du Buddha (liasses I—II), du ciel 
des Trente-Trois, de l’océan et des chaines de 
montagnes (II), des Buddha du passé, de la 
marche du soleil, de la lune et des astres (III— 
IV), des hommes habitant les quatre continents, 
des animaux et des preta (IV), des enfers (V), 
des vimåna ou palais célestes (VI), et enfin de 
la création et de la destruction de P univers au 
début et å la fin de chaque kalpa ou période 
cosmique (VII). Cet ouvrage est cité dans l’in- 
troduction de la Traibhumikathå, parmi les sour- 
ces de cette cosmologie siamoise composée en 1345 
A.D. par le roi Liidai de Sukhodaya. Il est par con- 
séquent antérieur å cette date, et il est composé en 
grande partie d ’extraits des écritures canoniques.

Le texte débute par une phrase en påli: 
ye pahåpåramlpattå ye paccekanåyakå tesu hånam 
atikamma buddho nånena dipito ye såvakå. « Les 
disciples ayant atteint la perfection de sagesse, 
les divers maitres, parmi lesquels le Buddha 
ayant maitrisé la connaissance, éclairé par la 
connaissance . . . »

Colophon (f° 30 r° 1—2): arunnavattlsuttam ni
tthitam klåv arunnavadlsud gå samrety sradecc 
pvar mvar gvar ké kål dhammadesanå dan ni kår 
lé. « L'Arunavatlsutta est terminé. Le discours 
Arunavatlsutta est ainsi complétement terminé 
comme il convient å l’exposition de la Loi ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(69).



Sodattakimahanidana et 
Kusaladhammavinicchayakatha.
LAOS 76.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 151 feuilles, 55,5 x 5,5 
cm., portant chacune 5 lignes d ’environ 45,5cm., 
réparties en 7 liasses comptant chacune 24, 22, 
23, 20, 22, 22, 18 feuilles. Ecriture soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois peint en noir avec encadrement rouge å 
l’extérieur. Une fiche de bois doré au recto, laqué 
rouge au verso, énumére 4 textes formant 9 liasses 
(dont deux: Atthahgika, 1 basse, et Sra klau 
dhammå, 1 basse, ont disparu), et précise le beu 
ou le manuscrit était déposé. Tres bien conservé. 
Copié par plusieurs religieux par ordre du Prince 
héréditaire de Khemarathapuri Sri Nagor Jeyya 
Sukhavadi pour la bibbothéque (ho dhamma) 
de Nagor Jai, pendant les 7me et l l me mois de 
l ’année 1183 (entre mårs et aout 1821 A.D.).

Des deux ouvrages restant parmi les quatre 
énumérés sur la fiche, le premier Sodattakima- 
hånidåna occupe les 6 premieres basses, et le 
second la 7me basse.

Sodattakimahanidana (I—VI). Traduction (nis- 
saya) d ’un texte påli assez répandu dans les 
pays bouddhistes de la péninsule indochinoise, 
et qui doit étre d ’origine singhalaise: la Bibbo
théque Nationale de Bangkok, outre des exem- 
plaires en caractéres cambodgiens, en posséde 
un en caractéres singhalais. Une traduction cam- 
bodgienne est conservée å la Bibbothéque Natio
nale de Paris. Cet ouvrage doit étre identique au 
Jåtattaginidåna attribué par le Gandhavamsa 
(JPTS, 1886, p. 63) au « petit » Buddhaghosa 
(cf. Malalasekhara, Påli literature of Ceylon, 
p. 126). Les noms présentent une analogie cer- 
taine, et la traduction laotienne attribué le texte

å Buddhaghosa dans l’introduction dont le début 
sera transcrit plus loin.

Le Sodattakimahanidana présente de grandes 
affinités avec le Mahånidåna (S. Hardy, Manual, 
pp. 89-97) et le Sampinditamahånidåna (G. Cæ- 
dés, Documents sur le Laos Occidental, BEFEO, 
XXV, p. 6 n° 1). Il a peut-étre servi de source å 
la Jinakålamåll (G. Cædés, Ibid.) ou l’on re- 
trouve des phrases et des stances identiques.Tous 
ces textes, aprés des considérations générales sur 
les kalpa successifs, passent en revue les récits 
(nidåna) des six divisions entre lesquelles se 
classent les vies antérieures du Buddha (båhira°, 
mahå°, atidura0, dura°, avidura0, santikanidåna, 
c’est å dire récit externe, grand, trés éloigné, 
éloigné, peu éloigné, présent); puis ils relatent 
les circonstances dans lesquelles le Bodhisattva 
forma la résolution de devenir Buddha.

Le texte débute par un passage en påb, suivi 
de sa traduction dans laquelle apparait le nom 
de l’auteur: Buddhaghosa.

yo visatåsahkheyyå kåle kappasata[saha]sså- 
dhike pi vå khedangato lokahitåya natho tass eva 
buddhassa namo kemi // sabbahhu bra buddha 
eau tan dai ån kdåm patipåt thoh jon ån pen duk 
mak nak boa hii pen gun pen prayojn ké sattalok 
dån mvar syan kål ån nån dai jåv asahkheyy 
plåy sen mahåkåp cih dai tråd lev yån yod 
sabbahhutahår pen bra lé khå tan ju  buddhagho- 
saeån gå kdåm yån namasakkår ån hvai dvay 
ån grap hen bra buddha eau tan nån. (traduc
tion du laotien qui amplifie quelque peu le påb:) 
« Au Buddha omniscient qui a supporté beaueoup 
de souffrances pour le bien et l’utilite de tout 
1’univers pendant vingt asankheyya et cent mille 
m ahåkappa avant d ’atteindre rillum ination et 
d ’obtenir l’omniscience d ’un Buddha, moi qui ai 
nom Buddhaghosåcår(iya), je rends un hommage 
complet å ce Buddha ».



Voici le contenu de chaque liasse, avec renvoi 
aux passages correspondants de la Jinakålamåli 
(édition de Bangkok, 1908):
I. Båhiranidåna: 2 premieres

naissances Jkm, 2-5
II. Båhiranidåna: 3 derniéres

naissances 5-8
9-11

» 13-14

» 15-26

III. Mahånidåna, Atiduranidåna
IV. Duranidåna (de Tanhankara å

Dipankara, puis résolution du 
Bodhisattva de pratiquer les 
10 perfections = Budd. Birth 
stories, 18-25)

V. Duranidåna (de Kondanna å
Vessabhu)

VI. Duranidåna (de Kukkusandha å
Kassapa, puis récapitulation 
des caractéristiques et des per
fections des Buddha du passé) » 27—28 

Colophon (khai v° 1—2): ayam mahånidånåni 
paripunnåni sabbaso // kriyå an klåv cå yån 
kambi sodattakimahånidån gå samrecc sradec pvar 
mvar dvay prakån dån klåv må ni kor lé. « Les 
grands récits (M ahånidanåni) sont complétement 
terminés. Le discours traitant de l’ouvrage 
Sodattaklmahånidåna est ainsi complétement 
terminé de la fa§on qui a été dite ».

KusaladhammavinicchayakathåouAbhidhamma
con (VII). Texte basé sur la måtikå ou table des 
matiéres de la Dhammasangani, premiere section 
de 1 Abhidhamma. Il débute par une invocation 
aux Trois Joy aux en påli incorrect:

namayitvå tipokhaggabuddhadhammam san
ghan ca namitvå, etc.

Il traite successivement des bonnes qualités 
(kusaladhamma), des défauts (akusaladhamma), 
de la colére, de l’égarement.

Colophon (/*° 18 r° 1-2): kusladhammavini-
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ceyyakathå samattå kriyå an ké khrai yån 
kusladhamma gå lev påramvar ké kål dau ni kor 
lé. « La Kusaladhammavinicchayakathå est ter- 
minée. L’explication des bonnes qualités est 
ainsi complétement terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(70).

Timsaparamt.
LAOS 77.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 107 feuilles, 51,5 x 5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 43 cm., ré- 
parties en 6 liasses comptant respectivement 21, 
22, 15, 16, 18, 15 feuilles. Ecriture inégale.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois laqué rouge au recto et 
noir au verso donne le nom de l ’ouvrage, le 
nombre de liasses (6), et le nom du monastére 
(Vat Hlvan) auquel il appartenait originellement. 
Bien conservé. Copié pendant le l l me mois de 
l’année 1176 (juillet-aout 1814 A.D.).

Cet ouvrage, dont le titre ne figure pas parmi 
ceux que L. Finot mentionne å propos des traités 
relatifs aux perfections (pårami) du Buddha 
(BEFEO, XVII 5, p. 72 et 196 n° 536-544), 
donne l’illustration des trente perfections (S. 
Hardy, Manual, p. 101 et suiv.) au moyen de 
résumés des naissances au cours desquelles le 
Bodhisattva les a pratiquées. Il se référe au 
Cariyåpitaka qui contient en effet 15 sur 30 des 
récits rapportés ici, mais la véritable source est
la Jåtakatthavannanå.• • • •

Le texte commence par une stance d ’invoca- 
tion:

dayåy upetam muniråjujådam 
dhammam sangham sug ator asan ca 
natvåna so ha bhihatantaråye 
vakkhami timse varapåramiyo.



« Ayant rendu hommage au roi des Muni doué 
de libéralité . . å la Loi, å la Communauté 
fille du Sugata, je vais dire les trente excellentes 
perfections qui écartent les obstacles ».

L’ouvrage commence par l’exposé des pre
mieres manifestations du désir de l’illumination 
con^u par le Bodhisattva: en pensée (satta
asankheyya cintitam) histoire du fils qui sauve 
sa mere du naufrage (I ka r°—ki v° 2), en parole 
(nava asankheyya våcåpatthåna) histoire du roi 
de Dhannavati {ki v° 2—ku r° 5); puis il relate

les rencontres avec les Buddha du passé de 
Tanhankara å Dlpankara (ku  r° 5—ko r° 3), et 
énumére les dix perfections comportant chacune 
trois degrés: perfection simple (pårami), perfec- 
tion secondaire (upapårami), perfection supréme 
(paramatthapårami) (ko r° 3—ko v° 4).

Voici, sous forme de tableau, une table des 
matiéres des 5 premieres liasses de l’ouvrage, 
qui consiste essentiellement dans une série de 
résumés de jåtaka canoniques destinés å illustrer 
les 30 perfections du Buddha:

Perfections simples secondaires suprémes

dåna Akitti (480) Siviråja (499) Sasapandita (316)

« libéralité » I. ko v° 4—kha r° 5 I. kha v° 1 -khu  r° 1 I. A-hu r° 1-khu  v° 5

sila Måtuposaka (455) Campeyya (56) Sahkhapåla (524)

« moralité » I. khu v° 5-11 kho v° 3 II. kho v° 3-ga  v° 4 II. ga v° 5-pz v° 3

nekkhamma Yudhahjaya (460) Ayoghara (510) Cullasutasoma (525)

« abnégation » II. gi v° 3-gu  v° 5 II. gu r° 1 -ge v° 4 II. ge v° 5-go v° 2

pahhå Kuddålapandita (70) Mahosadha (546) Sattubhasta (402)

« intelligence » II. go v° 2—gam v° 1 II. gam v° 1 II. gam v° l-^ /id  v° 5

ihriya Pahcavudha (55) Mahåsilava (51) Mahåjanaka (539)

« én er gie » II. ghå v° 5—III. ghu r° 5 III. ghu r° 5-gham  r° 1 III. gham r° 2—ha r°

khånt i Mahisa (278) Rurumiga (482) Khantivådi (313)

« patience » III. ha r° 4-ha  r° 5 III. h å r 0 5 -h u  r° 5 
Vattaka (35)

IV. hu r° 5-ho v° 3

sacca M ahåkapi(407) IV. ham  v° 5-hah  v° 2• • Mahåsutasoma (537)
>

« véracité » IV. ho v° 3—ham  v° 4• Maccha (75)
IV. hah v° 3-ca v° 1• '

IV. ca v° 1-ca v° 5

adhitthåna• • Nalapåna (20) Kukkura (22) Maccha (75)
« résolution » IV. cå v° 5-cf v° 1 IV. ci v° 2-cu r° 1 IV. ch r° 2-cu v° 5

mettå Suvannasåma (540) Nigrodhamigga (12) Ekaråja (303)

« sympathie » IV. ce r° 1— cam r° 1• V. cam v° 2—chå v° 5• V. chå v° 5—chu v° 2

upekkhå Atthisena (403) Lomahamsa (94)

« équanimité » V. chu v° 3—cho r° 4 V. cho r° 4-chah  v° 1

(Il y a deux jåtaka pour illustrer la perfection secondaire de véracité, mais il n ’y en a pas pour la per
fection secondaire d ’équanimité; le méme jåtaka (Maccha, 75) illustre å la fois la perfection secondaire

de véracité et la perfection supréme de résolution.)



Colophon de la 5me liasse (chah v° 1 - f°  18 r° 5): 
timsapåraminissayådivannanå nitthitå kriyå ån ké 
khrai pårami bra buddha eau 3 sip das gå lév 
dan ni kor lé bra buddha eau dai bamben pårami 
30 dåd lev . . .  bra buddha eau desnå dhamma 
nai cariyåpitaka hu céh ké gan lé devadå lé 
ariyasahgha boa cå hii cåm vai nai såsnå bra eau 
dai tåh vai vå 5 ban bra vaså cuh cåm vai ju  tan 
ju  gan dda bra buddha eau gå desnå nai cariyå
pitaka gå samred sradyec pårimvar gvar ké kål 
dau ni kor lé. « L’explication, å commencer par 
la traduction des Trente Perfections, est terminée. 
L’explication des 30 perfeetions du Buddha est 
ainsi terminée. Le Buddha a réalisé 30 perfee
tions (suit leur énumération). Le Buddha a 
exposé la Loi dans le Cariyåpitaka, pour éclairer 
les hommes, les divinités et la sainte Commu- 
nauté, pour qu’ils s’en souviennent pendant les 
cinq mille années de la religion: il faut s’en 
souvenir dans son propre intérét et dans celui des 
autres. Ce que le Buddha a exposé dans le 
Cariyåpitaka est ainsi complétement terminé ».

La 6me et derniére liasse est un texte du genre 
ånisamsa exposant aux divinités les fruits de la 
perfeetion de libéralité. Il débute comme un 
sutta:

eva me suttam ekam samayam bhagavå råja- 
gahe viharatti gijjhakutte pabbate. « Voici ce que 
j ’ai entendu. Un jour, le Bienheureux résidait å 
Råjagaha sur la colline des vautours ».

Colophon (/°15  r ° 3 —4): klåv samvannanå
nitthitå kriyå ån klåv ké khrai yån ånisan yod 
dånapåramidhamma eau sip prakån gå samrec 
sradecc pårimvar gvar ké kål dau ni kor lé. « L’ex
plication est terminée. L’explication du fruit 
supréme de la perfeetion de libéralité de dix 
sortes est ainsi complétement terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(67).

Pathamasambodhi.
LAOS 78.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 143 feuilles, 54,5 x 5 
cm., portant chacune 5 lignes d ’environ 45,5 cm., 
réparties en 5 liasses comptant respectivement 
30, 23, 28, 28, 34 feuilles. Grosse écriture irré- 
guliére, tantot tres soignée, tantot tendant vers la 
cursive. Bien conservé, mais incomplet. Copié 
par le religieux Gandhavamsa et autres pendant 
les 6me, 9me, l l me mois de l’année 1174 (entre 
février et ao ut 1812).

L’ouvrage intitulé Pathamasambodhi est cité 
dans le Gandhavamsa (JPTS, 1886, pp. 65, 75) 
comme ayant été composé å Ceylan, mais, en 
fait, il ne semble connu qu’en Indochine: Siam, 
Laos et Cambodge. C’est une vie du Buddha, 
celle qui est å la base de la biographie du Maitre 
racontée dans Alabaster, The Wheel of the Law  
(Londres, 1871).

Il existe de nombreux manuscrits du texte påli 
å Paris, å Bangkok, å Phnom Penh, å Luang 
Prabang, ainsi que plusieurs traductions en sia- 
mois, en cambodgien, en laotien. Les manuscrits 
les plus anciens, qui remontent au XVIIe siécle, 
comportent une quinzaine de chapitres et racon- 
tent la vie du Buddha jusqu’au nirvåna inclusive- 
ment. Ils sont composés en grande partie d ’ex- 
traits empruntés å la Nidånakathå (introduction 
å la Jåtakatthavannanå), mais présentent aussi 
des passages originaux (Mém. concernant VAsie 
orientale, II, 1916, pp. 107—122). Le texte s’est 
peu å peu augmenté de développements et de 
chapitres nouveaux, et la derniére recension, 
celle du Prince (siamois) Paramanujita Jino- 
rasa (1845) publiée å Bangkok en traduction 
siamoise, comprend 30 chapitres.

La présente traduction (nissaya) laotienne en 
5 liasses est incompléte. Bien que, si l’on s’en



rapporte å la numérotation des liasses (la 6me 
étant présentée comme étant la derniére), il ne 
semble en manquer qu’une seule (la 2me corres- 
pondant au récit de la naissance et de l’horo- 
scope), il en manque surement au moins une 
autre qui devait s’intercaler avant la derniére et 
contenir le récit de l ’illumination. La numérota
tion des chapitres en fait foi, puisque celui qui 
se rapporte aux pratiques ascétiques du Bodhi- 
sattva est le 5me et l’invitation de Brahmå le 
8me, la victoire sur Måra, dont la fin manque 
devait étre le 6me et l’illumination le 7me.

Il y a par surcroit une erreur dans la numéro
tation des liasses, 4 et 5 étant intervertis, non 
seulement sur la feuille de titre (ce qui pourrait 
résulter d ’une erreur d ’enfilage des feuilles), 
mais aussi dans le colophon. La liasse numé- 
rotée 5 contient en effet le grand départ et le 
début des pratiques ascétiques, alors que la fin 
de ce chapitre et presque toute la victoire sur 
Måra, épisode immédiatement postérieur, occu- 
pent la liasse numérotée 4. Cette erreur s’aggrave 
du fait (qui en est peut-étre la cause) que le début 
de cette liasse numérotée 4 est constitué par un 
passage de la victoire sur Måra (dialogue du 
Buddha avec la Terre) qui interrompt le récit des 
pratiques ascétiques (avant Tépisode de Su- 
jåtå), et fait double emploi avec le méme passage 
qui se retrouve, å sa place, vers la fin de cette 
liasse.

Quoi qu’il en soit de ces erreurs et de ces con- 
fusions, le manuscrit, bien qu’il ne remonte pas 
au delå du début du XIXe siécle, correspond å 
un état du texte en 9 chapitres que Ton peut 
reconstituer ainsi:

1. Naissance (gabbhåbhinikkhamana)
2. Horoscope ( lakkhana)
3. Sacre (råjåbhiseka)
4. Grand départ (mahåbhinikkhamana)

5. Pratiques ascétiques (dukkaracariya)
6. Victoire sur Måra (måravijaya)
7. Illumination (sambodhi)
8. Invitation de Brahmå (brahmajjhesana)
9. Premier sermon (dhammacakkappavattana)
Les manuscrits siamois et cambodgiens du

XVIIe siécle comportant déjå une quinzaine de 
chapitres, la tradition laotienne représentée par 
la présente traduction correspond å une recen
sion beaucoup plus courte, qui s’arrétait, semble- 
t-il, au premier sermon.

Le texte débute par une stance en påli trés 
incorrect:1
setåsetabhattamtapattam janatådhipatthitam  
pahåyano ya sattavasuhi pandita 
hittåya nikkhamam akåsi jantunam  
kampåruno såtthå ndmavatthu tassa vo.

« A celui qui ayant renoncé au parasol blåne 
(embléme de la royauté), objet du désir des 
hommes et pourvu des sept richesses, est sorti 
du monde pour le bien des créatures, å ce maitre 
portant le bol (å aumones) en forme de cråne, 
hommage soit rendu par vous! »

Voici le contenu des cinq liasses du manuscrit:

I. Contient le séjour du Bodhisattva dans le 
ciel Tusita ( l er chapitre des recensions plus déve- 
loppées) jusqu’å ke r° 3: l’absence d ’une indica- 
tion de fin de chapitre prouve que cette partie 
était considérée comme le début du Gabbhåbhi- 
nikkhamana, qui remplit la fin de la liasse et 
devait se continuer dans la liasse suivante qui 
est perdue.

II (numérotée 3). Commence peu aprés le 
début du Råjåbhiseka dont la fin coincide avec 
la fin de la liasse.

III (numérotée 5, erreur pour 4). Contient le 
Mahåbhinikkhamana jusqu’å khu v° 2 et le com- 
mencement de Dukkaracariya.



IV (numérotée 4, erreur pour 5). Débute par 
4 feuilles (ka -k i) qui font partie du chapitre 
Måravijaya et font double emploi avec les feuilles 
khå et suivantes. Le chapitre Dukkaracariya re- 
prend avec la feuille ku et se termine en khå r°2. 
Aprés quoi commence le Måravijaya qui se pour- 
suit jusqu’å la fin de la liasse et devait se terminer 
dans une liasse qui fait défaut et qui contenait 
la Sambodhi.

V (numérotée 6). Commence peu aprés le dé- 
but de Brahmajjhesana qui se termine en ko r° 1. 
Le Dhammacakkappavattana termine cette liasse, 
dont voici le colophon (gi r° 4-5): 
dhammacakkapavattasutto navamå nitthito kriyå 
an cå thon bra buddha eau desnå dhammaeakka 
pen parivatta kan thvar klau gå lev dvay prakån 
dau ni kor noy le //
(f°  32 r° 5) pathamasambodhipakkaranam nitthi- 
tam paripunnam kriyå ån klåv dhammadesnå 
kambi pathamasambodhi gå samrecc sradyec lev

O
poramvar dau ni kor lé.

« Le sutta de la mise en branle de la Roue de 
la Loi, neuviéme (chapitre), est terminé. Le dis- 
cours relatif au Buddha exposant la Roue de la 
Loi, qui est le neuviéme chapitre, est ainsi ter
miné de cette fa§on . . . L ’ouvrage Pathamasam
bodhi est terminé. L’exposition de la Loi, le livre 
Pathamasambodhi est ainsi complétement ter- 
minée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius
( 68). 1

1 Voici le texte correct, d ’aprés les manuscrits 
påli:
setåtåpattam janatåbhipatthitam  
pahåya yo sattavasuhi manditam 
hitåya nekkhammam akåsi jantunam  
kapåluno satthu nam atthu tassa vo.

Tilokadipanl, Nibbana (des Grands Disciples),
Tika Maleyya.
LAOS 79.

I. T i l o k a d i p a n l .  Manuscrit sur feuilles de 
latanier. 25 feuilles, 45,5 x 4,5 cm., portant cha- 
eune 4 fignes d ’environ 37 cm. Ecriture assez 
soignée. Mauvais état de conservation. Sans date.

Ce manuscrit est la premiére liasse, elle-méme 
incompléte (il y manque 7 feuilles de khau å gu) 
de la traduction (nissaya) d ’un ouvrage påli 
nommé Tilokadipanl (dont le nom s’est déformé 
sur la feuille de titre en Lokadvipa), dont la 
Bibliothéque Nationale de Bangkok conserve un 
exemplaire. D’aprés la feuille de titre, cette tra
duction devait comprendre 5 liasses. Le sujet de 
eet ouvrage est analogue au début de la Mulaså- 
sanå (LAOS 80) et de la Jinakålamålim . Cette 
premiére liasse, aprés l’introduction en påli qui 
va étre citée, traite de la division des Bodhisattva 
en trois catégories (pahhådhika0, saddhådhika0, 
vlriyådhikabodhisatta, « éminents par leur sa
gesse, leur foi, leur énergie »), et fait le récit des 
naissances antérieures du Buddha depuis la plus 
ancienne connue jusqu’å l’époque du Buddha 
Vessabhu.

Le texte débute par quatre stances en påli ex- 
trémement corrompu que le nissaya permet de 
reconstituer å peu prés (sauf la premiére pour 
laquelle il est de peu de secours): 
patijalanti sujana samantato

mahåti bodhitlmanidampake 
bhagavå muni irattasiddhiye

mani camlam manoharo yathå 
lokuppattådiganthisu

yam yam pattam mahesinå
bhåsantale tam tam ca

•  •

nånå rammam 
jinamvuttaniyåmenånå 

pabbåparipirodhitam



kalokapanimam gantham
bhåsissa deyyambhåsitositam 

sotunam atthåya 
gominam

tibhavuppatti sanåtum
nisåmayathå sådhavo ti.

(Traduction des trois derniéres stances1): «Tout 
ce que le grand Ascéte a réalisé dans les ouvrages 
Lokuppatti et autres, dans une langue autre 
(c. å d. en påli), tout cela je vais le dire en 
langue deyya (t’ai), conformément aux paroles 
du Jina, sans faute du commencement jusqu’å 
la fin, (en composant) le livre Tilokadipani, au 
bénéfice des auditeurs terrestres, afin qu’ils con- 
naissent l’origine des trois mondes. Ecoutez, 6 
gens de bien! »

Manuscrit provenant de la collection Tuxen, 
(Laos 4). II.

II. M a h å k a s s a p a  tt h e r a p a r i n i b b å n a k a -  
thå.  Manuscrit sur feuilles de latanier. 26 feuilles, 
51 x 5 cm., comptant chacune 4 lignes d ’environ 
44 cm. Ecriture assez soignée. Bien conservé. 
Copié par le religieux Nanda au l er mois de 
l’année 1228 (septembre-octobre 1866).

Récit de la mort du grand disciple Mahåkas- 
sapa. Le texte débute: åyasmå mahåkassapo
tasmim yeva veruvanne åråme viharanto kåram 
vltinåmesi. « Le vénérable Mahåkassapa séjour- 
nait alors au jardin du Veluvana ».

Colophon (nah v° 3—4): Mahåkassapattherapa- 
rinibbånakathå kriyå ån sahvannanå cå thon 
parinibbån hen mahåkassapathen eau tan pen 
jii jinorassaputr uttamaanekagunadhårassaka pen 
sis héh bra buddha eau bra tama eau gå lev pvar 
mvar dau ni kor le. « Le récit du parinibbåna 
du thera Mahåkassapa, l’explication du pari
nibbåna du thera Mahåkassapa qui a nom fils 
de Jina, doué de vertus suprémes et innombrab-

les, disciple du Buddha Gotama, est ainsi com- 
plétement terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Tuxen, 
(Laos 2)

III. M a h å s å r i p u t t a p a r i n i b b å n a s u t t a .  
Manuscrit sur feuilles de latanier. 42 feuilles,
51.5 x 5,5 cm., comptant chacune 4 lignes d ’en
viron 45 cm. Ecriture assez soignée. Bien con
servé. Copié par le religieux Nanda pour Vat 
På Den au l er mois de l’année 1228 (septembre- 
octobre 1866).

Récit de la mort du grand disciple Mahåsåri- 
putta. Le texte débute comme un sutta: evam me 
suttam ekam samayam bhagavå såvatthiyam viha- 
rati jetavane anåthapindikassa åråme. « Voici ce 
que j ’ai entendu. Un jour le Bienheureux rési- 
dait å Såvatthi au Jetavana, le jardin d ’Anåtha- 
pindika ».

Colophon (g h i v °): mahåsåriputtaparibbåna-
suttam nitthitam samvannanå yån sutta ån sam- 
déh yån kån ån parinibbånn hen mahåsåriputr 
then eau parinibbån gå surec sradyec dau ni kor 
lé. « Le sutta du parinibbåna de Mahåsåriputta 
est terminé. L ’explication du sutta relatif au pari
nibbåna de Mahåsåriputta (entrant dans le) pari
nibbåna est ainsi terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Tuxen, 
(Laos 2).

IV. M a h å m o g g a l l å n a p a r i n i b b å n a v a t t h u .
Manuscrit sur feuilles de latanier. 21 feuilles,
51.5 x 5 cm., portant chacune 4 lignes d ’environ 
45 cm. Ecriture assez soignée. Bien conservé. 
Copié par le religieux Nanda å et pour Våt På 
Den au l er mois de l’année 1228 (septembre- 
octobre 1866).

Récit de la mort du grand disciple Mahåmog- 
gallåna. Le texte débute comme un jåtaka: yo



danda iti imam dhammadesanam satthå velu-
•  •  •  ♦ •

vanne viharanto mahåmoggalånathelam årabbha 
kathesi. « Yo danda, l’exposé de la Loi débutant 
par ces mots a été prononcé par le Maitre au 
Veluvana, å propos du thera Mahåmoggallåna».

Colophon (^e r° 4—v° 1): mahåmoggalånapari- 
nibbånavatthu kriyå an cå yån vatthu gii het an 
mahåmogganathen eau nibbån // gå lev dvay 
prakån dån klåv må ni lev // dhammadesnå ma- 
håmoggalånavatthu // gå samryec sradyec lev. 
« L ’histoire du parinibbåna de Mahåmoggallåna, 
discours au sujet des circonstances dans lesquel- 
les le thera Mahåmoggallåna est entré dans le 
nibbåna, est terminée de la facon qui a été dite. 
L ’exposé de la Loi (nommé) Mahåmoggallåna- 
vatthu est terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Tuxen, 
(Laos 2). V.

V. A s o k a d h a m m a r å j a n i b b å n a .  Manus
crit sur feuilles de latanier. 18 feuilles, 51,5x5 
cm., portant chacune 4 lignes d ’environ 45 cm. 
Ecriture assez soignée. Bien conservé. Ayant ap- 
partenu å Vat På Den.

Récit de la mort du roi Asoka. Le texte débute 
par un passage en påli incorrect: pancålåvatta- 
sampattiti kundalattåbyaghåth[e]rånam nidina- 
kathå ime panåyasmante pubbabuddhånam san- 
tike umpacittakusalamulå devesu ca månusesu 
va samsaranto amhåkam bhagavato parinibbå-
nato atthårasåthikånåddhinam vassasatånam ta-• • • •

matthake jambudipe ca imasmim lamkådipe ca 
ma[hå]dhammåsoka devatånampiyatisså ti laddha- 
nåmå senå aditthamahåyåbhåtvå buddhasåsane 
mahantam puharassi sancinantådhasisu. « (Tra- 
duction résumée, en partie d ’aprés le nissaya): 
Kundalatissa et Byåghatthera avaient accompli 
des actes méritoires en présence des Buddha du 
passé. Aprés avoir transmigré dans le monde

des dieux et des hommes, 218 ans aprés le nibbåna 
du Bienheureux, ils naquirent dans le Jam budipa 
et å Lankådipa oii ils re^urent respectivement 
les noms de Mahå-Dhammåsoka et de Deva- 
nåmpiyatissa et accumulérent les bonnes æuvres 
dans la religion du Buddha ».

Colophon (c/iz r° 4): asokadhammaråjanibbån 
gå lev kor lé. « Le Nibbåna d ’Asoka Dhammaråja 
est terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Tuxen 
(Laos 2).

VI. T i k å  Måleyya.  Manuscrit sur feuilles de 
latanier. 21 feuilles, 49,5 x 5 cm., portant cha
cune 4 lignes d ’environ 41,5 cm. Ecriture fine et 
soignée. Médiocre état de conservation. Sans date.

Ce manuscrit est la 4me liasse d ’un commen- 
taire du Måleyyavatthu, ouvrage déerit sous les 
numéros LAOS, 39, 40, 41, 43, 46.

Colophon ( th u \°  4): iti catutthabandhana ti- 
kåyam nitthitam klåv hon tikå måleyyavatthu

%J • • • • \ J  %J

phuk thvar 4 gå lev dau ni kor lé. « Ainsi se ter- 
mine la quatriéme liasse du commentaire. Le 
discours relatif au commentaire du Måleyya
vatthu, quatriéme liasse, est ainsi terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Fenger
( 6).

C| 1 Voici leur texte probable reconstruit d ’aprés 
le nissaya:

lokuppattådiganthisu yam yam pattam mahesinå
bhåsantarena tam tam ca

•  •

nånåbhåsåmanoramam 
jinavuttaniyåmena pubbåparavirodhitam 
tilokadipanigantham bhåsissam deyyabhåsitam 
sotujanånåm atthåya gomahipadagåminåm 
tibhavuppattim sahnåtum

nisåmayatha sådhavo.



Mulasasana.
LAOS 80.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 292 feuilles, 51,5 x 5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 43 cm., ré- 
parties en 16 liasses comptant respectivement 23, 
29, 18, 22, 26, 16, 16, 17, 18, 13, 25, 11, 13, 14, 
16, 15 feuilles. Ecriture assez soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois doré au recto, laqué noir 
au verso, porte le nom de l’ouvrage, le nom du 
monastére et le nombre de liasses (15: il y en a 
en réalité 16, Terreur provient sans doute de ce 
que les 12me et 13me liasses étaient liées ensemble). 
Bien conservé. Copié å et pour Vat Sri Kod a 
la demande du « nouveau Prince » (eau hivan 
hmai) pendant les l l me et 12me mois de l’année 
1174 (juillet-septembre 1812 A.D.).

Cet ouvrage, tout en laotien, sauf la stance 
d ’invocation en påli, est une histoire de la religion 
bouddhique depuis Torigine du monde jusqu’å 
la fin des temps futurs. Pour la période historique, 
l’horizon de l’auteur se rétrécit peu å peu, et 
l’ouvrage n ’est qu’une histoire du royaume de 
Lån Nå, et de sa capitale Jyan Hmai (Chieng 
Mai), jusqu’au XVIe siécle.

Ce texte a été publié å Bangkok en 1939 par 
le Département des Beaux-Arts, dans une version 
en langue siamoise qui ne différe de la laotienne 
que par de menus détails de langue.

Dans leur préface, les éditeurs siamois font 
remarquer la parenté de la Mulasasana avec la 
Jinakålamåli de Ratanapanna (1516), et le 
Cåmadevwamsa de Bodhiramsi (1457) composés 
å Jyan Hmai1, et formulent l’hypothése que ces 
deux textes en påli aient pu utiliser comme source 
le texte laotien de la Mulasasana, ou encore que 
ces trois textes, påli et laotien, aient une source 
commune.

Le texte débute par une stance en påli incor- 
rect qui ne figure pas dans l’édition siamoise: 
anantauånnam tarunåniketam%J • • • • •

namåmi nåtha jitapaheamåra 
dhammam bhavanåsahetum sanghan ca 
settham hatamsabbapåpam ca vanti 
« Je rends hommage au Sauveur doué d ’une 
science infinie, qui ne s’associe pas avec les jeunes 
(= ignorants?), et qui a vaincu les cinq Måra, 
je salue la Loi ayant pour origine la méditation 
et T excellente Communauté qui détruit tous les 
maux ».

Voici la correspondance entre le manuscrit et 
l’édition siamoise:

I. édition p. 1 å 27, 1. 9
II. » 27,10-71,12
III. » 71,12-90,1
IV. » 90,1-115,20
V. » 115,21-160,7
VI. » 160,7-189,10
VIL » 189,10-209,16
VIII. » 209,16-230,1
IX. » 230,2-248
X. » 249-265,18
XI. » 265,18-288,12
XII. » 288,12-295,11
XIII. » 295,11-305,10
XIV. » 305,11-316,5
XV. » 316,6-331,10
XVI. » 331,9-337,9.

Dans le manuscrit, le texte se termine, non pas 
par les noms des auteurs comme dans l’édition 
siamoise, mais par un long passage (dé v° 1 å 
dai r° 4) sur l’impermanence et la nécessité de 
pratiquer la vertu tandis que les Trois Joyaux 
subsistent encore.

Colophon (dai r° 4): desnå cå dvay murasåsnå 
gå samrec sradec lev dau ni kor lé. « L’enseigne- 
ment relatif å la Mulasåsanå est ainsi terminé ».



Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(72).

<1 1 La Jinakålamåli et le Cåmadevivamsa ont 
été tous deux publiés å Bangkok. On trouvera 
le texte et la traduction des parties historiques 
dans G. Cædés, Documents sur Vhistoire politique 
et religieuse du Laos occidental (BEFEO, XXV).

Buddha tamnan et Bun Urangadhatu.
LAOS 81.
I. B u d d h a  t a m n a n .  Manuscrit sur feuilles de 
latanier å tranche dorée, laquée rouge au milieu. 
18 feuilles, 56,5 x 5,5 cm., portant chacune 5 
lignes d ’environ 48 cm. Ecriture droite et serrée. 
Quelques feuilles détériorées. Copié pendant le 
12me mois de l’année 1264 (aout—septembre 
1902).

Cet opuscule en langue laotienne rapporte des 
prédictions faites aux divinités par le Buddha et 
relatives å l ’avenir de l’humanité et de la religion. 
Il débute ainsi:

durå sotujana sapuritsa dån hlåy cun cå fån 
yån niyåy tamnån dhamma an viset an cå pen 
het hii dai suk blåk cåk dos nai vattasahsån hu 
thoh suk 3 prakån mi nibbån pen yod cun dran 
cåm vaiy dån rau cå dai klåv bai hnå n i doa. 
« O vous tous gens de bien, écoutez cet excellent 
récit relatif å la Loi, qui vous procurera le bon- 
heur et vous délivrera du malheur dans le cycle 
des renaissances, et vous fera parvenir aux trois 
conditions heureuses dont le nibbåna est la plus
haute; souvenez-vous bien de ce que nous allons 
dire ».

Colophon (18v°2) :  klåv buddhatåmnån gå 
samres sradyec lev dau ni kor le. « Le discours 
relatif aux histoires (= prédictions) du Buddha 
est ainsi terminé ».

Manuscrit provenant de la collection Tuxen 
(Laos 3).

II. Biin U r a n g a d h a t u .  Manuscrit sur feuilles 
de latanier non rognées. 15 feuilles, 56,5 x 4,5 
cm., portant chacune 4 lignes d ’environ 49 cm. 
Ecriture peu élégante, assez soignée au début, 
négligée vers la fin. Assez bien conservé. Copié å 
Vat Bhu Dok Mai de Hlvan Bra Pån le 8me mois 
d ’une année non spécifiée.

Ce manuscrit donne une version de l’Urahga- 
dhåtu, texte tar dif, judicieusement décrit par 
L. Finot (BEFEO, XVII 5, p. 153) comme 
« une compilation incohérente de prédictions du 
Buddha, de métempsychoses, de miracles ou il 
est difficile de déméler un sens suivi ».

Le texte débute par une phrase d ’invocation 
en påli incorrect:

purimåyya disåyya kappannagirismim pabbate 
kassape thapitam buddha ulamgamdåtum siraså 
namåmi. « Je salue de la tete la relique du 
Buddha (nommée) Urangadhatu, placée å l’est 
sur la colline Kassapa, sur la colline Kap- 
panna(?) ».

Pas de colophon.
Manuscrit provenant de la collection Blandinger

( 11).

(Dasa-)Anagata(buddha)vamsa.
LAOS 82.
Manuscrit sur feuilles de latanier å tranche dorée, 
laquée rouge au milieu. 140 feuilles, 57,5 x 5 cm., 
portant chacune 5 lignes d ’environ 48 cm., ré- 
parties en 6 liasses comptant respectivement 25, 
26, 24, 23, 24, 18 feuilles. Ecriture soignée.

Le manuscrit est serré entre deux plaques de 
bois. Une fiche de bois donne de chaque coté le



nom de l’ouvrage, le nombre de liasses (6) et le 
nom du monastére. Bien conservé. Copié par 
divers novices å et pour Vat Sujå de Nagor 
Jaiyapuri pendant le l l me mois de l’année 1182 
(juillet-aout 1820 A.D.).

Ce manuscrit donne la traduction (nissaya) 
d ’une histoire des dix Buddha futurs qui ne cor- 
respond exactement å aucun des Andgatavamsa 
énumérés par MinayefT (JPTS, 1886, pp. 33—40), 
mais le sujet est le méme: il s’agit d ’un discours 
du Buddha å Såriputta exposant le déclin 
progressif de la religion, puis la renaissance de 
1’humanité et l’apparition successive de dix 
Buddha, séparée chacune par la destruction 
périodique de 1’univers.

Le texte débute par une stance en påli:

namasitvåna sambuddham
buddhabijam subyåkara 

dhammah c assa ganasahghani 
tihi ddhårehi sådarå

« Ayant rendu hommage au Sambuddha, å la 
Loi bien exposée, semence de Buddha, et å la 
Communauté . . . »

Voici les titres des chapitres de l’ouvrage avec 
leur place dans le manuscrit: 
Anagatabuddhavahsavannana

du début de I å III cé r° 4 
Ramasammdsambuddhavahsassa uddeso dutiyo

III cé r° 5—cam r° 5
Dhammarajabuddliavahsassa uddeso tatiyo

III cam r° 5-chi v° 4
Dhammasåmi0 catuttho 
Nårada° pahcamo
Ramsimuni0 chattho

•  •  •

Devadeva0 sattamo 
Narasiha0 atthamo

III chiv°  5-1V gha r°3
IV gha r° 4-g h l v° 5 
IV ghu r° 1-ghau v° 5 
IV gham r° 1-ria r° 2 
IV na r° 3-n u  v° 4

V cai v° 4—chu r° 3
V chu r° 4 -VI cd v° 3

Tissab hagav at o° navamo IV hu v° 5—V cai v° 3 
Sumahgala0 dasamo 
Dasanågatavahsavohdro 
Les derniéres feuilles de la 6me liasse sont con- 
sacrées å un décompte de kappa et d ’asankheyya 
en relation avec les Buddha futurs.

Colophon (f°  17 r° 3): dassabuddhavahssavohdra 
andgata nitthito. « L ’histoire des dix Buddha de 
l’avenir est terminée ».

Manuscrit provenant de la collection Gadelius 
(43).



TEXTES EN SIAMOIS



Ramalurti.
SIAM 1.
Manuscrit sur papier noir plié en paravent. 57 
feuilles, 35 x 11 cm .; au recto, aprés une page 
vide, il y a 54 pages de texte, et au verso il y en 
a 53, å raison de 4 lignes par page. Ecriture å 
la gomme-gutte extrémement soignée. Il manque 
une feuille, soit å la fin du recto, soit au début 
du verso, et les sept premieres ont été déteriorées 
par l’humidité sur leur partie gauche. Copié å 
une date indéterminée (premier tiers du XIXe 
siécle) par un scribe nommé Hivan Likhit Prijå, 
pour le roi ou pour un prince.

Ce manuscrit constitue le 6me volume du Rå- 
makirti (Råmakyen) ou Råmåyana siamois, dans 
la version poétique due au roi Råma II, deu- 
xiéme souverain de la dynastie de Bangkok (1809 
-1824). Cette version a été imprimée å Bangkok 
par les soins de la Bibliothéque Boyale en 1914 
sur l’ordre du roi Båma VI. Le texte du m anu
scrit correspond å un passage du l er volume de 
l’édition s’étendant de la page 162, 1. 4 å la page 
194,1.14. Il contient les épisodes du singe Sugriva 
brisant le parasol de Ravana dans la gueule du 
singe Hanumån démesurément agrandie, l’en- 
lévement de Råma par Vairåb, la descente de 
Hanumån au Påtåla et sa rencontre avec son fils 
Macchånu. Ces épisodes sont résumés dans l’ana- 
lyse du Råmåyana siamois donnée par René 
Nicolas dans Extréme Asie, Revue indochi- 
noise, n° 21, 1928, p. 421.
Début du texte:

miia nån brah harivans dran svåsti rågmi 
tai fån gåm khun krahpil ka yinti 
« Alors, Råma brillant et fortuné, ayant en- 
tendu les paroles du roi des singes, se réjou it». 

Fin du texte:
[nicå dy åbhå]p åprahhlåk

cah ru cåk pitå kå hå mai

vå blån grvan gråm[råm rai]
sauk saiin hai pai må // ot //

« Hélas! 6 désespoir, il ne reconnait pas son 
pére. En disant ces mots, il gémit, va et vient 
en sanglotant ».

Manuscrit provenant de la collection Tuxen 
(Siam 12).

Kumaranira9a.
SIAM 2.
Manuscrit sur papier noir plié en paravent. 57 
feuilles, 34,5 x 11 cm., au recto, aprés 2 pages de 
titre, il y a 50 pages de texte, et au verso il y en 
a 52, å raison de 4 lignes par page. Ecriture å la 
gomme-gutte, soignée, moins bonne vers la fin. 
Il manque au moins une feuille de garde au dé
but. Date indéterminée, mais pas antérieure au 
XIXe siécle.

Ce manuscrit, dont le titre Kumåraniråga, « Sé- 
paration d ’avec les jeunes princes », est inscrit å 
la craie sur la l re page et répété å la gomme- 
gutte sur la page suivante, contient le début d ’une 
æuvre poétique, apparemment inédite, inspirée 
par le 8me chapitre du Vessantarajåtaka racon- 
tant le don des deux enfants de Vessantara au 
bråhm ane Jujaka (texte påli, éd. Fausbøll, 
Jåtaka, VI, pp. 540-555).

Le texte débute par la stance: 
pån grisurivans varåkrahsåtr 
sen cukh sanukni somanåg 
bipåt(i) rog rågi mai mi klåy 
såmniin hon dibayeg kuti tan.

« A ce moment-lå, 1’excellent prince de la 
race solaire, rempli de bonheur et de joie, exempt 
d ’infortune et de maladie, demeurait dans sa 
cellule forestiére ».

Il se termine, sans colophon, ni sans aucune 
indication de tomaison, par la stance suivante:



janakanårth prabhåg bahnåråm 
cah cén gvåm r yahh pen chnai 
mi ru. di hvån cah sån grai 
pai pok hai tårn banecar.

« Le pére est parti pour la foret. Comment 
faire pour l’avertir? Il n ’y a pas d ’espoir de 
pouvoir envoyer quelqu’un pour lui dire de 
suivre (ou: d ’aller ehercher) le chasseur fores
tier ».

Manuscrit provenant de la collection Tuxen 
(Siam 10).

Madri gåm chand.
SIAM 3.
Manuscrit sur papier blanchåtre plié en paravent. 
75 feuilles, 36,5 x 12 cm., au recto aprés 2 pages 
de titre, il y a 68 pages de texte, et au verso aprés 
2 pages vides il y en a 60, å raison de 4 lignes 
par feuille. Ecriture å l’encre noire soignée. 
Quelques piqures de vers. Date indéterminée, 
mais pas antérieure au XIXe siécle.

Ce manuscrit contient une version poétique, 
du genre chand, du Maddipabba, 9me chapitre 
du Vessantarajåtaka, racontant comment le Bo- 
dhisattva réalisa la perfection du don en offrant 
son épouse au dieu Indra déguisé en bråhmane 
(texte påli, éd. Fausbøll, pp. 556-568). Ce texte 
apparemment inédit débute par une invocation 
aux Trois Joyaux dont voici la l restance:
°khå kho prahnom citr prahnom 

varahåtth pångam gån 
nai påd buddhåhg gun mahån- 

ta mahånubhåve.
« Je désire saluer de mes mains jointes les 

pieds du Buddha aux toutes puissantes vertus ».
Voici les 3 derniéres stances:

°barrna chom råjadebi
nai kånd mådri patai sukkhum bigtår
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°nai kånd såkpårb parrhår
ja i jon jåmnåh nibandh tog byåyåm 

°mådri sauvabhågy nan råm
paripurrn toy gåmbhirå arrthå gan tran //

« La beauté de la reine n ’est pas exprimée 
avec minutie et en détail dans ce chapitre 
(nommé) Mådri; dans le Sakkapabba, le talent 
et l’effort déployés dans la composition expri- 
ment pleinement et conformément au sens du 
texte la beauté de la charmante Madri ».

Ceci semble indiquer que la version poétique 
du Maddipabba était suivie de celle du Sakka
pabba, et que l’on se trouve ici en présence d ’un 
volume detaché d ’un ensemble qui comprenait 
les 13 chapitres du Vessantara.

Le carton dans lequel se trouve ce manuscrit 
contient, serrées dans une enveloppe, trois lettres 
en siamois écrites en 1913 par le religieux Mahå 
Choy de Vat Prayuravan (Bangkok) au sujet 
d un enfant qui avait été confié å une personne 
non désignée.

Manuscrit provenant de la collection Svejstrup 
(1952).

Brah Sudhan garn chand.
SIAM 4.
4 manuscrits sur papier noir plié en paravent. 
Chaque volume se compose de 60 feuilles, 35 x 
11 cm., portant chacune, aprés les pages de garde 
et de titre, 4 lignes d ’écriture soignée å la gomme- 
gutte. Le nombre de pages de texte est: I, r° 54, 
v° 46; II, r° 54, v° 53; III, r° 51, v° 54; IV, r°52, 
v° 18. Le titre de l’ouvrage et le numéro du 
volume est reproduit de chaque coté sur la 
tranche étroite de chaque volume. Date probable: 
2me moitié de XIX« siécle.

Cet ouvrage poétique du genre chånd, qui a 
pour auteur Brahi Bibidh Såli1 et a été composé



sous le regne du roi Mongkut ou Råma IV (1851 
-1868), a été imprimé å Bangkok en 1927 sous 
le titre méme donné par le manuscrit. C’est une 
version du jåtaka extracanonique Sudhanajåtaka, 
2me du Pahhåsajåtaka ou « Cinquante Jåtaka ». 
Comme il a été indiqué sous le n° LAOS 48, un 
résumé de l ’histoire a éte donne par Rene 
Nicolas sous le titre « Histoire de Nang Manorå» 
dans son étude Le lakhon Nora ou lakhon C hatri 
et les origines du théåtre classique siamois (Journal 
of the Siam Society, XVIII, 1924, p. 106).

Voici la correspondance entre le manuscrit et
le texte imprimé:

I: édition de Bangkok 1927, pp. 1—59
II • 59—122

III:
IV:

122-188
188-229.

Manuscrit provenant de la collection Tuxen 
(Siam 11).

q 1 Promu ensuite au rang de Brahyå Icarånu- 
bhåb. Son nom personnel était On.

Taravan.
SIAM 5.
Manuscrit sur papier noir plié en paravent. 61 
feuilles, 34 x 11 cm., portant de chaque coté 54 
pages de texte ayant chacune 4 lignes d ’écriture 
soignée å la gomme-gutte. Les feuilles de couver- 
ture sont abimées. Date probable: 2me moitié 
du XI Xe siécle.

Ce texte poétique constitue une partie (sans 
doute la premiere) des aventures du prince Tå- 
råvan ou Surivaii, de ses compagnons les bråh- 
manes Tvan Cåndr et Cintå et de la princesse 
Prabhai Suriyå. Ce roman, mentionné par P. 
Schweisguth, Etude sur la littérature siamoise, p. 
401, n° 30, a été écrit au XIXe siécle par un

auteur inconnu, et publié dans des éditions popu- 
laires actuellement difficiles å trouver.

L ’ouvrage commence, comme la plupart des tex- 
tes similaires, par la description de la ville royale: 
té pån hlån yån nu patindr suh tai grop groft 
bogai arr braipur
m i moan khiin må prahmul prahmår brån dart
pråft måtr råjavårt nai cånhvåt
Ivan kév kau nauvahråtn arr chot chån jii moan
mitrthinlå siiå grån.

« Autrefois, il y eut un roi valeureux qui 
gouvernait; il avait pres d ’un millier de pays 
vassaux, et possédait å l’intérieur de ses fron- 
tiéres des tours d ’or et des palais royaux tout 
resplendissants des neuf espéces de pierres pré- 
cieuses: c’est le beau pays nommé Mithila. »

Le texte se termine par l’indication d ’une fin 
de chapitre:
kå cap roaft sin sud nai sårån sia tåg tån grai må 
Ion au tvart cai
brah ditå dåganå bahap ndy di rup roy hai dåm 
yån cåm tai
kå hen crirt khon brah artg dhd can cai yin ålaiy 
lum lart lahlort lån //

« Fin de l’histoire. Dans son cæur, elle est triste 
comme si on était venu lui ravir le cæur. La 
princesse voit la petite bolte dont 1 image ranime 
son souvenir, et å la vue de eet objet appartenant 
au prince, l ’amour s’enfonce de plus en plus
profondément dans son cæur ».

La page de couverture du verso porte inscrite 
å la craie la mention brah abhåy mani, nom d un 
rom an poétique tres célébre du grand poéte 
Sundar Bhu (Sunt’on Ph’u, 1786-1855), analysé 
dans P. Schweisguth, loc. cit., pp. 233—238. Cette 
mention est sans rapport avec le contenu du 
manuscrit et doit résulter d ’une confusion.

Manuscrit provenant de la collection Tuxen
(Siam 13).



Subhasit Pantit Ti.
SIAM 6.
Manuscrit sur papier noir plié en paravent. 58 
feuilles, 34 x 11 cm., portant au recto 52 pages et 
au verso 50 pages de texte ayant chacune 4 lignes 
d’écriture assez bonne å la gouache bianche. La 
femme qui a copié ce manuscrit s’excuse, au debut, 
de sa maladresse; å juste titre.car le texte est effroya- 
blement incorrect. Date probable: XIXe siécle.

Cet ouvrage est, comme tous ceux qui portent 
le titre de subhasit « bonnes paroles », un recueil 
de stances morales destinées å l’édification du 
lecteur ou å l’éducation des enfants. L ’auteur 
attribué å celui-ci, le lettré Ti (pron. Di) ou « le 
bon lettré», ne semble pas connu par ailleurs.

Le début s’adresse å un lecteur ou å un audi- 
teur enfantin:
må ni né eau hnu tu gåm gar
cån cåm vai pai khan hnå cah thåvor.
« Viens ici, petit, lire cet enseignement; il faudra 
t’en souvenir dorénavant pour demeurer ferme 
(dans le bien) ».

Le texte se terminer 
tå mda rai Ivan låt påtahmok 

pai cåk ot nagon an braisår 
mai moan kév an klåv lev giir

brah nirbhån cirånkår tot lokyah då tri // 
(Le sens général de cette stance, dont l’incorrec- 
tion textuelle rend la traduction difficile, est celui 
d ’un væu pour pouvoir, aprés avoir quitté ce 
monde, aller résider å j amais dans la ville de 
cristal du nirvana).

Manuscrit provenant de la collection Tuxen 
(Siam 15).

Pathamamala.
SIAM 7.
Manuscrit sur papier noir plié en paravent. 59 
feuilles, 35 x 11 cm., portant au recto 52 pages
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et au verso 49 pages de texte ayant chacune 4 
lignes d ’écriture soignée å la gomme-gutte. Date 
probable: XIXe siécle. Copié par le chef du mo-
nastére Vat M ahåbrdharåm.•  •

La Pathamamålå est une méthode de leeture 
et de grammaire en vers, dont il existe peut- 
étre des éditions du XIXe siécle, mais qui est 
maintenant tombée dans l’oubli. Elle débute par 
une invocation.

khå khaya ju li brah muni m i mahågunah 
kahrunå lé prjå låm lokaiy. « Je salue le saint 
Muni qui posséde de grandes vertus, une pitié 
et une science éminentes dans le monde ».

Les deux derniéres stances du texte, du type 
kradu, donnent en acrostiche le nom de l ’ouvrage.

Colophon (v° p. 56): hnå plåy pathamamålå 
cap paripurrna. « Verso. La Pathamamålå est 
complétement achevée ».

Manuscrit provenant de la collection Tuxen 
(Siam 14).

Traité de pharmacopée.
SIAM 8.
Manuscrit sur papier blanchåtre plié en paravent. 
31 feuilles, 35,5 x 12 cm., portant au recto 29 
pages et au verso 30 pages de texte ayant chacune 
5 lignes d ’écriture å l’encre noire assez soignée, 
surtout au début. Date indéterminée, sans doute 
assez récente.

Ce manuscrit contient un recueil de recettes 
pour la préparation de médicaments dont les 
noms sont généralement donnés dans la marge 
de gauche, å l’encre ou au crayon, et dont le 
texte donne la composition et l’usage. Le m anu
scrit, incomplet du début et de la fin, débute par 
la recette suivante:
thå tek pen tån jån au brik khin kadiem blai pai 
savåt pai phåk syen phi pai prauh pat hai layet 
låy lau kin håy lé j j



« Si un enfant souffre de tån jå n 1, prendre du 
poivre, du gingembre, de l’ail, du blai2, des feuil- 
les de Caesalpinia, des feuilles de Cleome viscosa, 
des feuilles de prauh, les écraser, les mélanger å 
de l ’alcool, faire boire (le tout å l’enfant) qui 
guérira ».

Manuscrit provenant de la collection Tuxen 
(sans numéro).

ff 1 Tån désigne les symptomes de diverses mala- 
dies, notamment de l’helminthiase; jån  désigne 
une maladie infantile, laryngite ou pharyngite 
folliculée. On ne saurait dire s’il s’agit de deux 
maladies justiciables du traitement prescrit, ou 
d ’une troisiéme maladie combinant les noms des 
deux autres. -  2 Zingiber casum unar (Zingibera- 
cées).

Recueil de médecine et de pharmacopée.
SIAM 9.
Manuscrit sur papier blanchåtre plié en paravent. 
60 feuilles, 32,5 x 10 cm., portant au recto 55 
pages et au verso 53 pages de texte ayant chacune 
5 lignes d ’écriture négligée å l’encre noire. Le 
texte, dont rorthographe est assez incorrecte, 
porte des additions au crayon, ainsi que des cor- 
rections au crayon et å la gomme-gutte. Date 
probablement récente.

Ce manuscrit contient plusieurs petits traités 
de médecine et de pharmacopée, dont les titres 
sont indiqués sur la page de garde du coté recto:

A l’exception des deux derniers textes, dont la 
place dans le manuscrit est déterminée par leur 
colophon: atisåra (r° 51,5 å v° 10,4), et marana- 
yånasut (v° 10,5 å 30,3), cette table des matiéres 
ne semble pas correspondre d ’une maniére abso- 
lument exacte au contenu du manuscrit.

Celui-ci commence par un texte médical dont 
voici le début:

cah klåv kåmnot dån dl kot dl ayu dån rahtu 
tdan van åyu pån belå åhår så såmtén rog råy 
ren tån tån. « On va parler de l’origine, du lieu 
d ’origine et de l’emplacement, du mois et du 
jour, des périodes, des aliments appropriés, rela- 
tivement aux diverses maladies graves ».

Rien, dans le manuscrit, ne parait correspondre 
au texte abhayasantå dont le nom, au Cambodge, 
désigne un petit traité astrologique permettant de 
tirer l’horoscope d ’aprés la date de naissance.

Le texte Atisåra traite des quatre éléments 
(dhåtii).

Le Maranayånasut permet de prédire le jour 
et l’heure de la mort.

La fin du manuscrit se compose de recettes 
de pharmacopée.

Pas de colophon.
Manuscrit provenant de la collection Tuxen 

(sans numéro).

Textes de jugements.
SIAM 10.
(Des deux manuscrits sur papier noir plié en 
paravent classés sous ce numéro, l’un compre-

brah gåmbhl 
« saints textes »:

mahhåjottiråt
prahthammahclntå
kumåraråkså
ahbhaiyasantå
ahtisår
marahnah yånahsut

•  •  t /  •

pen gåm
« ou poémes du type »:

llllt
sip ped 
sip håk 
kåby

såmråp kålaput lau ryen 
« destinés å l’instruction 

des fils de famille »



nant 30 feuilles écrites d ’un seul coté est ficelé 
au moyen d ’une cordelette retenue par un sceau 
de terre portant une empreinte indistincte: il n ’a 
pas été ouvert, afin de garder un témoin de la 
maniére dont étaient conservés les jugements).

Manuscrit sur papier noir plié en paravent. 23 
feuilles, 31 x 12 cm., portant au recto 21 pages de 
texte ayant chacune 3 lign es d ’écriture cursive a 
la craie; le verso est vide. Date (des jugements 
reproduits): 1866 A.D.

Ce manuscrit, appartenant å un type dont il 
existe d ’innombrables répliques au Siam, con- 
tient le libelle de quelques jugements rendus dans 
des affaires de vol, de coups et blessures, n ’ayant

en soi aucun intérét. Seule est intéressante la 
forme dans laquelle l’affaire est présentée et le 
jugement rendu. Dans le cas présent, il ne s’agit 
pas d ’une sentence de condammation, mais de 
la décision, aprés instruction, de déférer les ac- 
cusés å la Cour compétente.

Le texte débute par la date, la liste des magis
trats siégeant au tribunal, le nom de l’accusé, 
le texte de la plainte, etc., et se termine par le 
libellé de la décision de faire venir les accusés, 
pour que leur cas soit jugé conformément å la 
loi.

Manuscrit provenant de la collection Udst. 
(572).
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IN D E X  ALPHABÉTIQUE  
DES MANUSCRITS

Akkharaganthi, LAOS 69.
Atthipunjasutta, LAOS 12, 13.
Atthisenajåtaka, LAOS 26.
Anågatavamsa, v. Dasa-anågatabuddhavamsa. 
Anekavannavimåna, LAOS 12, 13. 
Aputtakasutta, LAOS 12, 13.
Appamådasutta, LAOS 12, 13.
Abhidhamma eet kambi, LAOS 20—24, 25 (I), 

72 (IV).
Abhidhamma con, v. Kusaladhammavinicchaya- 

kathå.
Abhidhammamåtikå, LAOS 25 (II), 64. 
Arindamajåtaka, LAOS 51 (III).
Arunavati, LAOS 75.
Avahårasutta, LAOS 6. 
Asokadhammaråjanibbåna, LAOS 79 (V). 
Åkåravattasutta, LAOS 70 (VIII).
Ådikamma, PA(Laos) 1 (I).
Ånisamsa Vessantara, LAOS 40-42, 44-46. 
Ånisan dhamma, LAOS 22-24, 63-68, 71 (V, VI). 
Ånisan pitaka, LAOS 71 (V).
Ånisan pvad, LAOS 71 (IV).
Unhassavijaya, LAOS 73 (I).
Udenaråjavatthu, LAOS 18. 
Upåsakacandålasutta, LAOS 12, 13. 
Upåsakaratanasutta, LAOS 12, 13. 
Upåsakavagga, LAOS 12.
Uposathasutta, LAOS 14.
Urangadhåtu, v. Bun Urangadhåtu. 
Kathåvatthu-atthakathå, LAOS 19.
Kapijåtaka, LAOS 26.
Kammavåcå, PA(Laos) 2—18, LAOS 1—5. 
Karaniyamettasutta, LAOS 70 (I). 
Karandakajåtaka, LAOS 27. 
Kasibhåradvåjasutta, LAOS 14.
Kassapa . . . , v. Mahåkassapa . . .

Kukkujåtaka, LAOS 26.
Kumåraniråca, SI AM 2.s 9

Kumbhakårajåtaka, LAOS 26. 
Kummåsapindajåtaka, LAOS 26. 
Kusaladhammavinicchayakathå, LAOS 76. 
Kotisimbalijåtaka, LAOS 26.
Kosambijåtaka, LAOS 27.
Khandahålajåtaka, LAOS 29 (IV).
Khandha paritta, LAOS 70 (I). 
Gandhaghåtakajåtaka, LAOS 61. 
Gandhårajåtaka, LAOS 26.
Gijjhajåtaka, LAOS 26, 27.
Guttilavimåna, LAOS 12, 13.
Nua khau don, v. Lohagonajåtaka. 
Cakkavåkajåtaka, LAOS 27.
Cakkhånavuttijåtaka, v. Cakkhånavuttipåpasutta. 
Cakkhånavuttipåpasutta, LAOS 62 (II).
Cåd gana (énumeration des noms de nombre),

LAOS 3.
Caturårakkhå, LAOS 27, 72 (I).
Caturåsitidhammakkhandhasahassasamvannanå,

LAOS 69.
Candakumårajåtaka, LAOS 29 (IV). 
Candagådhajåtaka, LAOS 50. 
Cundasukarikasutta, LAOS 70 (II, III). 
Cullavagga, PA(Laos) 1(11).
Cullasukajåtaka, LAOS 27.
Cullasutasomajåtaka, LAOS 23. 
Culakammavibhanga, LAOS 12, 13. 
Cetanabhedå, LAOS 71 (I). 
Chattamånavakavimåna, LAOS 12, 13. 
Janasandhajåtaka, LAOS 28.
Jaråm aranasutta, LAOS 12, 13.
Jågarajåtaka, LAOS 26.
Jåtakattliavannanå, Sattanipåta, LAOS 26.
Jåtakatthavannanå, Navanipåta, LAOS 27. 
Jåtattaginidåna, LAOS 76.
Tikå Måleyya, LAOS 79 (VI). 
Tamotamaparåyanasutta, LAOS 12.



Tåråvan, SIAM 5.
Tittirajåtaka, LAOS 27.
Timsapårami, LAOS 77.
Tilakkhanasuttasangaha, LAOS 21.
Tilokadipani, LAOS 79 (I).
Temiyajåtaka, LAOS 30, 31. 
Dakkhinåvibhangasutta, LAOS 9 (II), 14. 
Dabbhapupphajåtaka, LAOS 26. 
Dalhadhammajåtaka, LAOS 26. 
Dasa-anågatabuddhavamsa, LAOS 82.
Dasajåti, LAOS 16, 65, 74.
Dasajåd rom, LAOS 65.
Dasannakajåtaka, LAOS 26.
Dasadhammajåti, LAOS 16, 65, 74. 
Dasavaranånabuddhåbhiseka, LAOS 70 (V). 
Dighåvujåtaka, LAOS 27.
Dukammajåtaka, LAOS 49.
Devadhitapanhå, LAOS 71 (III). 
Dhananjayajåtaka, v. Lokavinaya. 
Dhammacakkappavattanasutta, LAOS 15, 16, 74. 
Dhammadayådasutta, LAOS 10.
Dhammapåda garn son, LAOS 67. 
Dhammapadasuttasarigahatilakkhanavinic- 

chayakathå, LAOS 21.
Dhammavihårisutta, LAOS 12.
Dhammasangani, LAOS 25. 
Dhammasanginimåtikå, PA (Laos) 18, LAOS 25

an ).
Dhammahadayavibharigasutta, LAOS 12, 13. 
Dhammika(pandita)jåtaka, v. Cundasukarikasutta. 
Dhåtukathå (et commentaires), PA(Laos) 19. 
Dhumakårijåtaka, LAOS 26.
Nandakumåra, LAOS 49.
Nandasimhapakarana, LAOS 51 (V).
Nandasutta, v. Sunandaråjasutta.
Navanipåta, LAOS 27.
Niddesanyåsasangaha, PA(Laos) 22. 
Nibbånasutta, LAOS 59.
Nemiråjajåtaka, LAOS 29 (III, V), 32, 33.

Pannåsajåtaka, LAOS 48-51.
Pathamasambodhi, LAOS 78.
Pathamamålå, SI AM 7.
Pathamamulamuli, LAOS 74. 
Padakusalamånavajåtaka, LAOS 27. 
Pabbajjånisamsa, v. Ånisan pvad. 
Pabbatupamasutta, LAOS 12.
Parantapajåtaka, LAOS 26.
Paråbhavasutta, LAOS 9 (III), 15, 16. 
Pavaravan han amåd, v. Suriyavamsahamsa- 

jåtaka.
Påtimokkha, LAOS 3—5.
Pårami lod, LAOS 73 (II).
Påveyyakasutta, LAOS 12, 13.
Pitaka dån såm, LAOS 23, 24, 63-68, 72. 
Piyasutta, LAOS 12, 13.
Putimamsajåtaka, LAOS 27.
Pét hmiin si ban, v. Caturåsitidhammakkhandha. 
Porånasuttasangaha, LAOS 12, 13. 
Bakabrahmajåtaka, LAOS 26. 
Balasankhyåjåtaka, LAOS 53. 
Bårånasiråjajåtaka, v. Suvannahamso-ca-dvesisa- 

jåtaka.
Bun Urangadhåtu, LAOS 81 (II).
Buddha tamnån, LAOS 81 (I).
Buddhåpadåna, LAOS 17, 68.
Buddhåbhiseka, PA(Laos) l(III),  LAOS 70 (VI, 

VII).
Brahmajålasutta, LAOS 7.
Brah Sudhan gåm chånd, SIAM 4.
Bryå Gangåk, v. Gandhaghåtakajåtaka. 
Bhuridattajåtaka, LAOS 29 (V), 32. 
Mangalasutta, v. Mahåmangalasutta.
Madri gåm chånd, SIAM 3.
Manojajåtaka, LAOS 26.
Mahåumaggajåtaka, LAOS 35—38. 
Mahåkapijåtaka, LAOS 26. 
M ahåkassapattheraparinibbånakathå, LAOS 79 

(II).



M ahåjanakajåtaka, LAOS 29 (II), 30. 
M ahådukkhakhandasutta, LAOS 12, 13. 
Mahånåmasutta, LAOS 12, 13. 
M ahånåradajåtaka, LAOS 34. 
Mahåmangalasutta, LAOS 15, 16, 70 (I). 
Mahåmoggallånaparinibbånavatthu, LAOS 79 

(IV).
M ahåråhulovådasutta, LAOS 12, 13. 
Mahåvipåka, LAOS 33, 71 (II). 
Mahåsamayasutta, LAOS 15, 16. 
M ahåsåriputtaparinibbånasutta, LAOS 79 (III). 
M ahåsukajåtaka, LAOS 27.
Mahosathajåtaka, LAOS 35-38. 
Mahosadhajåtaka, LAOS 35-38.
Måtikåbuddha, LAOS 27.
Måleyyavatthu, PA(Laos) 20, LAOS 39-46. 
Mugapakkhajåtaka, LAOS 30 (I—III), 31.
Mulakammatthåna, LAOS 17.•  •  +

Mulakittijåtaka, LAOS 62 (I).
Mulasåsanå, LAOS 80.
Metteyyasutta, LAOS 17.
Moggallåna . . . , v. Mahåmoggallåna . . . 
Moraparitta, LAOS 70 (I).
Yokappakoåcåriyo, LAOS 72 (II)
Yod Traipitaka, LAOS 24, 67.
Ratanasutta, LAOS 9 (IV), 70 (I). 
Rathavinitasutta, LAOS 11.
Råmakirti, SIAM 1.
Ramakyen, v. Råmakirti.
Råhulovådasutta, LAOS 15.
Revativimåna, LAOS 12, 13.
Lin Gåm, v. Suvannajivha.
Lokavicaranasutta, LAOS 12.
Lokavidu, LAOS 70 (IV).
Lokavinaya, LAOS 52.
Lomasakassapajåtaka, LAOS 27. 
Lohagonajåtaka, LAOS 60.
Varavamsajåtaka, v. Suriyavamsahamsajåtaka. 
Vanijjasutta, LAOS 12, 13.

Våmadantadhåtu, LAOS 16.
Vinaya rom, LAOS 72 (III). 
Visåkhuposathasutta, LAOS 12, 13. 
Visuddhimagga, PA(Laos) 21.
Velåmasutta, LAOS 14.
Vessantarajåtaka, PA(Laos) 20, LAOS 39-47. 
Sattanipåta, LAOS 26.
Sattabojjhanga, LAOS 24.
Sattubhastajåtaka, LAOS 26. 
Saddatthabhedacintå, PA(Laos) 22. 
Sappurisasutta, LAOS 17.
Såp ye santå, LAOS 70 (I).
Samacittasutta, LAOS 15, 16.
Samuggajåtaka, LAOS 27.
Sambhamittajåtaka, LAOS 15, 51 (I). 
Salåkarivijåsutta, LAOS 73 (III). 
Såmannaphalasutta, LAOS 8.
Såmåvativatthu, LAOS 18.
Såriputta . . . , v. Mahåsåriputta . . . .  
Singålovådasutta, LAOS 9 (I). 
Sirikålakannijåtaka, LAOS 29 (I).
Sivijayajåtaka, LAOS 34.
Sutanojåtaka, LAOS 26.
Suttasangaha, LAOS 14.
Sudhanajåtaka, LAOS 48, SIAM 4.
(Bra) Sudhan gåm chånd, SIAM 4. 
Sunandaråjasutta, LAOS 62 (II). 
Supubbanhasutta, LAOS 12.
Subhamittajåtaka, v. Sambhamitta0.
Subhasutta, LAOS 12.
Subhåsit Påntit Ti, SIAM 6. 
Sumanamålåkaravatthu, LAOS 63, 71 (V, VI). 
Sumånasutta, LAOS 14. 
Suriyavamsahamsajåtaka, LAOS 54, 55. 
Suriyavan HanÅmåd, v. Suriyavamsahamsajåtaka. 
Suvannajivha Lin Gåm, LAOS 56.
Suvanna Tom Gåm, LAOS 51 (IV). 
Suvannameghajåtaka, LAOS 57. 
Suvannasåmajåtaka, LAOS 30, 31.



Suvannasirasåjåtaka, v. Suvanna Tom Gåm. 
Suvannahamsajåtaka, LAOS 58, 59. 
Suvannahamso-ca-dvesisa-jåtaka. LAOS 51 (II). 
Susimajåtaka, LAOS 26.
Sukarapotikåvatthu, LAOS 12, 13. 
Sodattakimahånidåna, LAOS 76. 
Somadattajåtaka, LAOS 26.
Haliddirågajåtaka, LAOS 27.
Håritajåtaka, LAOS 27.

Anonymes
Dialogue entre un jeune religieux et un ancien 

qui recoit sa confession, LAOS 3.
Exercices d ’écriture, PA(Laos) 23.
Formule de sortie de la retraite, LAOS 3. 
Formule générale employée pour la confession, 

LAOS, 1, 2, 4.
Formule pour provoquer la pluie, LAOS 1. 
Formule relative aux biens d ’un religieux défunct, 

PA (Laos) 16; LAOS 1, 2.
Fragment de coutumier, LAOS 10.
Série de motions (natti), LAOS 5.
Textes juridiques, LAOS 10, SIAM 10.
Traité de pharmacopée, SIAM 8, 9.
Trois lettres en siamois, SIAM 3.

INDEX ALPHABÉTIQUE  
DES AUTEURS, TRADUCTEURS,  

INSTIGATEURS ET SCRIBES
Abhijaya LAOS 51 (III), 67 
Bibidh Såli SIAM 4 
Bimbisåra LAOS 70 (V)
Bodhirasa LAOS 30 
Brah Bibidh Såli SIAM 4 
Brahmasara PA(Laos) 3 
Brahmasenå LAOS 16 
Brahya I^arånubhåb SIAM 4

Brayå Noy PA(Laos) 4
Bra Yod Soy LAOS 44, 47
Bryå Bun Jyan Hmai LAOS 47
Buddhimå LAOS 66, 67
Cau Brayå Mahådetthavanså PA(Laos) 4
Cau Bryå Brahmasenå LAOS 16
Cau hlvan hmai LAOS 80
Cau Kåvila PA(Laos) 19
Cau Noy Mahåbrahma LAOS 53
Cau Suriyavan LAOS 41
Cau Suvannå LAOS 53
Dhammapannavamsa LAOS 51
Gambhlra LAOS 31
Gambhirålankåra LAOS 35
Gandhavamsa LAOS 15, 23, 44, 78
Hlvan Likhit Prijå SI AM 1
I^arånubhåb SIAM 4
Iddhibala LAOS 36
Indabhikkhu PA(Laos) 2
Indacakka PA(Laos) 19; LAOS 50
Indavijaya LAOS 11, 13, 24
Jåyapatikå PA(Laos) 4
Kancanabhikkhu LAOS 4
Kåvijaya LAOS 46
Kåvila PA(Laos) 19
Kesara LAOS 39
Keslah LAOS 39
M ahåbrahma LAOS 53
Mahå Choy SI AM 3
Mahådetthavanså PA(Laos) 4
Mahå Sådhu Cau Paniiå LAOS 4
Mahåvanna LAOS 18
Manivanna LAOS 58
Medhåbhikkhu LAOS 52
Nanda LAOS 79 (II-IV )
Nandasara LAOS 72 (III).
Nåh Yod Jåyapatikå PA(Laos) 4 
Nåradabhikkhu LAOS 27 
On SIAM 4



Pannavamsa LAOS 73 (I)
Råjadevi LAOS 41 
Råma II SI AM 1 
Saddhammakitti LAOS 7 
Saddhammasiri PA(Laos) 22 (I)
Sivijaya LAOS 52, 53 
Suriyavan LAOS 41 
Suvanna LAOS 70 (II)
Suvannå LAOS 53• •

Tejarasa LAOS 70 (IV)
Ti SIAM 6 
Upasena LAOS 19 
Vidhura LAOS 72 (II)

I N D E X  ALPHABÉTIQUE  
DES NOMS DE MONASTÉRES ET

DES TOPONYMES

Ayuthia PA(Laos) 1 
Bhyåv LAOS 23, 40 
Chieng Mai LAOS 7 
Då Pen LAOS 41, 42 
Hivan Bra Pån LAOS 81 (II)
Hnon Gvåy LAOS 40 
In Jyan Lun LAOS 47 
Jeyyasanthån Kukkutanagor LAOS 75 
Jyan Don LAOS 45 
Jyan Hmai LAOS 47 (V)
Jyan Sen LAOS 36 
Khelåga LAOS 17
Khemarathapuri Sri Nagor Jeyya Sukhavadi 

LAOS 76
Lagor Jai LAOS 45 
Lagor Jai Sukhavadi LAOS 27 
Låmpån LAOS 17 
Mahånagor Jai LAOS 9 
Mahånagorpuri LAOS 4 
Mai Ku Noy LAOS 43

Moan Lagor LAOS 69
Moan Len LAOS 47
Moan Sad LAOS 8
Miiang Smo LAOS 52
Nagarapuri LAOS 35
Nagarapuri Sri Nagor Jai LAOS 19
Nagor PA(Laos) 21, 22; LAOS 4, 7, 9, 19, 20,

34, 42, 44, 48, 53, 63, 75, 76, 82
Nagor Jai LAOS 34, 63, 75, 76
Nagor Jaipuri Sukhavadi LAOS 44
Nagor Jaiy LAOS 48
Nagor Jaiyapuri LAOS 42, 82
Nagor Jaiy Sukhavadi LAOS 53
Nå Rom LAOS 44
Navapura LAOS 7
Pagan PA(Laos) 22 (I)
Pån Bon På Tån LAOS 16
Pån Hnon Roa LAOS 74
Pån Låmbån Klån LAOS 66
Pån Mvan LAOS 71 (IV)
Pån Nå Grva LAOS 12
Pån Nå Ken LAOS 17
Pån Vån Mvar LAOS 22
Potthakåråma LAOS 7 • •
Sån Hnon Pan LAOS 45 
Uttaradit LAOS 30
Uttarapankakhettagåmåråma LAOS 50 
Våt Bhu Dok Mai LAOS 81 (II)
Våt Bhumasanthån LAOS 4
Våt Bra Kév LAOS 53
Våt Då Fån LAOS 63
Våt Dan Plå Si Rom LAOS 74
Våt Dan (Don) Smoa Cai LAOS 28, 48
Våt Dan Smiia Cai LAOS 70 (III)
Våt Digharattha LAOS 64 
Våt Dok Kåv PA(Laos) 22 
Våt Dor Kév LAOS 67 
Våt Få Myu LAOS 37 
Våt Gatiik Hmai PA(Laos) 3



Vat Hivan LAOS 4, 12, 52, 69, 77
Vat Hivan Jeyyasathån PA(Laos) 20
Vat Hivan Klan Vyan PA(Laos) 22; LAOS 20, 75
Vat Hnon Pan LAOS 55
Vat Hva Gåm LAOS 56
Våt Hva Gån LAOS 35, 54, 56, 57
Vat Hva Kév LAOS 26
Våt Hva Vyan PA(Laos) 19
Våt Jaiyasathån PA(Laos) 21
Våt Jan Tém LAOS 11
Våt Jån Lån LAOS 7
Våt Kév Jåy LAOS 35
Våt Kév Jumsén LAOS 7
Våt Klån Vyan PA(Laos) 19
Våt Lambån Klån LAOS 58
Våt M ahåbrdhåråm SIAM 7•  •

Våt Nå Kvam LAOS 42
Våt Nå Kvam Hnoa LAOS 15, 23, 24, 44, 50, 

59, 61, 62 (I), 62 (II)
Våt Nåm Cai Hnon Pva LAOS 19 
Våt Nåm Cauh LAOS 18 
Våt På Dén LAOS 79 (III-V )
Våt På Dvah Kév LAOS 9 (IV)
Våt På Fau LAOS 36 
Våt På Tån LAOS 16 
Våt Pån Hivan LAOS 43, 60 
Våt Pån Hva Fåy LAOS 52 
Våt Pån På Lau LAOS 39 
Våt Prasat LAOS 36 
Våt Prayuravan SI AM 3 
Våt Pun YI LAOS 56 
Våt Pun Yiin LAOS 4, 75 
Våt Pva PA(Laos) 22 
Våt Ron Jån LAOS 12 
Våt Samdec Cau LAOS 69 
Våt Sankå LAOS 72 (II)
Våt Snuk LAOS 30
Våt Sobhannåråm LAOS 29 (V)
Våt Sri Bhnah LAOS 32

Våt Sri Dor Kév LAOS 17
Våt Sri Dor LAOS 33

*

Våt Sri Jyan Yiin PA(Laos) 22 
Våt Sri Kod LAOS 25 (III)
Våt Sri Kod LAOS 51 (I), 80 
Våt Sri Kot LAOS 27 
Våt Sri Lom LAOS 8 
Våt Sri Pun Yiin LAOS 21 
Våt Sri Ron LAOS 40 
Våt Sri Santhån LAOS 45 
Våt Sujå LAOS 34, 82 
Våt Sujåtåråm LAOS 34, 65 
Våt Uman PA(Laos) 22 
Våt Vån Hiod LAOS 63 
Våt Vån Mur LAOS 67 
Våt Vån Vå LAOS 51 (IV) 
Vyan Jai LAOS 36

LISTE CHRONOLOGIQUE DES  
MANUSCRITS DATÉS

1688 PA(Laos) 20 
1746 LAOS 17 
1771 LAOS 52 
1780 PA(Laos) 2
1789 LAOS 1, 71 (I)
1790 LAOS 39 
1792 PA(Laos) 3
1795 LAOS 9 (III), 35, 72 (IV)
1798 LAOS 71 (VI)
1799 LAOS 36, 69
1800 LAOS 69
1804 LAOS 27
1805 PA(Laos) 21; LAOS 63 
1807 LAOS 70 (II)
1810 PA(Laos) 4; LAOS 20
1811 LAOS 8, 26
1812 LAOS 64, 78, 80
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1813
1814
1815
1816
1818
1819
1820
1821
1822
1823
1825
1828
1831
1834
1835
1838
1839
1841
1845
1848
1852
1853
1857
1858
1860
1864
1866
1871
1872
1873
1876
1877
1878
1879
1880
1881
1886
1889
1890

TABLES

PA(Laos) 19; LAOS 21 1898 LAOS 62
LAOS 3, 77 1899 LAOS 47 (V)
LAOS 70 (IV), 75 1901 LAOS 33
LAOS 11, 18, 40, 65 1902 LAOS 81 (I)
LAOS 51 (IV), 72 (III) 1906 LAOS 71 (II)
LAOS 66
LAOS 12, 82
PA(Laos) 5; LAOS 76 TABLE DES ANCIENS ET DES
LAOS 30 NOUVEAUX NUMÉROS
LAOS 50
LAOS 48 Gadelius 1: LAOS 1
LAOS 67 2: PA(Laos) 4
LAOS 28 3: PA(Laos) 9
PA(Laos) 6; LAOS 70 (III) 4: PA(Laos) 11
LAOS 74 5: PA(Laos) 6
LAOS 34, 53 6: PA(Laos) 12
LAOS 13 7: PA(Laos) 13
LAOS 51 (II) 8: PA(Laos) 7
LAOS 16, 22 9: PA(Laos) 14
LAOS 58 10: PA(Laos) 2
LAOS 41 11: LAOS 2
LAOS 14 12: PA(Laos) 8
LAOS 57 13: PA(Laos) 5
LAOS 56 14: LAOS 5
LAOS 54 15a: PA(Laos) 3, 15, 16; LAOS 3
LAOS 60 15b: PA(Laos) 10
LAOS 29 (I); 79 (II-IV ); SIAM 10 16: LAOS 4
LAOS 55 17: PA(Laos) 18
PA(Laos) 7 18: PA(Laos) 21
LAOS 4, 37 19: PA(Laos) 20
PA(Laos) 8; LAOS 42 20: LAOS 40
LAOS 24, 25 (I), 43 21: LAOS 44
LAOS 9 (IV), 25 (III), 61 22: LAOS 42
LAOS 51 (III), 59, 61 23: LAOS 39
LAOS 23 24: LAOS 45
LAOS 44 25: LAOS 46, 71 (III)
LAOS 45, 70 (V) 26: LAOS 35
LAOS 70 (VIII) 27: LAOS 34
LAOS 15, 73 (I—II) 28: LAOS 30



Gadelius 29: LAOS 31
30: LAOS 28 
31: LAOS 26 
32: LAOS 57 
33: LAOS 58 
34: LAOS 50 
35: PA(Laos) 19 
36: LAOS 19 
37: LAOS 20 

38a: LAOS 41 
38b: LAOS 7 

39: LAOS 8 
40: LAOS 14 
41: LAOS 13 
42: LAOS 12 
43: LAOS 82 
44: PA(Laos) 22 
45: LAOS 61 
46: LAOS 69 
47: LAOS 27 
48: LAOS 23 
49: LAOS 64 
50: LAOS 56 
51: LAOS 11 
52: LAOS 65 
53: LAOS 15 
54: LAOS 68 
55: LAOS 16 
56: LAOS 24 
57: LAOS 66 
58: LAOS 74 
59: LAOS 63 
60: LAOS 67
61: LAOS 9 (I), 70 (II), 71 (I), 71 (V), 

72 (I), 72 (IV)
62: LAOS 9 (III), 25 (I), 51 (III), 70 

(III), 72 (III)
63: LAOS 18 
64: LAOS 59

Gadelius 65: LAOS 49
66: LAOS 62 
67: LAOS 77 
68: LAOS 78 
69: LAOS 75 
70: LAOS 76 
71: LAOS 33 
72: LAOS 80 
73: LAOS 54 
74: LAOS 55 
75: LAOS 48 
76: LAOS 53 
77: LAOS 73
78: LAOS 25 (III), 47 (I-II), 51 (I), 

70 (V)
79: PA(Laos) 1; LAOS 47 (III), 51 

(II), 70 (I), 70 (IV), 70 (VIII)
80: LAOS 9 (IV), 29 (IV), 71 (I), 71 

(VI), 72 (II)
83: PA(Laos) 23

Fenger 1: LAOS 43 
2: LAOS 60 
3: LAOS 47 (IV)
4: LAOS 47 (V)
5: PA(Laos) 1, LAOS 25 (II), 51 (IV) 
6: LAOS 9 (II), 70 (VI-VII), 79 (VI)

Deuntzer 1: PA(Laos) 17
2: LAOS 6, 10 
3: LAOS 17

Blandinger 9: LAOS 52
11: LAOS 81 (II)
18: LAOS 38

Kleve 1-4: LAOS 32

Diverse 1: LAOS 21 
2: LAOS 36 
3: LAOS 37



Tuxen Laos 1: LAOS 29 (V), 71 (II) f O folio
2: LAOS 29 (I), 79 (II-V ) Ja Jåtaka
3: LAOS 29 (II—III), 51 (V), 79 JAOS Journal of the American Oriental Society

(I), 81 (I) JPTS Journal of the Pali Text Society
4: PA(Laos) 1; LAOS 22, 71 JRAS Journal of the Royal Asiatic Society of

Tuxen Siam 10: SIAM 2 Great Britain and Ireland

11: SIAM 4 1. ligne

12: SI AM 1 11. lignes

13: SIAM 5 LAOS cf. Introduction p. VII

14: SIAM 7 MN Majjhimanikåya

15: SI AM 6 n° numéro

?: SIAM 8
n °s numéros

?: SIAM 9 N. S. New Series

Udstilling 572: SIAM 10 P- page
pp. pages

Svejstrup 1952: SI AM 3 PA(Laos) cf. Introduction p.VII
Par. Påråjika
Ps Papancasudani

I N D E X  ALPHABÉTIQUE PTS The Pali Text Society

DES ABRÉVIATIONS r° recto
SIAM cf. Introduction p.VIII

AN Anguttaranikåya Sn Suttanipåta
BEFEO Bulletin de l’Ecole Francaise d ’Extréme- SN Samyuttanikåya

Orient Sv Sumangalavilåsinl
Dhp Dhammapada v° verso
Dhp-a D ham m apadatthakathå Vibh. Vibhanga
DN Dighanikåya Vin. Vinaya
éd. édition Vv Vimånavatthu
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